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introduction; 



Oihenart (Amauld), n^ k Maul^on , se fit recevoir avocat au 
parlement de Nayarre, et partagea ses loisirs entre les devoirs 
de sa profession et la recherclie des antiquit^s des proyinces 
m^ridionales. Le fruit de son travail est une description de ta 
Gascogne et de la Navarre , qu*il publia ^ Paris , en 4638 , in-i<». 
Lesexemplairesavecladatede 4656 ne difiTferent des premiers 
que par \e renouvellement du frontispice. Oihenart passe pour 
Tun des historiens les plus Mair^s et les plus judicieux de son 
temps. On lui attribue encore : D^claration historigue de rin- 
jusie usurpation et rUention de la Navarre par les Espagnols, 
4625, in-4<> ; cette pi^e a ^t^ ins^r^ dans le recueil A.B.C^ 
etc., tom. G ou VII, pag. 476-497*. Navarra injusti rea, sive 
de NavarrcB regno contrA jus fasgue occupnUo, expostulatio. 

* A ia suite de ce morceau, pag. 198-219, on lit on Avis pour la ^hk^ 
9^duBSarna la Couronne de Prance , qai porte^galementladatede 
1638 et qai doit 6tre du mtoe auteur. 
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^^e traii^ est inMit ; mais on en trouve un long extrait dansles 
M4nioire$ pour Vhistoire de la Navarre, etc. , par Aug. Galland, 

- aux preuves , pag. 407 et suivantes. • . 

Tels sont les maigres renBeignements que donne sur Tauteur 
du pr^sent yolume la Biographie Universelle, le seul des recueite 
de ce genre ou Von ait consacr^ quelques lignes k Fhistorien des 
Basques; mais cette omission, au lieu de lui nuire, est iout 
enti^re k sa louange : elle prouve qu'exempt d'ambition et uni- 
quement occup^ de raccomplissement de ses devoirs, Oihenart 
v^cut.dans une obscurit^ vplontaire , charmant ses loisirs par 
la culture des lettres. C'est k son amour pour elles, aussi bien 

~<{VLk celui qu'il avait pour son pays , que nous devons le reoueil 
de proverbes basques et les po^sies en m6me langue dont nous 
avons entrepris de donner une seconde ddition. 

La premifere, bien que ju^cjrfli ces demiers temps on n'en 
conndt que deux exemplaires, celui de la Biblioth5que du Roi 
et celui de Falconet *, n'en a pas moins 6t6 consult^e , et plu- 
sieurs savants de notre ^poque s'en sont servis utilement. Le 
premier qm en ait parli avec quelque d^tail, est M. Weiss, 
qui en a donn^ la description dans la Biogr^phie Universelle**. 
Apr^s lui , M. Fauriel a consacr^ k ce volume une note , mal- 
heureusement inexa(Ae,*dans son Histoire de la Gaule tn^ri- 
dionale sous les conqu4rants germains ***; plus tard, M. le 
ftoux de Lincy Ta compris dans isaBibliotb^ue des proverbei^, 
et en a cit^ quelques passages **** ; M. le baron Taylor y a ^gale- 
nxent puis^ , mais plus largementy pour rtm de ses derniers 
ouvrages*****. Eñfin, M. Gustave firunet a fait connaltre encore 
davantage les Proverbes basques d'Oihenart : d*ab6rd pSii* un 

* Voyez soh Catalogue, tom. ll, pag. l^s!, n« 12^41 ; il fut venda anfr 
livro dix soTis. 
** T(to.XXXI,pag.88l* 
Tom. II, pag. 354, 355. 

Le LvoTB des ProVBfbes français. A PariB> ohez Paalid, 1842, 
post 8« ; tom. 1»*^ pag. Qi%, 

Les Pyrinies. Paris , G. Gide, 1843, gp^ ib-6«; pag. 614-017. 
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ariicle ms6f6 au BuUetin de VAUianee des Arts^; ensuite par 
ks citations qa'il ea a extrailes poor les rapproehcr des pro- 
verbes basques reoueilHs par Voltoure. 

Le premier, H . 6. Bnmei annoiiça que Fexemplaire de la Bi- 
bliotli^que duRoi, jusqu'a)ors regard^ comme uniqae, ne Fdtait 
pas, et qu\in l!HbIiopliile de Bayonne en possMait un autre, 
malheureusement imparfait. Le bibliophile en ^uestion, M. Jules 
Balasque , qui Stait devenu possesseur du prfcieux vohime pour 
la bagatelle de 25 eentimes , avait bien voulu me le confier pour 
en tirer parli dfflis Vint^r^t des Audes philologiques. Dans ce 
bat , je comparai rexemplaire de Bayonne , Jabord avec celui 
de Paris , ensuite avec les manuscriis d'Oihenart conservte k la 
Kblioth6que du Roi dans la eollection de duGhefme, et ilneme 
fat pas difficile de reconnaitre que le premier de ces deux volu- 
mes^tFexemplaire de Vauteur hiiHBAme, quiy avaitcansign^ 
qaek[Ues oorreotions de sa propre main. Halheureusement elles 
ne sont pas aussi nombreuses que les fautes qui fourmilient 
dans cette ^ition ; nous aimons k croire que ces fautes sont du 
£ait de rimprimeur parisien , dont Oihenart ne put surveiller le 
tovail , et nous nous expliquons la raret^ de ce livre en sap- 
posant que, m^ntent de rincorrection qui le d^parait, Fauteur 
le d^truisit enti^rement. Quelque d^fectueux qu*il soit , il est 
heureux qu'^ cette destruction , volontaire ou non , il en ait sur- 
v&^u au moins un exemplaire complet : c'est celui de la Biblio- 
th^ue du R<M , d'aprfes lequel j*ai supplM les lacunes de celui de 
Bayonne, attquel il manqae le titre et plusieurs feuilleis, surtout 
d^s la seconde partie , consacr^ aux po^ies d'Oihenart^. 

En revanehe , ce second exemplaire renferme douze pages 

* tom, m, no 6. ifi sepiembre 1844; paf. 96. 

** Le feuiUet 45*46 est coup^ dans toute sa longaeur^ et il en mangue la 
moiti^. En comparant ce qai reste « ayec le feulllet de Texemplaire de ia 
Biblioth§que du Roi, j*ai reconnu, non sans i^tonnement, qu*il renfermait 
an aatre texte : ce qai ach6ve de me convaincre que Texemplairo de 
Bayonne est bien celai d'Oihenart, qai Taura form^ d'^preuves et qai en 
anra retranch^ ce qa'il ne Youlait pas laisser sabsister. 



(iv) 

de po^sies basques , qui n'existent probablement nulle part ail- 
leurs.; cette partie, malheureusement incompl^te, occupe six 
feuillets chifFr^s 3-1 4 et plac^s k la suite des Proverbes. Le sort 
a voulu que le commencement et la fin de cette partie n'exis- 
tassent plus. Et habent sua fata libelli. Apr^s le chiffre 44,. 
qui la termine , la pagination recommence et va de 1 Ji 75 , sans 
compter deux feuillets contenant un titre et un avis au lecteur; 
quant aux Proverbes , ils occupent 80 pages , que pr^c^dent un 
feuillet de titre et cinq de pr^face et d'errata« Le texte basque 
des Atsotizac edo Refrailac se trouve tout seul ; vient ensuite 
une traduction faite par Oihenari, qui a n^glig^ cette.pr^cau- 
tion pour ses po^sies , sans doute par modestie. 

Les proverbes recueillis par ce sa vant homme sont d'une hici- 
dit^ et d'un laconisme r6marquab)es. Pourles rassembleretles 
disposer dans Tordre alphab^tique , Oihenart a dd se livrer k un 
trayail long et p^nible, d*autant plus fastidieux qu'il lui a fallu 
pu]£er les el^ments de son ouvrage dans les divers dialectes 
euscariens. 

L'ouvrage est-il d'Oihenart tout entier ? En d'autres termes , 
Oihenart a-t-il seul recueilli , dans les diverses provinces eus- 
cariennes, les proverbes que nous r^imprimons aujourd'hui? 
ou bien Oihenart a-t-il eu des coUaborateurs? Voili autant de 
questions k r^soudre, et, je le crains, insolubles. 

Le texte euscarien , dans lequel se trouvent m61^s les dialec- 
tes souletin, labourtin, guipuzcoan, navarrais, voire m^me 
. bisca'fen , nous porte h croire que les proverbes auxquels This- 
torien des deux Vasconies a attach^ son nom , sont le produit 
de la coUaboration des ^crivains des six provinces basques. n 
n'est pas supposable qu'Oihenart, livr^ k ses ^tudes classiques 
dans sa jeunesse , absorb^ plus tard par les occupations du bar- 
reau , ait pu s^journer asse^ longtemps dans chaque province 
basque pour en apprendre le vocabulaiire. II a pu mettre k pno- 
fit des recueils dus k des hommes de loisir, surtout k des eccl^ 
.siastiques, tels que cehii qui se conserve parmi lesinanuscrits 
de 1a Biblioth^ue nationale ^ k Madrid. 
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Oo a beaucoup parU, on parle toujours beauooup de la lan-^ 
gue basque, et cepmdant ii reste enoore beaucoup k dire sur cet 
idiome myst^rieoxy que les ^rudits en g^n^ral me semblent avoir 
iFop n^glig^, alors qu'il n'est pas de patois indien ou hottentoi 
^i n'ait son vocabulaire , et qtii ne trouve des presses pour le 
meitre au jour. Malhenreusement nous ne pouvons que signaler 
un pareil oubli, alors que nous voudrions pouvoir le r^parer. 
N^moins pour faire preuve de bonne volont^ , autant qu6 
pour pr^parer les voies, nous donnerons ici un catalogue aussi 
complet que possible de tous les ouvrages ^rits en basque on 
sur cette langue , au risque de nous attirer les m^mes critiques 
qui ont accueilli notre*Biblioth^que anglo-saxonne. 

OEIGHns, ANTIQUIT£, EXCELiBNCB BT OKIYBRSlLlTfi DB L4 LAMGt;» 

BASgUE. 

I. L'ouvrage le plus ancien que je connaisse sur Fanti^uiM 
et runiversalit^ du basque en Espagne , est ainsi intitul^ : De la 
mtigm lengua, poblaciones, y comarcas de las Españas, en que 
de paso se tocan algunas cosas de la Cantabria. Compuesto por 
elLicenciado Andres de Poça natural de la ctudacl de Orduña, 
y avogado en el muy noble y leal Señorio de Vizcaya. Dirigido 
a Don Diego de Avendaño y Gamboa , señor de las casas de Ur-- 
guiçu, y Olasso, y de la villa de Villa Real y sus valles, y BcU' 
lestero mayor del Rey nuestro señor, etc. Con privilegio real , 
Impresso en Bilbao por Mathias Mares, primer impressor de Vii- 
caya.Añode 1587. In-4<> espagnol. 

Cet ouvrage , en dix-neuf chapitres, se compose de 70 feuil- 
lets, plus 4 de pr^liminaires. A partir du 59«, il est en latin 
sous le titre de De prisca Hispanorum Lingua in gratiam 
eorumguinesciunt Hispanicd. Paradoxon Andrece Posob luris- 
cons, Cantabri. Lelivre setermine par ce trait^, en 36 feuil- 
Içts ; De las antiguas Poblaciones de las Españas , con los 
Nombres, y Sitios, que alpresente les corresponden. 

II est ^vident que Nicolas Antonio n*avait pas vu ce livre ; 
autrement il n'eñt pas forit ces lignes, h la suite du titre espa-r 
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gnol <pii vient d'Mre rappori^ : « Latinam feetsse Hoe idbm 
opus videtury qpiod nescio an imperfectusn, certe i&editran reii- 
qiut hac inscriptione : De prisca Hispcmorum Lingwiy » elc. 
Voy. Bihl. Hispm^ nova^ id. de Madrid, 1783*; tom, 1<^, p«g« 
83 , col. 4 . Ajoutons que rouvrage de Poça est regard^ oomni» 
le premier livre imprim^ k Bilbao. II est rare; k la venfte de ia 
Serna Santander, en 4807, un exemplaire, incli«pi)^ tom. Ili^ 
pag. 473 , n? 4558, de soa catalogue , fui pay6 40 framcs. D'aa- 
tres se sont j^juig^s k 47 fr. 35, venie Meerman , et i 46 fr., 
vente Nodier, en 4844.Toyez son catalogoe, pag. 13, n*> SOS. 

n. Le second ouvrage compos^ sur le m£me siqet , parmt «a 
Am6rique , oji , si Ton en croit le eonseiller Pierre de i'Ancre% 
la langue des Basques n'a pas 6i6 inconnue. 11 a pour titre : 
Discursos de la antiguedad de la Lengua canlahra JSascon-- 
gada. Compuestos por Balthasar de Echa'Oe, natural de la Villa 
de Çvmaya en la Provinciu4e {htipusscoa, y ve^sinode Mexico. 
Introducese la misma lengua, en forma una Ka&ronaTeneraible 
y anciana , qae se quexa , de que siendo «Uala primmi que se 
habl6 en España , y general '^ toda ella la ayan olvidado sus 
naturales, y admitido otras Estrangeras. Hc^la con las Pro^ 
vincias'deiSuipuzcoa y Vizcaya, que le han sido fte'les, y algund's 
vezes oon la misma España. €oh licehgii. t privilhgio. ^ En 
Mexico, en la Emprenta de Benrrico Martinez. Año de 4607. 
In-4o, de 75 feuiUets foli^s et pagin^s jusqu^& 84,|]ilus 4'3 feuitlets 
de pr^liminaires. 

Balth. de Echave ^tait n^ dans un petit endroit appel^ 'Oi^mna, 
d^^pendant de la ville de Zumaya en Guipuzcoa. II pafssa au Kexi- 

* « Et m'a-on asseur6 ga'en Tan 1009 , le sieur de Mons disptttant ao 
priv^ conseil da'Roy contre qaelqaes gens de Sainct Jean de Lus, certains 
dommages et interest qa*ils disoyent avoir faicts et soufferts pour avoir 
envoy^ quelqaes navires en Canada, 11 luy fut maintenu que de tout temps 
€$t avant qu*il en eust congnoissance les Basques y traffiquoyent : si bien 
que les Canadois ne traictoient parmy les François en autre langae qu'en 
celle des Basqaes. » Tableau de Vinconstance de$ nmuoeds ang^ et 
demons.,^ A Paris, choz Nicolas Buon, M.DG.XII. 'in-4«; liV. I»sp. 80, M. 
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iogaitfj gall oamposa son livre. Voye^ }e Die. geogr.'Jii$t. d$ 
Esp. , Um. % pag. 536 , od. 2. 

m. Yient ensuite le grand ouvrage d'Oihenart siir le Paya baa- 
«[»8, doiit YOid le titare : NaiUia u$nu9qnB VasamicB, Um Ibe' 
rtc€e, tum AquiUmiem. .. Avlfaere Analdo Oyieaarto Maaleoao- 
fensi. Fansits, somptaKis SebaslianiCramoisy, M.DG JOXVm. 
fa-4«. On y trouve : 

Pag. S5, cap. M : DelingnaVaseommetcmverummtiUii^ 
fiomina in A ringuiari numero , pbiraK vero m ^C ieeimte, 

Pag. 37, cap. SH : De veteri lingua Hiepanorum. An emiem 
esset cum hodiema Vaeconiea, ^eu Vaoea. Ambroiii M&ralis 
id abnmntis ratitmei esependuntur. 

Pag. 44 9 cap. Xm : Attctorie sententia de veteri Biepano^ 
rum Ungud. 

Pag. 57, oap. XJBI : Singut(»ria ^pimdam Ungum Vaeoemcct, 
4Sque voc(dmlorum Vaseonicorum decUnanii et eonfugandi 
ratione. 

IV. L'ime des ^estkMis toodMfies , 45ifHm r^Mlaes , par Oihe- 
nart , fot re^se im peu pfaKS plus taiHl, de l'autre cM 4es 
Pyr^n^ , par un faonune dont les ouvrages ont eu ies faonnearB 
4'tLne seconde ^diti^. Le premier de oeuxdans leflquels tt traite 
de fantiiittd^ du bas(|ae et de «on usage gte^alen Espagne , a 
pour titre : fnmstigadoms historicas de las antiguediaulee del 
reyno de Navarra por el P. Xoseph de lloret , etc. Eki Pam- 
pLonai : ISsi ia Impreiata de Pascuol ibafiez... Afio MDGG.LXVI. 
In-folio. On y lit : 

Lib. I, eaip. V, pag. 9M17 : De la omtig&edad de la Ungua 
deios VAscones, g m fue 'On Espdña ta primiUva , y comun 

6 ella. 

» 

« Que la Lengua Vascongada , dit le P. Horet,... sea inmenio- 

* L'expression de ministros iogados d6sigiiait, dansies conseils f oyaux> 
tes membres qui ayaient ^t^ dioisis parmi les avocats ; ceux do leurs cd- 
l^es qai ^taieat rest6s ^trangers t la jurisprtidencc, portaient ]e nom de 
mMsUrosde cUpa y espada» 
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rial , primitiva^ y origiaaria m estas Regiones desde la primera 
Poblacion de España, parece se comprueba , no solopor conje- 
toras verisimiles , y prudentes , sino aun con eficiicia mayor. » 
§. l,pag. 96. 

' Y. Lc P. Moret a aussi consacr^ k Texamen de la m6me ques^ 
tion lacongression XYI de ses Conyresiones apologeiicas sobre 
la verdal de las Investigaciones ; elle est intitul^ : De. la po- 
blacion y lengua primitiva de España , et occupe trente-six 
pages in-folio de TMition de 4766. Ce morceau ne se trouve 
pas dans la premi^re (Pamplona , 4678) , mais k la fin du pre- 
mier volume des Annales del reyno de Navarra , Pamplona , 
4684, in-folio. Ce que dit Fauteur , dans le premier chapitre 
de cet ouvrage , n'est qu'une courte analyse , en trois pages , 
du chapitre Y des Investigaciones. 

YI. Un demi-sifecle apr^s, ou peu s'en faut, leP.de Larramendi 
vint augmenter le nombre des pan^gyriques du basque, en 
publiant son livre intitul^ : De la Antiguedad y universalidad 
del Basauenze enEspaña : de susperfecciones,yventajas sobre 
otras muchas Lenguas, Demonstracion previa al Arte, que se 
dard a luz desta Lengua. Su autor M. D. L. En Salamanca : 
Por Eugenio Garcia de Honorato. Año^e 4728. Petit in-S®. 

Cette Mition , qui ne contient pas les armes du Guipuacoa , 
est enti^rement diff^rente de celle-ci , dont le titre , conçu de 
m6me que dans Tautre , se termine ainsi : En Salamanca : Por 
Antonio Joseph Yillagordo. Petit in-8<>, de 484 pages , plus un 
feuillet contenant Armas de la mui noble y mui leal provincia 
de Guipuzcoa et trois feuillets de d^dicace. 

Yn. Quoique assez rare , le trait^ que nous venons de citer 
Test , cependant , bien moins encore que celui-ci dont voici le 
titre , relev^ sur Texemplaire de la BibIioth^que nationale de 
Madrid : 

Origen de la Nacion Bascongada, y de su Lengua , de que 
han dimanado las Monarguias Española^ y Francia, y la Re" 
publica de Venecia , que existen al presente. Compuesto por 
el coroncl Don Juan de Perochegui , Theniente-Provincial de 
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Artilleria, y Gomandanie de la de este Reyno de Navarra. 
£n Pamplona , en la Imprenta de los Heredbros de. Martines. 
Año 4760. Petit in-8o, de 105 feuillets, plus 44 feuiltets de pr^ 
liminaires. 

D'apr^s M. de Humboldt, cet ^rit est d*une trfes*faible valeur • 
YIII. Nous n*avons pas ixA aussi heureux dans la recherche 
que nous ayons faite k Madrid et ailleurs, d*un autre volume 
qui ne peut manquer de se rapporter k notre sujet, et dont nous 
n'avons que cette indication : Poblacion , y lengua antigua de 
España, por Don Joseph Pellicery Valencia, uño de 4672. 4. 
Nous Tavons trouv^e dans le Museo o Biblioteca selecta de 
el exc^. señor Don Pedro Nuñez de Guzman, margues de Mon- 
tealegre, y de OuintanUy etc. Escrita por el licenciado Don Jo- 
seph Maldonado y Pardo, Abogado de los Reales Gon'sejos. A2ko 
4677. Con licencia , en Madrid , Por Julian de Paredes , en la 
Plaçuela del Angel. In-folio; fol. 72 recto. 

IX. Je n'ai pas rencontr^ davantage deux trait^ analogues 
k celui de Pellicer, qui sont cit^s par Nicolas Antonio, et dans 
lesquels il doit n^cessairement ^tre question du droit qu*a le 
basque de passer pour la langue primitive de TEspagne *. 

X. Je regrette d'^tre oblig^ de faire le m^me aveu au sujet 
de la Rh^torique basque du P. Aug. de Cardavera , qui ne 

* « Didaçus de Avendano, nescio quis, scriptor laudatur ; 

« De la antigua lengua de Españd. Fuit in bibliotheca Joannis Fer- 
nandi a Yelasco magni GastelldB comestabilis.» Bibliotheca Hispana nova, 
edit. Matrit. 1783 ; tom. I, pag. 269, col. 2. 

« F. Hyacinthus de Ledesma et Mansilla , domo ex Tallarubios ducis 
Bexarensis oppido , ordinem Prsedicatorum Toleti profitebatur ad Fran- 
ciscum Didacum Lopez de Zuñiga, ducem Bexaris, scripsit anno MDCXX. 

« De la Lengua primera de España^ duobus libris : quos Matriti apud 
D. Christophorum de 2ambrana , Calatraveiisem equitem , amicum nos- 
trum, vidimus. » Ibidem, pag. 613, coL 2. 

Voyez d*autres auteurs cit6s dans le prologue du Diccionario trilingue 
du R. P. de Larramendi, part. II, cap. IX (El bascuence fue lengua um^ 
versal deEspaña. Autores que defienden esta opiniony y su firme creenr 
eiaj; tom. I", pag. Lxxiiv-Lxxxvj. 



m'^tmam fne fMir ee qu^ adHDaii ViioMe tGomake Am$o\. 
d«D$ le IHccUmario geogrdfico-idstdrieo de Espcma, tora. fl>^ 
pag. 344, cdl S, iirt San SBBASf uk» *. 

XI. Pendant que de l'aatre c6i6 des Pyr^n^es on se pr&xscu- 
peit ai vmiBeiit des ^uestions que ^oui^ve rexistbnee du bas- 
qtta, i^to i^mMaient k peu prte mibii^es x^es neus. En <effet , 
d€|Miis le grand ouvrage d^OiiheDart , je oe vois gu^ qvL\m 
livre 0k «Ues soifinft traitiSes: p'est la Dissertation sur les Bas^ 
ifueg. (Parttath. Ghiniac de la Bastide.) Paris, Mo&ory... (1766} 
JU'^. L'artiole VI, cpii fi'^tenddela pag. 307 ^lapag. 430, 
^t intiUd^ : Langue des Basgues : noms des lieux, 

XS. Mais si, k cette 4{M)que, ridiome euscarien nefournissait, 
chex nous , d'aliment k aucune plume, ii a'en ^tait pa^ de mdme 
M Italie. L'aibb^ IKhi Lorenzo Eervas , qui se livrait alors acti^ 
vement k l'^de de la linguistiqae , ne pouvail manquer de s'en 
occuper : aussi consacre^l au basque j^s de trente pages de 
4560L Catalogo delle liñgue conosciute e notizia deUa loro affinir 
td, e dipersiti. InGesena. 1784. perGregonoBiaskn, aU'mse- 
gna di Pallade. In-4^. Dans l'article VI (du chap. IV) , ils'exprime 
ainsi : n L'idioma Baseuenze , o Gantabro fu linguaggio degli 
antichi Spagnuoli : 6 dibeliissimo artificio : si parl6 anticaraente 
neiritalia, e le tingue Latina , Italiana , Spagnuola , Francese , 
ed altre Europee hanno preso dal Bascuenze molte parole. » 

Cet article (ainsi que le reste de Fouvrage) est divis^ en pa- 

ragraphes nmndrotiSs depuiis k n^ 380 jusqu'au ñ^ 4(16 . Voici 

l'indieation de ces paragrap^s , d'apr^s les notes marginales : 

831. Paesi ove si parla il Gantabro. 

332-34. II Cantabro idioma antico degli Spagnaoli. 

I cognomi Spagnuoli dimostrano che il Cantabro si parld 
'generalmente nelle Spagne. 

* « £1 P. Agostin de dardaveraz , de la extifiguida Gompa^ia , varoñ 
ezemplar y c^lebre misionero : en vascuence di6 A laz un tratado de la 
Betdrioa vdscongada , impreso en Pamplona añd 1761, obra en que hace 
-vcr los pnmores de esta inmemoriallragua, demostrando con reglas y 
exemplos sus ventajas para todo g^nero de eloqttencia. Vivia a1 tiempo de- 
laoxpulsion. » 



335. IbniBib iaflessioni o dediiieiize GantahM. 

'337. I verbi Caatabri 8*inflettoDO in S3 maniere. 

338. L'eccelente perfezione del Gantabro soppose gran culton 

nelle perscMie tht lo pariavano. 
3911. Pro^dimoGlranti easera pariatd 3 €ailabpa Mimaiia. 
344M6. Parole (italiane) di oiigiDa Ihacaenie, 
346-53. Nomi Bascuenzi di ProYinzia» • dtU delTItalia. 
356-416. Indice di parole (ItaBanoy Spggiyrie, FraDcaBi Liftine» 

etcO di origine Bascnenze. 
431 . 11 diminativo in cio ^ Bascaenze. 
tf32. !i dimimitiyo in ino 6 Geltico. 
436. ftrole Bascuenzi deUe lingne Gaspezien , e Gonga. 

Xni. Au commencement de ce aitele , un savant Ango-' 
naiSy D. Joaquin traggia, publia, dans un ouvrage justemeBt 
estim^ *y un travail importantintitul^ Del origen de la lengua 
vascongada, dont les conclusions alannfereñt les Iettr6s baa- 
ques. L'un d'eux prit la plume pour r6pondre h racad^micien 
de Madrid, et publia sa r^pligue sous ce titre : 

XIV. Apologia de ta lengua bascongada^ 6 Ensayo critico 
flo$6fico de su perfeccion y antigUedad sobre todas las que se 
conocen: en respuesta d loS reparospropuestos en el Diccionario 
geogrdfico histdrico de España , tomo segundo , palabra Na- 
harra. Por D. Pablo Pedro de Astarloa , presbitero. Madrid. Por 
DonGeronimoOrtega. 4803.1n-4<»esp.,de452 — pCSIV)pages. 

D*apr&s H. Du H^ge {Statistigue des Mpartemens Pyr^- 
n^enSy tom. n , pag. h 28), rouvrage d'Astarloa est un modUe de 
ridicule ; les ^oges qu*il d^me k la langue basque sont aussi 
emphatiques qu*exag6rSs ; il fait remonter rorigine de cet idiome 
aux temps ant^rieurs au d^luge. H. Depping trouve , cepen- 
dañt, des rechercbes curieuses dans cet ^rit. Yoy. son His^ 
toire g6n&rale de VEspagne , etc. A Paris , chez D. Golas , etc- , 
f841 , deux volumes in-S»; tom. I^', pag. xxxiij , en note. 

XV. Ufi troisi^me champion se pr^senta dans la lioe , €t fit 
eonnaltre son opinion dans une brociiure intitidte : Centum 

* Dic. geogr, — hist. de Esp,^ tom. Uj peg. 1:51 , cd« 8 — ptitt» 466» 
col. 1, art. XIIHu mot NAYARRA. 



critica de la pretendida excelencia y antigUedad del vascuence, 
por D. J. A.G. cura de MontueDga.Madrid, en la Imprenta real, 
año de i804. Petit in-S^, de 85 pages. 

C'est la critique de VApologia de la lengv>a bascongada, par 
Don Jos^ Antonio Conde , auteur de VHistoriade la dominacion 
de los Arabes en España. 

XVI. D. Pablo de Astarloa r^pondit i cette injurieuse critique 
de son livre par une brochure qu'il intitula : Reflexiones fHo-^ 
soficas en defensa de la Apologia de la lengua bascongada. O 
respuesta d la critica delcura de Montuenga. Madrid, 4804 , 
in-8<»esp. 

XVn. Au reste, ce n'^tait pasla premi^re feis que roriginalit^ 
de la langue basque eilt ^t^ mise en question. A une 6poque 
que nous ne pouvons prfoiser , un moine nomm^ Gregorio de 
Argaiz avait ^crit contre elle, et trouv^ un contradicteur dans 
un certain Juan de Orcolaga *. 

XVIII. Presque en m6me temps que Don Pablo de Astarloa , 
un autre basque rompait une lance en faveur de son idiome 
maternel. Nous vbulons parler de Tauteur du livre intitul^ : 
Semana hispano^bascongada, la unica de la Europa^ y la mas 
dntigua del orbe, Coh dos suplementos de otros ciclos, y etimo- 
logias bascongadas. Primera parte dedicada k la M. N. y M. 
L. provincia de Guipuzcoa, por su autor D. Thomas de Sorre- 
guieta, presb. Con Privilegio Real. En Pamplona : por la viuda 
6 hijode Longas. Año de MDCCCIV. In-4, de (XI)— 208 pages, 
plus un feuillet de titre, et deux tableaux synoptiques. 

La seconde partie est ainsi intitul^e : 

+ Monumentos dd Bascuence, 6 Prosecucion de los prece-i, 
dentes del asted, egund, illdy urted, y demas. Segunda parte 
dedicada k la M. N. y M. L. provincia de Guipuzcoa, por su 

* « Orcolaga ( carta de Juan de ) ^ la provincia de Guipuzcoa en que 
presenta para su publicacion de uoas notas d lo que escribi6 el P. Fr. 
Gregorio de Argaiz conlra la originalidad del vascuence. » Biblioteca de 
la Academia de la Historia, en Madrid, tomo 22 de la coleccion de D* Jos6 
Vargas Ponce; est* 2, grada 8« 6, n* 232. 
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autor D. Thomas de Sorregaietay presb. Gon Privllegio Heal. 
£a Pamplona : por la viuda 6 hijo de Longas. Año de MDCCCIV. 
In-4<' , de 434 feuillets , plus un feuillet de titre et un tahleau 
synoptique. 

XIX. A c6t^ de ce volume il est indispensable d'en placer 
un autre qui a pour titre : Triunfo de la semana hispano^bas-' 
congada y del bascuence, por D. Thomas de Sorreguieta. Madrid, 
4805 , in-S^ esp. 

XX. Ge livre , de la plus grande raret^ , comme le pr^c^nt, 
ne tarda pas a ^tre suivi d*un ouvrage dans Iequel un autre Es- 
pagnol pr^sentait de nouveau le basque comme la langue primi- 
tive de FEspagne. \oyez^Alfabeto de la lengua primitiva de 
España, y explicacion de sus mas antiguos trtbnumentos de 
inscripciones y medallas. Por Don Juan Bautista de Erro y 
Aspiroz , contador principal por S. M. de rentas reales , pro- 
pios y arbitrios de la ciudad y provincia de Soria. Madrid, en 
laimprenta deReppU^s, 4806. In-4<>, de 464 pages, plus cinq 
feuillets de pr^liminaires , et 43 planches de monuments et de 
m^illes. 

Au troisi^me feuillet recto de son ouvrage, Vauteur dit: « ...la 
presente obrita serd una demostracion incontestable de que la 
Euscara conservada integramente hoy en el Bascuence, fue la 
lengua pcimitiva de nuestra España, y la de todas las inscrip- 
ciones y monedas de letras Ilamadas hasta dqui desconocidas , 
que sehallan esculpidas en vasos , lApidas, medallas y piedras 
preciosas derramadas en dilerentes Provincias de nuestra Pe- 
ninsula. )> 

XXI. Ce nouveau champion de I'idiome basque trouva un 
antagoniste dans un anonyme , qui intitula sa r^futation : Cen- 
sura critica del Alfabeto primitivo de España , y pretendidos 
monumentos literarios del vascuence. Por D. J. A. G. cura de 
Montuenga. Madrid, enla Imprenta real, año de 4806. Petit in- 
8», de 70 pages *. 

* Comme cet ouvrage et celui auquel il r6pond ne sont pas du tout com- 
mans, et que d*ailleurs lout le monde ne sait pas Tespagnol, on peut eli 
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Err» el scm ^st^e sont fort mal traiute dans !a satirique 
censureda pr^tendu cur6 de Monttienga , c'est-Si-dire de J. A. 
Conde , potir qai Don Juan Bautista n'est qu'mi mfchant auteur, 
un ignotant d'une arrogance excessive , et un homme sans la 
moincire eritiqae , la moindre ^rudition. 

XXH. Erro ne laissa point passer ces injures ; il y r^pon- 
(lityivement dans Fouvrage sutvant : Observaciones filosdficas 
en favor del Alfdbeto primitivo 6 Respuesta apoJogMca d la 
C^sura eritica del Cura de Montuenga; por I). J. B, E. Ea 
Pamplona : en la Imprenta de Long&s. Año de 1807. In-4 esp. , 
de 496 pages , plus 2 feuillets de pr^Iiminaires. 

XXni. Cette r^sistance aux efforts des bascomanes, aulieix 
de mettre un terme i leur ardeur , ne servit qu'Ji renflammer 
encore davantage , et Von vit bientdt paraltre des trait^s dont 
les auteurs tendaient k prouver que Yescuara ^tait la langue des 
premiers sifecles du monde. Tel fut le but de celui qui porto. 
pour titre :El Mundo primitivo 6 Exdmen filosdfico de la dnti- 
giledad y cultura de la nacion bascongada , por Don Juan 
Bautista de Erro. Tomo I». Con licencia en Madrid : en la im- 
prenta que fue de Fuentenebro y calle de Jacometrezo , año de 

prendre connaissance en recottrant aux Memoires de VAoadiraie celti— 
qu0, etc.Paris,M.D.CCG.VII.-M.DGG,XII. Sixvolumesin-So.Ony trouve: 

Tom. II, pag. 28tf-293, 307-31(6 : Alphabet de la Langue primitive de 
VEspagne et Explication de ses plus anderis Monumens , en Inscriptions 
et MSdailleSy par Don Juan deErro y Aspiroz; suivi de la critique de 
cei Omragef par D. /, A, C, curi de Montiienga, traduits Tttn et raiitro 
de FEspagnol en Français, par extrait, avec des Remarques snr la Lecturo 
Ot rExplication de ces Inscriptions, par M. Eloi Johanneatt. A ce mtooire 
soni jointes cinq planches gray^es. 

Tom. III, pag. 35-117: Afp^&e^ ceUibirien,-- Suite. 

Pag. 291-304 : Critigue de VAlphabet primitif de l'Espagne 

et desprStendus Monumens de la langue basque; par D,J»A. C.> curS de 
M^of^uenga. Traduite par extrait , de I'espagnol en français, par M. Eloi 
Johanneau. 

— — — Pag. 4li2-428: Essai sur lesAlphabets des caractires inconnus 
qui se trouvent ^ur J|| MMailles et les Monumens les plus anciens de 



18f5. io-io, de XX-304 pages , plaaiiB TettSMiferrala et 
carte g^ograi^k]ae. 

IXiy . Neua pouvons ^aieiiient eiter VHistaria de h$ Naeiih 
m Bascas de tm» y otra parte del Pirineo ieptentriomU y cot* 
ias del mar cantahrico desde sus primeros pobladcres, hasta 
mstros diaSj etc. Escrita en esfMftol per D. J« A. de ZamaGoIa* 
Ancik, ea la impi'enla de la yiuda de Doprat, impreflora del rey 

TEspagne; par L.-J* VeiazqueZj eic. TradoU par extndt..» Par IL Eki 

. Johanneau, etc. ' 

Tom. lY, p«g. 484-504 : Essai swr les Atphabets^ ete.— Soite. Aveo «K 

pfenche grav6e. 

Gemme Fauteur conclut qne les lettres inconDues de l'Eipagiie apper- 

lienneiit aux alphabets grec et pb^icien, il n'y aurait pas liea k mention- 

ner am Essai ici ; mais nous avons youIu, aTant de fenner le ▼ohmie qiie 

ooos aTiODs ouYert ponr D. Jaan de Erro et son contradicteur, indiqoer oe 

qa'il Goatenait encore jur la mtoe gaestion. On sait, aa reste, <|ae lee di* 

verses melhodes propos^es poiir lire leç l^endes des moniiaies anti^nee 

-^3 VEspagne, soit daod ce pays, par Lastanosa. Yelazquez, Bayer, Florez, 

J. de Erro, etc, soit en Italie, par rillustre Sestini lui-mAme, n'ontservi 

c[u'd rendre la question plus inextricable encore, grflce k reaprtt de syst^mii 

l>ien arr^t^ qae chacun apportait dans ses 6tudes sur rtoriture ceHiM- 

rienBe. H semblait que Ton ddt d^sesp^r de la solution de ce probltoe, 

^qae M. de Saulcy la donna d'uoe mani^re d^finitive dans aoo £fsai de 

'^lassification des monnaies autonomes de l'Espaçne. Ifetz. S. Lamort. 
1840, in^«. 

Geux qae cette ^uestion int^resse peuveut encore rccourir k deuT 
antres ^rits qui s'y rapportent. L*un a pour titre : Pian de anHgUedades 
^^nolas, reducido d dos articulos y ochenta proposicione» cuyo prifi- 
"^i ohjeto se dirige d probar que la$ monedas , tnscripcionas y medal- 
^ aiUi^g eepañotas de caraeteresceltibericos y heHoos estan eseritas 
Por k eg^n en lengua bastongada. Por Don Lois G^los y Zuñigay cora 
propio de EsGaloaiQa en el arzobispado de Toledo. .. Madrid , imprenta de 
Vilklpando. 1801. In-4*esp., de tili pages. Le second est intitul6 : Dicta' 
^ del intendente de marina D. Juan Antonio Enriqttez eobre lo publi- 
^o ^ltimamente en raion de las letras que llaman desconoddas ^ que 
^sneuentran en las monedas mas anSiguas die Espaha* Madrid. n de 
^o de 1804^ Imprenta de Pacheco, libreria de Claros , calle del Arenal. 
fn-4» esp. de 4 pages. 
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y de la ciudad. 4818. Trois volumes in-8?. On y lit , tom. II , 
pag. 305-338 , une section intitulde Lengxm de los Bizcaynos ; 
et pag. 340-346, une autre section pr^c^d^e de cette rubrique : 
Explicacion de algunas voces bascongadas que pueden tener 
conexion con la lengua primitiva. 

XXV. L'Espagne en mil huit cent huit... par J.-F. Rebfues, 
(Paris et Strasbourg, Treuttel et WUrtz , 1811 , deux volumes 
in-8®) renferme , tome P', pag. 321 et suivantes, deux notices 
sur la langue et la litt^rature basques qui ne doivent'pas Atre 
oubli^es. 

XXVI. Vers le' m^me temps et a peu de distance Tun de Tau- 
tre , parurent deux des plus beaux ouvrages dont la langue 
basque ait foumi le sujet; et cette fois ils n*^taient di!ls ni k un 
Français ni & un EspagnoL Nous voulons parler des deux trai^ 
t^s de feu Guillaume de Humboldt. Le premier, qui n'est autre 
cbose que des additions au deuxi^me volume du Mithridates 
de Vater, a ^t^ imprim^ s^par^ment sous le litre de Berichti- 
gungen undZusHtze zum ersten Abschnitt des zweiten Bandes 
des Mithridates iiber die Cantabrische und Baskische SprçLche. 
(Gorrections et additions au premier chapitre du second volume 
du Mithridates sur la langue cantabre et basque.) Berlin , 1817. 
In-8o, de 94 pages. 

XXVn. Le second ouvrage du savant Prussien a pour titre : 
Prilfungder Untersuchungen iiber die Urbewohner Hispaniens 
vermittelst der Vaskischen Sprache. Von Wilhelm von Hum- 
boldt. Berlin, 1821. Bei Ferdinand DUmmler. fExamehdes 
recherches sur les premiers habitants de VEspagne , fait par 
le moyen de la langue basgue. Par GuiUaume de Humboldt. Ber- 
lin , 1821 . Chez Ferdinand DUmmler.) 1^-4«, de Vin— 192 pag. 

M. Silvestre de Sacy a rendu compte de cet ouvrage , dans 
le Journal des Savans, an. 1821, octobre, pag. 587-593; 
etnovembre, pag. 643-650. Plus tard, M. Michelet a donn^ xui 
extrait de « cet admirable petit livre qui n'est pas encore 
traduit, » dans son Histoire de France, tom. P'. Paris, li- 
brairie classique de L. Hachette , 1833, in-8o ; ^claircissemens , 
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pag. iS7-447. fla ^t^ r^imprim^, sans addiiioiis, dansla col- 
lection des oeuyres de 6. de Homboldty poblMe par son frkrt. 
fGesammelte Werke. Berlln, G. Reimer, 4841, in-S^; tom. ID, 

pag. 4-844.) 

XXYm. Le premier de ces deux morceaux est le priiicipal 
gnide qu'a suivi M. Adrien Balbi, qni s*est ^alement servi de 
YHisioire des CantabreSj de Vabb^ dlharce de Bidassouet, pour 
ce qu*il dit de la grammaire et de la litt^rature de la tengoe 
escuara, dans son Atlas ethnographique du globej k Paris, ches 
Rey et Gravier, M. DCGC. XXVI, in-folio; tableau XI. Voyei 
aussi rintroduction, tom. 1«, pag. 462, 463. 

XXIX. Um Am&l^ Thierry ifest pas plus expUcite pour ce qull 
dit du.basque dans son Histoire des Gaulois. Voyez la troisi&me 
^tion i Paris , Jules Labitte , 4845 , trois volumes in^8<» ; tom. 
^% pag. xcTD-a. Oa sait que la premi^re ddition de cet impor- 
tant.ou^rage est de 48S8 ; ce qu'on y trouve sur le basqae se 
lit tom. i«% pag. xiY-XTi. . , . . 

XXX. M. de Humboldt n'iitait pas le premier qni , en Alle- 
magne, se ñit occup^ de la langue basque. Avant lui , il avait 
parn, dans ce pays, un peUt traU^ intitul^ : Georg. Aug. Prid. 
Goldmann Cmnm&Uatio qua trinarum linguarum Vascmumf 
Belgarum et CeUanm qmrum religuicB in linguis Vaseanicaf 
Cymry et Galie supermntj discrimm et diversa cujusgue tn- 
doies dimtur, in eertamine literario civium academim Geor^ 

giee AugusUj^ die IV junii 4807 proemio omata. Gotting^ 

typis Heinr. Diietericb (4807). In-4« de 64 pages. 

XXXI. Aprfes lui je ne trouve en Allemagne qu*un livre ott 
il soit question de la langue basque avec quelques details : c'est 
celni qui d pour titre : ZUge durch die Hochgebirge und Th&ler 
dier Pyrentten , im Takre 4832 ; von Wilh. von Lttdemann. 
Berlin, verlegt bei Dimcker und Humblot. (Gourses k travers 
les montagnes et les valldes des Pyr^n^s, dans Vann^ 4832; 
par Guillaume de Ltldemann. Berlin , publi^ par Duncker et 
Humblot. ) 4825, in^^ Voyez pag. 343-326. Les pag. 322-325 
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renfermeat des morceaux de po^sie populaire , aveo une tra- 
doction aikemande. 

XXXn. ,Oii trouve, il est vrai , dans le Oeltica de Dieffenbach . 
(Stuttgart, 1839-1840, trois volumes in-8o), quelque chose 
sur le basque , dans la partie intitul^e Die Iberischer KeUen , 
q^ commence tom. m^ pag. 5; mais c'est fort insignifiant. L*au-? 
teur, danseette dissertation sur les Geltes d'Espagne, parle^ en 
divers endroits^ de lalangue des Basques, etconstateqi;'eUen'a 
auiciukeaffinit^ avecles idiome^connus de VAsie. Voyez pag. 43 
et 14 du volume. 

XXXIII. A ce trait6 si Ton ajoute les ouvrages sur les langues 
celtiques en g^n^ral de MM. Bopp , Pott et Vater, on aura tout 
ce qui a ^t^ publid sur ce sujet da Tautre c6t^ du Rhin. 

XXXIV. De Tautre c6t6 de la Manche, on s'est encore moins 
occup^ du basque , que certains de nos voisins de la Grande- 
Bretagne comptent parmiles dialectes celtiques. C'est li du 
moins ce qu'a fait Tauteur de la Bibliotheca Scoto-celtica, etc. 
MDCCCXXXn. Glasgow: JohnReid and Co., etc., in-8». Le com- 
pilateur de ce livre, John Reid, s'est propos^ de donner uneliste 
detous les ouvrages qui concement Tidiome des Celtes ; ,il s'en 
est*assez bien acquitt^ quant aux imprim^^et il entrem^e son 
catalogue de notices int^essantes , oiji il se trouve des cboses 
curieuses. Une introduction bien faite 6num^re les dialeçtes 
encore existants, ceux des Bas-Bretons , des Vaudois , des Bas- 
ques^d6sGalIois, deslrlandais, des montdgnardsdel'^cosse^des- 
habitants de Gomouaille et d& rHe deMan ; des ^hantillons de 
ces diff^rents idiomes sont offerts aulecteur. On pourrait seo-^ 
seulement contester l'etactitude d'une classiñcation qui ras^e 
1© basque et le vaudois parmi les langues celtiques, 

XXXV. En attendant qu'en les traduisant on rende aiuc>deux. 
ouvrages de G. de Humbold^, surtout au secondy ,la justice qui 
leur est due, on peut recourir k une Disseriationr sur la langue' 
basguej par Fl. LMuse, lue (2 f^vrier 1826) k l'Acad^mie des 
sciences , inscriptions et belles-lettres de Toutouse ; brochure 
in-8o , de 32 pages , imprimde chez Vieusseux. Voyez un arti- 
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de relatif k ceite publication , dans le Journal politiqi]e ei UU 
tdraire de la Haate-Garonney da samedi 3 join 4826. 

XXXVI. On peat ^galement prendre une id^ sommaire de 
ridiome qai nous occape, dans la Statistigue g6n6rdle des 66^ 
partemens pyr^n^ens^ ou des provinces de Guienne et de 
Languedac, par M. Alexandre da M^ge, de la Haye, etc. PariSt 
librairiedeTreuttelet WUrtz, M. D. GGG. XX]X.,deux volumes 
in-8<>; tome n , sixi^me partie , chapitre IX (langue Esemra 
eu BasgueJ , pag. 285-292. 

XXXVn. Mais rouvrage le plus propre k faire connaltre le 
basque, et le plus digne d'^tre considt^ par ceux qui veo» 
lent ^tudier le m^nisme de oette langue , ou qui s*occupenl 
de grammaire g^n^rale, est la Dissertation critiçue et apolo^ 
g6tique sur la langue basgue, par un eccl^siastique du dioc6se 
de Bayonne (Tabb^ Darrigolle). Bayonne , de Vimprimerie de 
Dubart-Fauvet, S. D. (4827) in-8o, de 463 pages, plus 4 feuiUete 
de titres et de pr^face. 

« Nous puiserons , dit Tauteur dans celle-H^i,... les riglet 
de la langue dans la langue elle-^me ; et, afin de les appr^ 
cier suivant leur juste valear, nous les rapprocherons souvenft 
des r^es de la grammaire g^n^rale , ou des principes fonda- 
mentaux du langage. 

« Nous d^velopperons ainsi toute r&2onomie de la langne, en 
commençant par les ^l^ments les plus simples ; nous discu- 
terons successivement les sons primitifs et les articulations , 
les syUabes radioales, les mots simples et les mots composte , 
]eurs es{)^es grammaticales , leur force expressive ou leur 
^nergie ; les genres, les nombres et les cas des substantib, des 
adjectifs , des participes et des pronoms ; la question impor- 
tante et mal connue de la conjugaison ; enfin Tart de fixer le 
rang des mots , et d*assortir ensemble lears formes acciden- 
telles, pour obtenir on sens acbev^ dans le discours. » 

XXXVlU. Cette dissertation critique fait d'autant plus d'hon- 
neor au Basque qui en est rauteur, que deux ans auparavant 
un autre eccl^iastique de la m6me nation avait encore pr6- 
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seni6 un. exemple de Tespfece de folie qui s'empare des meil- 
leures't^tes euskariennes , quand elles abordent le chapitre 
des origines nationales. Nous voulons parler de YHistoire des 
Cantabres, ou des premiers colans de toute VEurope, avec celle 
des Basques, leurs descendants directs , qui existent encore , 
et leur langue asiatique-basque, traduite, et rMuite auxprin- 
cipes de la langue française. Par Tabb^ d'Iharce de Bidassouet, 
mattre de pension. Tome premier. Paris, chez Jules Didot atn^, 
1825, in-8o, de xviij-416 pages. 

Dans cet ouvrage , dont le tome 11 n'a jamais paru , Tauteur 
cherche k di6montrer , de la page 242 k la page 409 , la sup^- 
riorit^ de Tidiome asiatique-basque sur toutes ies langues an* 
ciennes et modernes; peu s'en faut qu'il n'affirme que Dieu 
parlait basque dans le paradis terrestre : a Je ne sais pas , dit- 
il, page 214, si la langue du P^re ^temel... ^tait escuaraj bas- 
que ; je ne serai pas assez hardi pour soutenir que le P^re ^ter- 
nel parlAtbasque ; mais ce qu'il y a de certain, c'est que le nom 
de l'arche, en basque arkh^ arkha^ arche, et celui de l'espfece de 
bois dont l'arche ou arkha devoit 6tre construite, sont des mots 
basques, escuarac. » 

Le digne abb^ termine de cette mani^re : a Que l'on con- 
vienne donc enfin qu'il n'y a aucune langue dans tout l'univers 
qui approche plus de la langue que le P^re ^ternel a inspirfe k 
Adam, soit par sa priorit4, soit par son universalit^, par son 
in^puisabilit^ ,'ipsv son naturalisme, par ses inflexions, ses 
nuances, ses d^sinences, ses allusions, soit par son m^nisme 
verbal, ou enfin par sa perfectibiliorit^ que l'idiome basque; 
et mon treizifeme et dernier problime ou th^orfeme est r^solu. » 

XXXIX. Le basque est-il bien un idiome asiatique, comme le 
veut l'auteur que nous venons de citer ? Nous ne pouvons mieux 
r^pondre k cette question qu'en renvoyant k un article du /ot/r- 
nal asiatique (16® cahier, 1824), qui renferme une comparai- 
son du basque avec les langues de l'Asie. 

XL. Puisque nous venons de citer un ouvrage dangereux k 
consulter pour le basque , consacrons, k titre de pr^servatif , 
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quelqaes mots h un morceau qa'il est regrettable de troaver 
dans une encyclop^die modeme. 

H y a y dans le Dictionnaire de la conversation et dela leO' 
ture, tome m. Paris, Belin-Mandar, MDGGG XXXm, in-S», 
pag. 423-425, un article basqub , sign^ EuGftiiB Gabat db Mont- 
GLiYE , remarquable surtout par le grand nombre d'erreurs qui 
s'y trouvent. Dans une bibliograpbie basque qu*on y lit 2i la fin 
et qui occupe k peine une demi-colonne, oñ rencontre avec ^ton- 
neoient <k les po^sies nationales du p^re Larramendi , Burgos , 
1729... et le livre intitul^ Achulary du nom de son auteur. » 

XLI. Un autre article dont il faut ^galement se garer, est 
celai de M. Pierquin de Gembloux intitul^ L'Origine de la 
langue basgucj ramen4e au onzidme sidcle. Ge morcean , qm 
a ^l^ ins6r^ dans la France litt4raire , 4« ann^, 9« livraison» 
septembre 4835, tom. XXI, pag. 429-445, remplitj|'dix-neuf 
pages in-S^ ; c'est tout ce qu'on a ^rit de plus absurde sur 
ie basque. On en va juger par le r^sum^ du Tableau ^tymolo^ 
gique de la langue Escuara du Guypuscoa et par quelques 
extraits. 

L'auteur dit, kla page 442 : « Les travaux entrepris pour 
d^montrer rantiqait^ de la langue Escuara^ n'en sont pas moiiis 
utiles quoiqu'ils aient manqu^ leur but. Si les rechercbes de 
Larramendi ne prouvent pas que le basque ait dot^ de certains 
mots lli^reu , le grec , le ph^nicien , Tarabe , le latin , le fran- 
çais, Vespagnol, Vitalien , en revanche il devient incontestable 
que ces m^mes mots ont jpass^ de ces langues dans Tidiome 
biscayen. £n se rappelant r^poque de cbacune de leurs forma- 
tions , on aura approximativement celle de la langue escuara. 
Nous avons r^sum^ içi en un tablbau ce travail immense , pour 
donner k hos recherches une autoritd math^matique. ( Yoyez 
plus loin , pages 4 46 et 4 47. ) » 

D'autre part est le r^sum^ de ce tableau , dans lequel il doit 
y avoir une erreur de chiffre, car on annonce un total de 4 3,375, 
et on le donne de 43,387. 
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Nombre de mots. . • . 13,375. 
Nombre de mots d^riv^s : 

, du Goth 15 ) 

2* 8^e < derAllemand. . 28 } 02 
deTAnglais. .. O) . 

du Grec »74 ) ^ * ' 

dtt Latin 5385 f 

> s^rie { de TEspa^ol . . 3041 ) 9,754 
du Fraoçais . . • • 198 l 
deritalien. • • • 156 ; 

£tymologies inconnues ' . 2,937 

Total 13,387 

Nombre de mots • • • 13,375 
Mots d^riY^ 10,450 



Reste.. . . 2,925 

Yoici uii extrait de la conclusioD de M. Pierguin : a En r^- 
^um^ une v^rit^ nous parait incontestable : c'est que le basque , 
comme tous les autres idiomes des peuples m^ridionaux , doit 
fion existence k cette cr^tion des langues qui caract^rise l'^po- 
que ant^rieure au siMe du Dante ; que cette pr^tendue langue 
JBscuara fut exactement compos^e des mdmes ^l^ments. Pour 
86 convaincre de ce fait, il suffit de comparer les dictionnaires 
patois de Nice, de Yenise, de Milan, de Gatalogne, de Yalence, 
du Roussillon, de Marseille , de Toulouse , de Montpellier, de 
Grenoble^ etc., avec les dictionnaires, bien rares sans doute, de 
d'Harrier fsicj ou de Larramendi. De ce travail ingrat et p6ni- 
ble.... il r^sulte qu'on devraramener laformationdelalangue 
Escuara k r^pocpie oh naquirent tous les autres patois romains 
au X« ou XI« sitele , » etc. 

XLn. En voiUi bien assez sur rartide de ia Prance littiraire. 
Quant h celui que renferme , en une colonne et demie , le n9 
du 31 d^embre 4835 du Jourml de Vlnstruction p\jAlique, 
pag. 442 , c'est un compte rendu du cours de liitdrature fran- 
çaise de M. J.-J. Ampfere, 2* leçon, des Ibires. Lejoumal 
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doime tme simple analyse fort sncciBcte des opinioos du pro- 
fesseor sur le'basque ^ citant 6. de Humbdldt et Paariel. 

XI.ni.'On trouve encore \m article stnr la langue basqae, 
'ñsxi^VEnqfdopMe 'des dens dumonde, tom. m, pag. 443-1 49; 
U est da savant secr^taire perp6tiiel de rAcad^mie des inscrip- 
iions et belles-lettres , M. le baron Walekenaer. 

Xfity. Noas avons en otttre ^ mentionner YHiStoire de la 
Gaule m^ridiomle sousla domination des CqnquSrants ger^ 
mainsy par M.^auriel... Paris, Pauliny 4890, quatre volumes 
iii-8o. Get ouvrage renferme, tome 11, appendiee : n. Des noms 
g6ographiques en langue basguej consid6r6s comrne indice de 
rancienne extension de cette langue dans.le midi de la France, 
pag. 507-522. — Fragment d'un ancien chant national bas^ 
que, pag. 523-528. 

Le fragment en question est celui qui, trouv^ vers 4590, par 
•J. Ibañez de Ibarguen, a 4t^ puldid pour.la premiire fois par 
GuiUaume de Humboldt. 

XLY. La mdme ann^ 4836, parut une Lettre d Jf. Xavier 
Baymond sur les analogies qui existent entre la larpgue basgue 
et Ifi sanscrit ; par J« Augustin Cboho, auteur des Paroles d*un 
Voyant. Paris, Arthus Bertrand, 4836, in-8', de 39 pages. 

Gette brochure r^pond k un article sur le Voyage en Ñavarre 
pendant Vinsurrection des Basques, ins^r^ dans le Temps^ 
feuilleton du 6 f^vrier 4 836. 

XLYI. Troisans auparvañt, le m^me aut0\ir avait publi^, 
dans la Revue du Midi (mai 4833 , tom. E , Toulouse , J.-B. 
Paya, M DCGC XXXIII, in-8o, pag. 444-458), un article inti- 
tuld De Torigine des Euskariens ou Basgues, dans Iequel on 
lit.( pag. 149-152 ) des d^tails sur Fidiome de ce peuple. 

i^LVn. Quelques ann^es plus tard, parurent de nouveaux ar- 
ticles du m^me ^rivain, dans un joumal qu'il dirige encore k 
Bayonne. Nous voulons parler SAriel , courrier des Pyr6n6es, 
dans Iequel on trouve ( n® 26 , 30 mars 4 848 ; n« 27 , 6 nvril ; 
n<»28, 43 avril) une exposition th^rique de la langue bas- 
que , et un parallMe de oet idiome et des patots gascoHromans. 
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XLYin. GilODS enoore tm livre iniitul^^ De Plb4rie^ ou 
critique sur Vorigine des premi^es populations de VEspagntr 
par L«-*F. Graslin, etc. Paris, Leleux, 4838, \vt-%^. On y lit, 
cbapitre Xin, pag. 226-242 : Du systdme ib4rien fond4 sur les 
^tymologies biscayennes; et ohapitre XIV, pag. 2&'S-279 : Des 
itymologies biscayennes. 

XLIX. Mais , comme analyse , je ne crois pas qa'on ait rien 
^crit de mieux , rien de plus pr^is , de plus exact et de plus 
elair, que le chapitre intitul^ Languebasgue de VHistoire du 
B6am et du Pays Basque , de H. Hazure , Pau , imprimerie de 
E. Vignancour, 4839 , in-^o; pag. 486^24 . 

L. n ne sera pas inutile non plus de consulter YHistoire des 
tangues romanes et de leur littirature depuis leur origine 
jusgu'au XIV« si^clCy par M. A. Bruce-Whyte. Paris, Treuttel 
et Wttrtz, 4844 , trois yolumes in-S®. Cherchez dans le tom. P', 
le chap. V, pag. 426-169, vous y trouverez une Analyse de 
la langue basgvre. « Les dialectes gaulois, y compris le celtigue, 
(ajoute le sommaire,) ont dd nattre de la m6me langue- 
m^re qae les dialectes ib^riens, que repr^sente le basque. Ses 
caract^res et son afi&nit^ avec le welch. » 

LI. Un autre auteur de la mdme nation, Miss Louisa Stuart 
Gostello , a consacr^ au basque et k sa litt^rature un chapitre 
de son livre intitul^ B6am and the Pyrenees. London: Richard 
Bentley, 4844, deux volumes in-8o; tom. n, chap. Xm, 
pag. 232-259. Gette savante dame commence par exposer 
l'opinion de M. du M^ge, de Yelazquez, de Garlos y Zuñiga, de 
D. Juan de Erro , de G. de Humboldt , de M. Garay de Mont- 
glave , de M. Mazure et de M. Pierquin , sur le sujet qui nous 
occupe; elle donne ensuite quelques chansons basques, la pre- 
mihre textuellement avec une traduction en vers anglais , les 
autres sans texte. 

LII. Enfin, de nos jours on a commenc6 k publier De VVS" 
quire et de ses erd^res^ ou de la Langue basque et de s$s d6^ 
rivis; par Yrizar y Moya, ou le Yieux de Vergara. Paris, 
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Pofii^lgae-BasaDd , 4B44»48ft6 ; qiiaire tomes iii-8<>. D y en 
aura aaiiioiiis cixiq. 

G'est un livre des pliis bizarres, oii fl est ^oesiioa de toai k 
propos du basqae. Le second volame , par exemple, est consa- 
cr6 ea eiltier aa pape, k des consid^ratio&s religieases sur la 
Bible , k rinterpr^tation de YOrim et da Thummim da grand 
prfttre des . H^reux , h des coDJectures aaxqoeUes peut donner 
lieu le cbapitre XXXn de la Gen^ , etc. 

Lin. Ge serait ici le lieu de parler des immenses rechercbes 
sur la langue basque , que D. Jos. Garat laissa k sa mort ; mais 
nous ne pouvons rien faire de plus que de les mentionner, ne 
les connaissant que par ce qu'en a dit M. Tissot, dans le Dtc- 
tionnaire de la conversation et de la lecture^ tom. XXIX, pag. 
388, coL S. Une particularit^ de cet article, c*est que Vauteur 
7 donne k Tidiome basque le nom d'escualdunac , par Ieqael 
0Q d^signe le peuple qui le parle. 



GRIIDIIIUBS BT MCTIONIfAnSS. 

1. Le premier vocabulaire connu de la langue basque est un 
volume mS^, imprim^ k Bayonne en 1642, et intitul^ : Thesora 
hirour lingiuetaqua Francho, Española eta Hasquara (Tr^sor 
des trois langues , française , espagiiole et basque ) ; les auteurs 
du Mithridates rattribuent k Yincent Garcia Ordoñez de Lloris. 

n. Yient ensuite un glossaire basque français conserv^ 
parmi les manuscrits de la BibIiothique royale sous le n. 'J^, 
olim Colbertinus 3105, petit in-folio sur papier, ^criture du 
XYn« si^le. £n t^te du manuscrit est attach^ Tampliation sur 
parchemin d'un privil^ge accord^ d Silvain PouvreaUf prestre 
du diocdse de Bourges, pour la publication d'une traduction en 
basque de rimitation de J^sus^hrist, sous le titre de Jesusen 
Imitacionea, d'une grammaire basque et françoise avec guel- 
ques dialogues familiers pour le commerce des deux iangwSf 
et de plus un dictionaire basque, françois, espagnol et latin. 



Ge priyil^ge , dont la date a ^ laiss^ en blanc , pardt £tre 
d'enyiron l'an 1650. A la suite du dictjonnaire se lisent diver- 
>ses priires en bdsque et autres morceaux de pii^t^ ; en t6te 
se trouvent deux feuillets de grammaire et des observations 
assez ^tendues d*Oihenart sur le principal ouvrage de Pou- 
vreau, avec la date du 30 may 1665. Le Dictionnaire commence 
au mot çafarda. M. Fauriel a fait usage de ce manuscrit; 
voyex le tome II, page 508, de YHistoire de la Gaule m^ridio- 
'nale sous les conqu^rants germains. 

Silvain Pouvreau est-il basque? A en juger par son nom , 
ilest permis d'en douter. D'un autre cAt^, il existe dans le 
d^partement de la Gharente-Inf^rieure , une famille ainsi nom- 
m^e, dontFun des membres , Val6rius C6lestin Pouvreau , est 
actuellement directeur de fonderie k Angouldme; un autre, 
Ch. Al. Pouvreau, est capitaine de corvette et sous-directeur 
des mouvements du port, h Rochefort. 

ni. Apr^s le dictionnaire de Pouvreau , rouvrage le plus 
ancien qui ait ^t^ compos^ pour T^tude du basque, est peulH&tre 
celui dont voici le titre : Thresor des trois LengueSy franceses, 
espagnol et basgue. Livre tres util, etnecessaire pour ceux qu% 
desirent avoir rintelligence de susdites lengv^s. A Bayonije : 
Ch^s Antoine Fauvet , Imprimeur de Monseigneur FEvesque, 
etde laVille. 1684. Avec permission, etPrivilege. Oblong, 
de 104 pages h trois eolonnes jusqu'k la page 101. 

IV. Nous avons dit peut-^tre , parce qu'il existe sur le m6me 
sujet un ouvrage sans date dont l'auteur vivait dans les pre- 
mi^reis ann^s durfegne de Louis XIII. Nous voulons parler de 
Tlñterprect m Traduction du François, Espagnol et Basgue de 
'Veltdire, etc. A Lyon. Par A. Rouyer, imprimeur duRoy, 
format allong^ , sijgn^ A~Nn ^ , 6 feuillets liminaires et 280 
'pages, k 3 colonnes, une pour chaque langue, plus xm feuillet 
^non 6hiffr^ k la'fin. Aprfes un vocabulaire des mots les plus 
*us!]eek, çommence , pag. 133, unesuite de Colloques ouDialo- 
guespropres et neeessaires en diuers negoceset affaires pmr 
'ladite Tradudti&n ydiaiogaes en tout point semblables aux 
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Guidesde la Gdnvemtioti anglaise, espagDole, eic., tout aussi 
niais (pi'eax , mais oit se rencontrent heureosement , diss^mi- 
n6s ç^ et l^, des proverbes que H. G. Brunet s*est empress^ de 
recueinir. Voyez Anciens proverbes basques et gascons, re- 
cueiUis par Voltoire , etc. , 60 exemplaires. Paris , Techener , 
'4815, iB-8®, de 14 pages. 

y. Le Thresor a ^t^ imprim^ certainement plusieurs fois 
dans le XVIII® si5cle ; d^abord en 4706 , s'il faut s*en rapporter 
k Vater, puis vers 4754, sous ce titre : Tresor des trois langues 
françoise , espagnole et basgue. Livre tris-utile et necessaire 
j>our ceiLx qui desirent en avoir rintelligence. Avec un M^ 
moire en Espagnol et en François , compos^ de toutes sortes 
de tnots tris-eurieuoa et nicessaires d savoir^ aux Studieux 
et Amateurs des susdites langues. A Bayonne, chez Paul 
Fauvet Imprimeur du Roi , de Monseigneur rEv^ue et de la 
Vllle. Sans date, in-S^ oblong. 

Uexemplaire sur Iequel a ^t^ pris ce titre finit k la page 96 
par le mot fin ; toutefois je n'oserais assurer qu'il soit bien 
complet , car je n'y vois rien qui repr^sente le M^moire en 
Espagnol et François annonc^ sur le titre, k moins qu'on n'ait 
voulu indiquer par ce mot un certain nombre de petits vocabu- 
'laires , en effet en espagnol et en français seulement, dispos^s 
"par ordre de matiferes , comme la Mesa con la comida».. el A-- 
'posento con sus adereços, etc. , et commençant k la page 81. 
Jusqu% c^tte page , le volume ne contient que des dialogues 
dansle genre de eeux de tous les Guides de la conversation 
possibles. Ces dialogues sont sur trois colonnes , dont la pre- 
mihre contieñt respagnol , la deuxi^me le f rançais , la troisi&me 
le basque. 

VI. Vient ensuite la grammaire dont voici le titre passable- 
tnent ambitieux : El Impossible vencido. Arte de la Lengua 
bascongada. Suauthor el P. Manuel de Larramendidela Com- 
psdOia de Jesus, Maestro de Theologia de su Real Golegio de Sala- 
manea... ^En Salamanca : Por Antonio Joseph ViUagordo Aica** 
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r&z. Año de 4729. Petit in-So, de 404 pages, plus dix-huit 
feuillets de titre et de pr^liminaires , et une planche grav^ 
contenant les armes du Guipuzcoa. 

Vn. Dans le m^me temps que leP.de Larramendi , un autre 
Basque s'occupait aussi de faire une grammaire de sa langue 
maternelle ; il est plus que douteux que cet ouvrage ait jamais 
paru*. 

yni. Douze ans apris Vlmpossible vencidOy consacr^ au bas-< 
que espagnol , parut une grammaire du basque labourdin , sous 
ce titre : Gramatica escmraz eta francesez , Composatua 
Francez hitzcunça ikhasi nahi dutenen faboretan. M. M. Har" 
riet , Notari Erretalac. Bayonan , Fauvet , Alarguna eta J. 
Fauvet, Erregueren Imprimadoriac baitan. M. D. G. C. XLI. 
(Grammaire basgue et française , compos4e par M. Jf. Har^ 
riet , notaire royal a Larressore , en faveur de ceux qui 
veulent apprendre la langue française. A Bayonne, chez Fau- 
vet, veuve et J. Fauvet , imprimeurs du Roi. 4741 . ) In-8®, de 
512pages. 

Pag. 504 , on lit cet Avertissement au Public : « J'ay partag^ 
mon travail en quatre tomes ^gaux , le premier tome est tel que 
vous voyez , le second tome contiendra les cinq Conjugaisons 
des verbes tout au long.. . le troisi^me tome est un dictionnaire, 
pour les mots qui ne se trouvent pas dans les deux premiers 
tomes, et ie quatri^me tome contiendra, la construction des 
noms propres , la construction des cinq Infinitifs, la construc- 
tion des verbes, la construction des pr^positions , et un autre 
recu6il des phrases choisies dans la langue basque. Le second 
tome est achev^ de composer. Le troisi^me Test aussi quelque 
chose prfes , et le quatri6me tome aussi est presque recu6illi, 

* «••• el P. Fr. Melchor Oyangoren en su arte de la lengaa japona* 
impreso en M6xico el ano de 1738 , da k entender que habia escrito la gra- 
mdtica de su lengua patria, ignoramos si este trabajo Iieg6 i ver la lui 
ptSJ)lica^ » etc. Dic. geogr.'-kist. de España, tom. 11, pag. Itti, col. 3.' 

La grammaire du P. Oyanguren se trouvait dans la biblioth^ae de 
M. Klaproth; voyez le n« 076 de son catalogue. 
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et on trouvera assez de remargaes en abr^d en ce tome seul , 
pour comprendre la propri^t^ de la langue basque, quoique mon 
dessein n'alloit jusques l^ au commencement de ce travail. » 

Des quatre tomes promis , un seul a vu le jour ; il se recom- 
mande par la simplicit^ et la clart^. On pourrait peut-^tre 
r^lamer plus de concision, plus de m^thode dans la disposition 
des mati^res ; malgrd ce d^faut, commun k toutes les grammaires 
qui ont ^t^ compos^s il y a plus d'un si^cle , Vouvrage en questi(m 
est encore le meilleur qui ait paru pour la didactique basque. 

IX. Dans le m^me temps que Harriet publiait sa gram- 
maire, IeP.de Larramendi composait son Dictionnaire espa- 
gnol, basque et latin^, qui parut quatre ans apr^s, sous ce titre : 
Diccionario trilingue del casiellano, bascxience, y latin. Su 
autor el padre Manuel de Larramendi, de la Gompañia de Jesus. 
Dedicado & la mui noble y mui leal provincia de Guipuzcoa. 
Año 4745. Con privilegio en San Sebastian : Por Bartholomft 
Biesgo y Montero , Impressor de dicha M N y M L. Provincia , 
Ciudad de San Sebastian, su Consulado, y de la Real Compañia 
Guipuzcoana de Caracas. Deux volumes in-folio ; le premier , 
de ccxxix-436 pages , plus 9 feuillets de titre et de pr^Iimi- 
naires ; le second , de 392 pages , plus 4 feuillet de titre , 4 
feuillets de suppl^ment et 2 feuillets d*errata. 

Cet ouvrage s'est vendu k la vente Chaumette 82 francs, k la 
vente Bemier 80 francs, kla vente Silvestre de Sacy 99 francs 
50 centimes, ila vente J. L. D. 151 ñrancs, et souvent plus cher. 

X. Ce ne fat que bien longtemps apr^s la grammaire du 
notaire royal basque, qu'il en parut une autre du m^me Idiome 

* a Escribe el ReTerendisimo Padre Manu^l de Larramendi el Arte de la 
Lengaa Bascongada año de mil setecientos Teinte y ocho : La Obra de la 
antigoa Gantabria año mil setecientos treinta y siete : Y el Diccionario 
Trilingiie , Castellano , Bascuence , y Latin , s£o de 1741. d El Guipuz- 
coano instruido en las reales cedulas, despdchos^ y ordenes, que hd 
t)enerddo su madre la Provincia, etc. por D. Domingo Ignacio de Egaib. 
ASo 1780. En San Sebastian : 6n la Imprenta de D. Lorenzo Riesgo Mon- 
tero de Espinosa, in-folio ; pag. 293, col. 2. 
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de ce c6t6-ci des Pyr^a^s ; encore n*es1r-oe pas k un Basqa6 
qu*^n,Ia doit^ mais k un Parisien, alors professeur k la Facultd 
des liettres de Toulouse. Nous voulons parler de Fouvrage dont 
Yoici les divers titres : 

Manuel de la Langue basçue, — Premidre partie^: Gram^ 
maiire. ^HkOvv, ISov, «Uov. — Grammaire basgue; par M. Fl. 
L^cluse, etc. Toulouse, cbez Jn.-M^". Douladoure, etc., 1826, 
ia-8<>,.de 112 pages. 

Manuel de la langue basque, — Deuxi^me partie ; Vocabu^ 
laires. De la pag. 113 k la pag..224. 

Dans la d^dicace de cette seconde partie , a M. A. M. d^Ab* 
badie , Vauteur donne des louanges au noble d^sint^ressement 
de ce Basque pour avoir fait les frais de son livre. 

Le §. n de la premi^re partie , intitul^ Litt£eature basqiie, 
contient le catalogue deslivres imprim^s en.basque qui ^taient 
parvenus h la connaissance du P; de Larrainendi ; dans le 
§. ni , intitul^ N0uyBA.u Tbstambnt basqub , M. Fleury L^luse 
donne une description d4taill6e de la traduction de Jean de 
Liçarrague de Briscous publide k LaRochelle en 1571, et cite 
d'autres livres basques imprim^s depuis Larraaoaendi* 

XL Les assertions avanc^s par le professeur de Toulouse 
n'obtinrent pas faveur aupris de tout le mcmde; elles don- 
n5rent lieu h des r^futations, entre autres k YExamen critiyue 
du Manuel de la langue basgue , par Lor. UrhersigarriSi 
In-8o. de 2 feuilleSi . Imp, de Vieusseux, k Toulouse. — A 
Bayonne, chez Gluseau ; k Maul^on, chez Daguerre fils. Ddcem- 
bre 1826. Voyez la Bibliographie de la Frmoej 1827, pag* 
172, no 1459. 

Ge qu'on peut dire du Manuel de Fl. Lfeluse , c'est qu'il n'est 
en quelque sorte que la reproduction abrdg^e de la grammaire 
de Harriet , avec la diff^rence que celle-ci a ^t^ compos^e pour 
les Basques , et celle-li pour ceux qui veulent ^tudier la langue 
euskarienne. Dans la premi&re, les r^gles du langage sont ^cri- 
tes en basque ; dans la seconde , au contraire , elles le sont en 
français. 
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X(I. Dix ans aprfes la gramiDaire de Fl. L^lose, en parat 
nne autre due h deux Basques, dont Tun est le fils de celui 
auqttel le professeur de Toulouse avait d6di6 la sienne. Nous 
voulons p^ler des Etudes grammalicales sur la langue euska- 
rienne. Par A. Th. d'Abbadie et J. Augustin Ghaho, de Navarre, 
etc. PariSy Arthus-Bertrand, 4836, in^S^, de 42 feuilles. 

De la pag. 1 k lapag. 50 s'^tendent les Prol4gomines sigais 
A. Th. D'ABBADIE, de Navarre, Paris, juin 4836,et divis&eni 
deux parties. Dans la premi^re, pag. i*28, Fauteur indique les . 
traits caract^ristiques de Yescuara , et fait k son point de vue 
et sans se dtssimuler ce que ses id^es peuvent avoir d'hypo^ 
tMtigue, l'exposition de la synthise grammaticale de la langue 
euskarienne. Dans la deuxi^me partie , pag. 28*50 , se trouve 
« une liste des ouvrages connus. Nous commencerons, dit 
Fauteur, par les grammaires et les dictionnaires, et nous tAche- 
rons d'appr^cier leurs d^fauts et leurs m^rites. Nous passerons 
sous silence les ouvrages qui ont envisag^ la langue sous le 
point de vue historique seulement , ces travaux ^tant pour la. 
plupart ^trangers k la grammaire proprement dite. » 

Douze grammaires et dictionnaires sont cit^ et appr^ci^s. 
Les autres ouvrages sont class^ par si^les et suivant Tann^ 
de leur publication: XVI« s., trois ouvrages; XVII® s., treize; 
XYin« s., seize ; XIX® s., vingt-cinq. Suit Tindication de quel- 
ques manuscrits. 
Yient ensuite la grammaire euskarienne, divisee ainsi : 
Premiere partie : De la vocalisation ; pag. 4-32. 
Deuxidme partie : De la dMinaison ; pag. 33-47. 
Troisi^me partie : Du verbe; pag. 49-484. 
A la fin du texte, pag. 484, sont ces initiales : J. A. G. 
Yoici im fragment d'une note qui se lit k la pag. 457 : 
«... Larramendi . . . intitula fastueusement .ses Prolego^ 
mines : El impossible vencidol Le pr^jug^ du savant j^suite 
universellement accr^td parmi les philologues de rEurope, 
vient de ce que ces messieurs ont toujours voulu ramener la 
langue euskarienne aux proportions exigUes d'une grammaire 
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ceUiqae. Youloir subordonner au systime nain et diiForme da 
grec ou du sanscrit les richesses infinies et la contexture gran- 
diose de notre Escuara^ c'est vouloir habiller une poup^ d'en^ 
fant, un soldat de carton, avec la peau d*ours et la grande ^e 
de Zumala-Carreguy. » 

Xin. Jusqu*ici nous n'avons h peu pr^s vu que des trait^s 
compos^s pour initier les ^trangers k la connaissance de la langue 
basque et pour leur en faire admirer les beaut^s ; voyons maii^- 
tenant quels sont ceux dont les auteurs ont eu pour but d'en^ 
seigner Fespagnol ou le français aux enfants des provinces eus^- 
kariennes des deux versants des Pyr^n^es. Le premier dont j'aie 
connaissance est un Abecedario Escuaraz iracurten ikhasi nahi 
dutenenzat (Ab6c^daire fait pour ceux qui veulent apprendre k 
lire en basque), Bayonne, 1805, in-ISI, de 56 pages, y com-^ 
pris des priferes et instructions g^n^rales.. 

XIV. Le second volume de cette esp^ce est un Diccionario 
manual bascongado y castellano, y Elementos de gramdtica, 
para el uso de la juventvd de la M. N. y Jf . L. Provincid 
de Guipuzcoa^ con ejemplos y parte de la Doctrina Cristiana 
en ambos idiomas. Por D. Luis de Astigarraga y Ugarte, etc. 
Segunda edicion corregida y aumentada. £n Tolosa : en la Im- 
prenta de la viuda de la Lama, año de 4839, petit in-8o, de (xit) 
— 64 pages , plus un feuillet contenant le titre ci-dessus. 

XV. Nous n'avons k citer, pour ce c6t^i des Pyr^nfes, que 
le petit volume intitul^ Introduction d la langue française et 
d la langue basguCy par A. Hiriart, mattre de pension, k Usta- 
ritz. Bayonne , imprimerie de veuve Gluzeau , 4840, mS^, de 
xn — 234 pages. 

La d^clinaison basque, le paradigme de la conjugaison r^u- 
li^re, un tableau de 4 46 verbes, tel est k peu pr^s le contenu de 
la grammaire de M. Hiriart ; on y remarque rabsence presque 
totale des r^gles des deux langues. A la fin de rintroduction, 
se trouve une petite grammaire française par demandes et par 
r^ponses , renferm^ dans 44 pages. 

XVI« En Espagne, au contraire, outre Touvrage de D. Luis de 
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Astigarraga , que nous venons de citer, i\ y en a encore deux 
de la m^me. esp^ce, compos^s par D. Augustin Pasqual Iturriaga , 
pr^tre , imprimds et publi^s par un apothicaire. Le premier a 
pour titre : Arte de aprender d hablar la lengm castellana, Para 
el uso de lasescuelas deprimeras letras de Guipuzcoa. Por D. 
A. P. I. P. Hemani s&o de 4841; in-43, de 85 pages, plus un 
feuillet de titre. 

Le second de cds petits livres est intituld Dialogos basco- 
castellanos para las escuelas deprimeras letras de Guipuzcoa. 
Por D. A. P. L P. Hemani año de 4842; in-4Si, de 86 pages, 
plus deux feuillets contenant le titre ci-dessus et le prdlogo. 

XVn. A ces volumes on peut ajouter rindication des suivants 
dont Fexistence nous est r^v^l^e par le petit livre que H. de 
Humboldt a publi^ sur la langue basque. 

Nomenclatura de las voces guipuzcoanas , sus correspon^ 
dientes vizcaynas y castellanas para que se puedctn entender 
ambos dialectos, 8 pages in-4*. 

C'est un aperçu qui est tr^s-loin d'^tre complet ; les termes 
pris dans le dialecte du Guipuzcoa sont rang^s par ordre al- 
phab^tique , et suivis des mots qui y correspondent en bis- 
caKen et en castillan. L'auteur est D. Juan Antonio Moguel, curd 
de Marquina , un des hommes les plus savants de la Biscaye^; 
il dit (pi'il travaillait k un dictionnaire des trois dialectes bas- 
ques, qui n'a jamais pam. 

* On lai doit eDCore rouvrage suivant, dont je copie le titre d'apr^ on 
catalogue qai m'a ^t^ communiqu6 k la biblioth6que de rAcad^mie dd 
l*Histoire, k Madrid : « La historia y geograña de España ilustradas por 
d idioma Bascuence : en que se da la noticia de los antiguos Cantabros : 
de la unidad del idioma primitivo espanol , contra el sistema del Abate 
Masdeu. Demostration de los vocablos bascongados que se hallan en toda 
la Peninsula segun el mapa general de España : nombres de la historia 
antigoa de ella : y nomenclatura de Gataluña por D. Juan Ant. Moguel , 
cora parroco de Marquina en Yizcaya. En 12 cuademillos en fol"*.— Esti 
incloida en otro una carta de Gorralsobre las circunstancias del autor con 
los antecedentesy dbgeto de estas disertaciones.» Get ouvrage, dont j'ai 
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XVIII. Catdlogo de voces basçongadas conJas çorrespondenr- 
cias çastellanaSj dispuesto por D. T. M. de Aizpitarte, por 
encargo del S. conde de Peñafloriday director de la real Socie- 
dad bascongada. 

C'est un ^chantillon d'un dictionnaire que pro|etait la Sooi^t^ 
royale des provinces basques; ^crit en guipuzcoan, il contient 
tous les mots commençant par Ar^ rang^s alpbab^tiçueinent, 
et il est important en ce qu'il donne ( ce qa'on ne trouve que 
l^) tous les d^rivds et compos^s de chaque uaofc.. 

XIX. Table des choses les plus usuelles en guise de diction- 
naire français et basque , pour un Français coaiixieiiçaut k ap<- 
prendrelebasque.Ce manuscrit, r^dig^ endialectedttLakoi»rdy 
se compose de vingt-huit feuilles ; il paralt suiyre la grammaire 
d'Harriet, suit Vordre alphab^tique français et s'arrdte A la lettre 
S. II est fort incomplet, sans m^thode; il ne faut pourtant pas 
le d^daigner tout-i-fait, car on y rencontre des termes et des 
interpr^tations qu'on chercherait vainement ailleurs. 

XX. M. de Humboldt se procura ces deux maouscrits dans 
le pays m6me. M. de Sainte-Croix lui communiqua un Essai 
d'une grammaire de la langue basgue , par Fr^ret; r^sum^ 
succinct et incomplet, mais substantiel et pr^sentant des obser- 
yations justes et neuves . 

XiXI. Plande lenguas 6 gramdtica bascongada en el dialscto 
vizcayno, ppr D. Pablo Pedro de Astarloa y Agiiirre. 

M. de Humboldt eut connaissance de cet ouvrage, qui devait 
former deux volumes in-i^ ; mais il n'^tait pas compl^tement 
termin61orsque rillustre ^tranger rendit visite k Tauteur, cur6 
de Durango, qui partit peu de temps aprfes pour Madridi Vint l'in- 
vasion de 1 808, on eut ^ penser h tout auU*e choseqtt'^ imprimer 

vu l'original chez D. Joaqum Aldamar, s^nateur pour la proviDce de Gui- 
puzcoa, existe aussi dans la collection de manuscrits deDon Josef de 
Vargas Ponce, conserv6e k l'Acad^mie de rHistoire, vol. !•'. 

Je n'ai eu connaissance de ce trait^ que trop tard pour pouvoir rindl- 
quer en son lieu et place. 
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du basgue, et Fon ignore ce qu'esl devenu ce manuscrit. Tous los 
|>apiers d'Astarloa sont , h ce qu'on assure, entre les mains de 
D. Juan Bautbta de Erro^ ministre universel de Don Garlos, u 
Bourges. 

XXn. Le savant Prussien mentionne encore trois autres ou- 
vrages gu'il n*a pu voir, et qu'il recommande aux investigations 
des philologues. 

Un dictionnaire basque-espagnol-français-Iatin, par Juan de 
Echevarria, natif de Sare et mMectn k Azcoitia. n le communi' 
qua au P. de Larramendi, qui le garda deux jours et y choisit 
plusieurs mots du dialecte du Labotu*d pour les placer dans 
son Diccionario trilingue *. Oihenart parle du travail du m^ 
decin basque, dans ses additions au dictionnaire de Pouvreau. 

XXm. Le j^suite du Halde, Basque de naissance , laissa un 
ouvrage pareil en trois volumes in-folio ^crits d*une façon illi- 
sible. M. de Humboldt dit qu'on lui a afSrm^ que, si ce diction- 
naire existe encore, c'est k Bordeaux qu'il dpit se trouver. 
M. Gustave Brunet annonce k son tour ** qu'il y a chcrch^ ce 
lexique avec zMe , sans pouvoir obtenir sur son compte aucun 
indice. 

XXIV. Enfin, selon le P. de Larramendi ***, on trouve h la Bi- 
bliothfeque royale de Madrid, k la suite d'un vocabulaire italien 
et français , r^g^ par un Italien nomm6 Nicolas Landuchio , 
un petit dictionnaire basque , qu'il composa aid^ de quelques 
individus du pays ; mais ce travail , fort incomplet et rempli 
ferreurs, paralt meriter peu d'attention. 

XXY. En 4827, feu A. M. d*Abbadie, pfere de Tun des auteurs 
des Etudes sur lalangue euskarienne , publia en espagnol et 
en firançais le prospectus d*un dictionnaire bdsque, espagnol et 
français, Toulouse, in-S», de 28 pages. Ge nouveau travail de 
M. LScluse devait reproduire en deux volumes in-S* de 1000 

* Voyez cet ouTrage, pr61ogo, pag. xxxvj. 

*• Bulletin du Bibliophiley n^ 12.— 3« s^rie, pag. 545» 

*** Dic. trih, pr61., tom. I", pag. xxxv. xxxvj. 
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pages, ou en un seol volume in-4<> k irois colonnes, tout le dic-^ 
tionnaire du P. de Larramendi. L*auteur avait ajout^ ji son tra- 
vail , enti^remcnt achev^ h cette ^poque , un millier de termes 
propres au bisca'fen ou extraits d*Axular; mais cet ouvrage da 
iaborieux auteur du Manuel de la langue basçue n*a jamais paru*. 

XXYL On en peut dire autant d*un vocabulaire des trois didr- 
lectes de la langue basque, avec les m^mes mots en h^breu^ 
en grec, en celtique, en armorique, en arabe, en latin, en gotb- 
allemand , en espagnol et en italien , par le chevalier de B^la , 
manuscrit qui est entre les mains de M. le baron ^alckenaer, 
et qui fait partie d*une histoire des Basques manuscrite en trois 
volumes in-folio , sur laquelle on peut lire des d^tails dans la 
Biographie universelle, tom. LVn, pag. 470-474. 

XXyn. Un autre ouvrago^galementin^dit, maisbien plus 
3mi)ortant pour T^tude du basque, est celui qui a pour titre : 
El .verbo regular bascongado del dialecto bizcaino. Por Pr. 
Juan de Zavala, misionero^ y escritor del colejio de Zarauz 
en la provincia de Cantabria de franciscanos observantes^ 
G'est un manuscrit in-8® oblong , appartenant aux archives de 
la province de.Guipuzcoa, k Tolosa. On nous fait esperer qu'il 
ne tardera pas k 6tre publi^. 

LITTtiRATURE BJLSQUE. 

Th4orie. — Critigue litt4raire. 

Les ouvrages que Ton peut ranger sousce titre sont en bien 
petit nombre ; ce ne sont pour la plupart que des articles de 
journaux, parus dans ces derni^res ann^s. 

1. Lepremicrrecueilde ce genre oti I'on en trouve, est YAl^ 
bum Pyr4n4en. Revue b4arnaise. Ouvrez la 2«*« ann^e (Pau, 
Imprimerie et Uthographie de E. Vignancour. 4844, gr. in-8<^), 
vous y verrez : 

Janvier 1841, pag. 4-41 : Des Basques et de leurpo6sie. 

* Bibliographie de la France^ 1827, pag. 7itf, n« ((638; et pag. 726, 
ii<> 6051. — Et. gram. sur la lang, eusk,^ prol^g., pag. (49). 
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Mars 4841 9 pag. 90-402 : Po^sie dramatigue des Basques, 

Mai 4844, pag. 207-245 : ConUdie des Basgues. 

'Ges articles, oii se trouvent iatercal^s des morceaux de 
poMe basque, sont sign^s de M. J. Davoisin, qui a ^galement 
iBS^M dans le m^me recueil, ao&t 4844, pag. 334-345, une 
nouvelle intitul^ Jeu de Paume , dans Iaquelle il a intercal^ 
un dialogue en yers basques, avec une traduction française. 

n. Youlez-vous avoir un ^chantillon du thdfttre populaire des 
Basques, lisez VObservateur des Pyr6fUes<, n** 746, — 4843, 
mercredi 44 octobre; n® 747, vendredi 43 octobre; n® 748, 
dimanche 45 octobre; n<> 754, dimanche 22 octobre; n^ 753, 
vendredi 27 octobre ; n<> 754, dimanche 29 octobre. Tous ces 
artieles sont sign^s J. B., et ont pour auteur M. Bad^, qai , 
apris avoir M professeur au colldge royal de Pao, puis chef 
dlnstitution dans cette ville, est venu moorir k Auch. 

m. Nous n*avons plus k menticMiner, chez nous, qu'un article 
sur la po^ie populaire des Basques, ins^r^ dans le Cabinet de 
lecture, le Voleur et le Cercle r^unis, 47« annfe. — N<* 47. Mer- 
credi 25 mars 4846; pag. 268. Get article, qui remplit deux 
colonnes, est sign6 G. B. et a pour auteur M. Gustave Brunet. 

IV. Ghez nos voislns, je ne connais que Touvrage d*Adolf 
Elllsen, intitul^ : Versuch einer Polyglotte der europHischen 
Poesie. Mit einer Vnlker- und Spi^achen-Karte Europas.VoL /. 
Poesie der Caniabrer^ Kelten, Kymren und Griechen. Leipzig, 
Wigand, 4846, in-8o. Voyez le chap. 1«' : Die Kantabrer oder 
Basker; pag. 4-40. 

LITTfiRATUIiE BASQUE. 

Ouorages en langue basgue, en vers et en prose. 

I. Le Ifvre basque le plus ancien qui soit parvenu k notre 
connaissance , est celui qui porte pour titre : Linguae Vasco- 
num Primitice per Dominum Bemardum Dechepare Bectorem 
sancti michcelis veteris. 

Au-dessous de ce titre se voit une gravure en bois repr^sen- 
tant J. G. en croix entre deux personnages. Le volume cst un 
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pelit in-4®, de 28 feuillets, dont le premier contient le tilre ci- 
dessus, le second un avant-propos, et les autres des vers pieux. 
Le dernier est occup^ par un Extraict des regestes de Parle^ 
ment , portant privildge en faveur de a Françoys Morpain , 
maistre Imprimeur de ceste ville de Bourdeaulx, » pour Tim- 
pression de ce « petit tracte.» Uarr^t de la cour, sign^ bb Pow- 
TAC, est indiqud comme « Faict h Bourdeaulx en Parlement le 
demier iour Dapuril, mil cinq cens quarante cinq. » 

Le seul exemplaire de ce petit livre que je connaisse , est 
conservd k la Bibliothfeque du Roi , h Paris , dans la r^serve , 
sous la marque Y ^*^* »*. 

II. Apr^s le recueii du cur6 de Saint*Michel4e«-Vieux, vient 
le Nouveau Testameat, traduit en langue basque , par Jean de 
Liçarrague de Briscous , onJesus Christ gurejaunaren Testa^ 
mentu Berria. Aochellan, Pierre Hautin. 4594. in-8". Ce pr6- 
cieux volume, indiqu^ dans le Catalogue des livres imprimez 
de la Bibliothdgue du Roy. Th^ologie. Premi&re partie, pag. 38, 
col. 4, n^ 569, divis. A, est longuement d^crit dans le Man/uel 
de la langue basgue de M. Fl. L^cluse, 4'^ partie , §. DI, pag. 
49-23. Voyez ^galement le prologue du Diccionario trilingue, 
4" partie, §. XX fDel Nuevo Testamento en basGuenceJ : 
tom. P', pag. xxxvj-xxxviij. 

L'exemplaire du duc de la Valli^re , qui ^tait reli^ en maro- 
quin rouge , mais imparfait et dont le frontispice avait ^t^ 
rdimprim^, fut,vendu dix livres dix-neuf sous. Voyez son ca- 
talogue dress^ par Guillaume de Bure, tom. P', pag. S6, n® 400. 
Quant a I'exemplaire de Fl. L^cluse , il fut vendu 75 francs 
50 centimes, le 40 juin 4845, au libraire Dondey-Dupr^. 

Voyez sur Jean de Liçarrague , le dictionnaire de Prosper 
Marchand, et la Biographie universelle, tom. XXIV, pag. 444 , 
442, article de M. Weiss. 

in. Quelques po^sies basques se trouvent dans la Relacion 
de las fiestas que el It^^ señor Don Antonio Venegas de Figue* 
roa Obispo de Pamplona , hizo el dia del Santissimo Sacra-- 
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metUOy y por Mo su octavario^ este año de 1609. Con las 
Poesias qtte fuervn premiadas , conforme d los Certamenes... 
En Pamplona en casa de la viuda de Mathias Mares impressora 
del ReyBo de Navarra , año 4609. Petit in-8«, de 92 feailiets. 
« Y porque, y est-il dit, fol. 29, celebrandose en este Reyno de 
Navarra la solemnidad de esta fiesta, no es razon que la lengua 
matriz del Reyno qaede desfavorecida , se pide en este certa- 
men (decimo), un romance de doze coplas en Bascuence, que 
Heve xm estribillo de tres a tres coplas. Y al que mejor lo hi- 
siere se le daran tres baras de ta(etan. Y al segundo , dos dc 
olanda. Al tercero, tres parcs de guantes blancos. » Le premier 
X>rix fiit gagn^ par Don Pedro de Ezcurra, dont la pifece se lit 
fol. 80 verso— 82 recto ; le second par Don Miguel de Aldaz, 
doot la pi^ce s'^tend du fol. 82 recto au fol. 83 verso ; et lc 
troisi^me ^hut k Don Joan de Eliçalde , dont VoBUvre va du 
foL 84 recto ou foL 85 verso. 

ly. Nous devons auP.de Larramendi la connaissance d*un 
autre volume, oontenant la Doctrine chr^tienne, plusieurs 
oraisons, et une espece de Guide des Marins, en beau basque , 
tel qu*on le parlait h Sare en Labourd : « Ge qui est d*autant 
plus estimable , dit le savant j^suite , que rauteur, n'^tant pas 
Basque, apprit la langue dans la perfection. » II se nommait le 
R. P. Fr. Etienne Materre, ^tait de rordre s^raphiquede Saint- 
François de rObservance , et avait ^t^ gardien du couvent de 
Bayonne. Parmi les approbations de son ouvrage, se trouve celle 
de P. de Axular, dont nous parlerons dans un moment.En tdte 
se Ht une addition^crite d*un style moins agr^ble. Ge volume, 
qai est de format in-12, a ^t^ imprim^ h Bayonne en 1616. 

V. Le mtoie cordelier publia, Vanii^e suivante, k Bordeaux, 
cbeSK Pierre de la Court, en tm volume in-12, un cat^chisme en 
langoe bas^ue. Voyez Wading , Scriptores ordinis Minorum, 
Rom^, ex typographia Francisci Alberti Tani. Anno M. DG. L. 
in-folio; pag. 320, col. 2. 

VI. A netif ans de \k nous ti'ouvons un autre livre bascpie im- 
prim^ k Pampelune, avec liccncc et approbation de Don Fran- 
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cisco de Mendoza, ^v^e de cette ville ; o'est un petit volume 
in-12 dh k la plume de Don Juan de Beriain , abb^ de T^lise 
paroissiale tf Uterga. n renferme la Doctrine chrdtienne en cas- 
tillan, d'abord, en 83 feuillets, puis en basque, dans un noipbre 
de feuillets k peu pres ^gal ; Tune et Tautre de ces r^dactions 
sont ^crites d'un style solide. 

Nous avons trouvd cette notice dans le P. de Larramendi , 
qui cite ^galement les cinq volumes suivants : 

Vn. Manual devocionezcoa, edo ezperen, oren oro escuetan 
erdbilltçeco liburutchoa. Escarazco versutan eguiña^ eta guz-^ 
tia bipartetan bereçia... Bordelen, Guillen Millanges, Erre- 
gueren imprimatçaillearenean. M . DG . XXVn. (Manuel de d^vo^ 
tion, ou le petit vade-^ecum de tout le monde ^ fait, en ver$ 
hasques et divis6 en deux parties... Bordeaux, Guillaume 
Millanges, imprimeur du roi, 4627.) ln-8« de 438 pages, sign6es 
A-K , pr^c^d^es d'un feuillet contenant le titre ci-dessus , et 
suivies d'un feuillet blanc. 

La licencia vicarii generalis qui se trouve sur le recto du 
feuillet A, porte : « ... manualis , Cantabrico carmine a loanne 
Etcheberri Doctore theologo compositi;...» cette licentia est 
sign^e M* d'Oiharard, vicarius generalis. 

La prem^ifere partie de cet ouvrage renferme, en vers de huit 
syllabes , les principaux mystferes de la vie de J^sus-Christ ; 
la seconde partie, ^galement consacr^e k des sujets de pi^t^, 
est en grands vers de quatorze syllabes. EUe est intitul^e : 
Bigarren liburUa guiristinoac erran behar lituzguen othoit" 
cez.,. Bordelen, Guillen Millanges Erregueren Imprimatçaillea- 
renan. M.DG.XXVn. (Deuxidme livre despridres que le chr^ 
tien devrait lire,.. A Bordeaux, chez Guillaume Millanges, 
imprimeur du roi, 1627.) De 208 pages, le titre compris; puis 
viennent quatre feuillets contenant la table des deux parties. 
La seconde porte les signatures A-N, et la table la signature 0. 

Vin. Noelac eta berce canta espiritual berriac (Noels et 
autres cantiques spirituels nouveaux) du m^me Jean d'Etche- 
berri ; Bayonne, 1630, in-12, de 250 pages. Le sujet de ce livre, 
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tont en vers, esi la vie de J^sus-Ghrist et ses principaux mys* 
t^res, sp^ialement sa naissance ; il renferme aussi des louanges 
de la Trinit^, que Vauteur appelle heureusement Hirurtasuna, 
ainsi que des pi^ces en rhonneur des saints. L'un de ceux qui 
ont approuYfS le livre, dit avec raison du basque de Jean d'Et- 
cheberri : 

Escdldanac hel beqttizquit » 
Har^n ohoratzer^y 
Geren escara eman dueOy 
Erdararen ganera. 

Que les Basques me viennent en aide^ pour le glorifier de ce qa'il a 
mis Veskuara aa-dessos de Yerdara (le basque aa-dessos du français). 

IX. Devocino escuarra Mirailla eta oracinoteguia (Miroir 
et oraisons de la d^votion basque), par Fr. Jean d'Aramburn. 
Bordeaux, 4635; cit^ aussipar David Wilkins dans le recueil de 
Ghamberlayne *, On y trouve beaucoup de piires en vers bas- 
ques. 

X. Sermons , en douze chapitres , par Pierre d'Argainarats , 
pr£tre et pr^dicateur ordinaire de Ciboure. Bordeaux, 1641» 
in-12, de 572 pages. 

XI. Gueroco guero edo gueroco luçamendutan ibiltceac eta 
arimaren eguitecoac guerocotz uzteac cembat calte eguiten 
duen. Escritura saindutic , Eliçaço doctor^etaric eta liburu 
devocionezcoetaric AxularSaraco Erretorac vildua eta argui- 
tara emana. Bigarren edicionea corrigetua eta emendatua. 
Bordelen eguina G. Millanges Erregueren imprimatçaillea bai- 
than 1642. fApris pour aprds^ ou quel grand mal c'est de dif- 
f^rer toujours et de laisser pour aprds les affaires de Fdme. 
Recueilli de la sainte Ñcriture, des docteurs de Vtglisej et des 
livres de d6votion, et mis aujour par Aocular, cur6 de Sare. 

* Oratio dominica in diversas omnium fere gentium lingttas versUf 
etc. Amstelsdami , typis Guilielmi et Davidis Goerei. MDGGXV. in-4<»^ 
pref ., fol. 18 yerso. Pag. 43, 44, on lit trois versions du Pater en langte 
ba8qae. 
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Seconde Mition corrig^ et augment^e. Bordeaux, G. MiUanges, 
im{»imeur du roi , 4642.) Peiit in-8'', de 623 pages, contenant 
60 chapitres, plus 8 pages pour la table. 

Le titre et T^pigraphe de ce Uvre * en indiquent suffisam-- 
meni robjet. 11 a surtout pour but de montrer les dangers du 
d^lai de la conversion, en rappelant vivement rincertitude du 
lendemain, la difficult^ de d^raoiner les mauvaises habitudes, 
les inqui^tudes d*une conscience en mauvais ^tat et la rigueur 
des chdtimens divins. A ce sujet principal Vauteur en ramfene 
d*autres , qui pourraient en 6tre d^tach^s , mais que leur im- 
portance doit faire appr^er : on trouve en effet dans ces 
digressions, des consid^rations pleines de force sur la n&^ssit^ 
du travail , la fr^quente confession et le pardon des injures ; 
ainsi que quatre trait^s moraux , excellents et complets , sur 
raum6ne, sur le jurement, sur la col^re et sur les p^ch^s con- 
traires k la chastet^. 

n est ais^ de voir que les mati^res du Gueroco guero ont 6i6 
irait^s avant et apres Axular par beaucoup d'auteurs asc^ti- 
ques; mais il nous semble remporter sur la plupart d'entro eux 
sous plusieurs rapports : on remarque dans son livre une ^ru- 
dition yari^ qui le rend int^ressant par le grand nombre des 
citations , prises dans r£criture sainte et les P^res , dans les 
moralistes profanes et l'histoire ancienne. Des traits d*une 
douce ironie et d'une sorte de simplicit^ antique y raniment 
frdquemmentrattention, et rien n'dgale le charme natf des dea- 
criptions , si propres & laisser dans Tdme des impressions du- 
rables et salutaires. 

Qu'on nous permette de placer ici une de ces descriptioDs, 
prise dans les premi^res pages du Gueroco guero et accompa- 
gn^ d'un essai de traductioD aussi litt6rale que possible. On 
se convaincra peut-^tre, en la lisant, que la langue basque est 
aussi susceptible de quelque harmonie. 



Ne tardes converti adDomimmetnedifferasde dieindiem.Eccles. 
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Chinhaurria. 

« Zoazi, naguia, chinhaurria 
gana, eta consideratzu haren 
bideac eta bidescac , joan- 
etborriac eta itzul-inguruac, 
nekeac eta trabailuac. Ikhas- 
sico duza zuc ere nola behar 
duzun aitzinerat eta bethiere 
bizi, ibilietagobematu. Harc, 
erakusleric eta guidariric ga- 
be, berac bere buruz biltzen 
du udan, neguaren iragaiteco 
behar duenmantenua, bazca 
eta Inhia. £ta bihi hura gor- 
detzen du lurrean bama, be- 
raeeguinicaco gambaretaneta 
bihi-teguietan. Eta hain da 
zuhuretagoithatu, ezen cam- 
poan deus ezin izanez , bere 
bilduetara bildu behar due- 
nean, lehenic hozitu behar 
duen burutic hastenbaitzaico 
bihiari, zeren bihi hura beri- 
zela sorliteque , buztan lite- 
que, belhar bihur liteque, eta 
guero handic-^arat, alfer lan 
guertha lequidicayo bere le- 
faeneco zuhurtzia guzia* — 
Aregnehiago, hozidurac janez 
guero ere lurraren umidurac 
eta hezetasunac, gaineracoa 
ustel eztiacon, atheratzen du 
noizic behin caçiporat airatr 

zera eta iguzkiztatzera, (eta 
orduan denbora onoren sei- 



La Faurmi. 
i( AUez , paresseux , k la four* 
mi, et consid^rez ses chemins 
et ses sentiers , ses all^ e( 
venues, ses tours et d^tours, 
ses peines et ses travaux. Yous 
apprendrez comment vous de- 
vez, vous aussi , dor^navant 
et toujours, vivre, marcher et 
vous conduire. Sans maitre et 
sans guide, la fourmi elle-m6- 
me, de son propre mouve- 
ment , recueille dans Y6i4 les 
vivres , la nourriture et lc 
grain dont elle a besoin pour 
passer Thiver . Et elle cache ce 
grain bien avant sous terre 
dans des chambres et des gre- 
niers qu*6lle-m^me a faits. 
Elle est, du reste, si prudente 
et si avis^, que, lorsque, ne 
trouvant rien au dehors, elle 
est obligde de toucher & ses 
provisions, elle a soin d*enta- 
merle grainpar Ieboutquidoit 
se moisir le premier, parce 
c[u'autrement ce grain ger- 
merait , et devenu herbe et 
tige, rendrait inutile toute la 
pr^voyance de la fourmi. — De 
plus, quand lliumidit^ a d^ 
tmit une partie de sa r^ 
colte, pour que ce qcu lui reste 
ne se gdte point, elle le tire 
de temps en temps au de- 
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nalea diteke) . Eta hal airagat- hor s ^ et lui fail fireoAre 

ten du chinhaurriac bere ne- ainsi l'air et le soleil (c'^st 

gua eta erakusten dio bat be- alor s signe de beau temps) ; e% 

derari nola eta zer moldez c'estainsiquelafourmipQsse 

behar duen mantenatu , go- son hiver et montre k chacuxi 

bernatu eta alferkeria guziac de nous comment nous devons 

utziric, bere denboran trabai- nous conduire et nousgouver* 

latu. » ner, laisser de c6t^ la paresse 

/^Gueroco juero, cap, 4, §. et travailler pendant notre 

3,pag. 36.) vie.» 

Ge commentaire de quelques mots de la Bible connus de tous*, 
donne en m6me temps une id^e de la mani^re d'^crire du 
Plutarque basque, et d'un d^faut de son livre, qui est, selon 
nous , la surabondance des expressions pour rendre la m^me 
pens^e. Du reste , Axular ne se dissimulait point les difficultds 
qu'il aurait k surmonter pour ^crire en basque : « Taurais voiihi, 
dit-il agr^ablement dans Favis au lecteur**, publier en 
mdme temps les deux parties de mon livre ; mais ayant vu 
combien peu d'auteurs , jusqu'ici , ont os6 ^crire en notre 
langue, je me suis ravisd, et j'ai craint de rencontrer sur ma 
route quelque grand embarras ou quelque pierre qui me ñfc 
tr^bucher. raventure donc d'abord la moiti^ seulement de 
Fouvrage, et je l'envoie, comme en ^claireur, pour savoir des 
nouvelles du public. Mon Gueroco guero m'apprendra ce qui 
s'y passe, quel accueil on lui aura fait et ce que chacun ^ura 
dit de lui. Les avis qu'il me rapportera seront ensuite ma 
gouveme , et je saurai si je dois publier la suite ou la serrer 
soigneusement. » 

Nous ignorons les raisons qui empichi^rent le docte cur^ de 
Sare de faire parattre cette seconde partie , car il est certain 

* Vade ad formicamy o pxger^ et considera vias ejus et disce sapien" 
ttam; qu(B cum nonhabeat ducemf nec proeceptorem ^ parat in mstate 
dbim si&i. Prov. tf. 
Page J6. 
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qae la premi&re fat universellement gotti&e: L*auteur m^rita 
dr^tre appel6 tm homme de grand renom dan$ notre Canta'' 
brie * , et la post^rit^ a confirm^ ce jugement. Le Gueroco 
guero est encore regard^ de nos jours comme le meilleur livre 
de la modeste litt^rature de ce pays, pour le choix et la pro- 
prii^t^ des expressions, pour layivacit^ destoumures et lanoble 
simplicitd du style. Malheureusement, on n*en a conserv^ que 
que1ques rares exemplaires , et r^ition de 4642 , la seule qui 
existe, est d^fectueuse et remplie de fautes. Esp^rons qu*on en 
donnera une nouvelle. Ce sera h la fois rendre senrice au Pays 
basque , dont la langue s'altire de plus en plus par le m^lange 
des populations voisines , et relever un monument glorieux 
pour cette langue elle-m^me, dont ranciennet^ n'est plus con- 
test^ et dont roriginalit^ et le m^rite n*auraient jamais dd. 
faire robjet d*un doute. 

XU. Apris le Gueroco guero^ le premier livre basque que 
npus trouvons est le Guiristinoaren Dotrina. Eminentissimo 
Jaun cardinal duke de Richelieuc eguina, Silvain Pouvreau 
a/peçac escaraz emana. (Doctrine chr^tienne compos^ par 
& £. le cardinal duc de Richelieu, traduite en langue basque par 
Silvain Pouvreau, pr^tre.) Parisen^ chez Jean Roger, rue des 
Amandiers, k la Yerit^ Royale, devant les Grassins. M.DG.LVI., 
etc. In-8o, de 307 pages , plus 8 feuillets de titre et de pr^Ii- 
minaires, et cinq pages non chiffr^es, k la fin. 

Xni. Gette traduction n*est pas la seule qu*eiit dcrite S. Pou- 
vreaUy auquel on doit, comme nous Tavons vu, un dictionnairo 
basque^ encoreinMit; il enpublia deuxautres, dont la premi^re 
a pour titre : San Frances de Sales Genevaco ipizpicavaren 
Philothea^ eta chapeletaren Andre Danet Mariaren ohoretan 
devocionereguin erraiteco Antcea. Silvain Pouvreau apeçac 
escaraz ema/na. (Philoth^e de saint François de Sales, ^vdque 
de Gen^ve j et Manifere de dire avec d^votion le chapelet en 

{*) Viro magni nominis in nosird Cantabrid. Approbation de Salvat 
de Dissan^he, pag. 13. 



( XLVJ ) 

Phonñeur de Marie, (TAndr^ Danet ; mis en basque par Sil vain 
Pouvreau, pr6tre.) Pariseny chez Claude Audinet , 4664 , in-8?, 
de 4 4 feuillets pr^liminaires , 557 pages , et S pour les appro- 
bations religieuses et ciyiles. 

XIT. La demi^re traduction dePouvreau est mentionn^e de 
la façon suivante dans le catalogue de Falconet, tom. II, pag. 
74, n® H735 : Gvdv e Spirituala il Lorenzo Scupoliy Sylvain 
Pouvreau apezac escaras emana. Parisen, 4665, in-42. 
fComhat spirituel de Laurent Scupoli, mis en hasque par Sil- 
vain Pouvreau, pr^tre. Paris, 4665, in-42.) 

XV. A 1a mdme date, nous trouvons une pi^ce de quaranio 
vers basques sur la mort de Philippe IV, roi d*Espagne, inti- 
tulfe Gure erregue Philipe andiaren heriotzean. Euscarazco 
coplac. On les lit dans un volume, ou plut6t dans une bro- 
chure in-4° , qui a pour titre : Honores funehres que hizo el 
real consexo de Navarra d la piadosa memoria del rey N. S. 
Philippo IV el Grande, etc. En Pamplona, por Gaspar Mar- 
tinez impressor del reyno : Año 4666. Le texte occupe les 
pages 51-52 , et la perifrasis en castellano les pages 53-54. 

XVI. L'annde suivante, parut k Pau un volume in-24, soas 
le titre d'Eliçan erdbilceco lihuria (Livre qa*on doit porter 
dans r^glise) ; nous ne le connaissons que por la citation fau* 
tive qu'en fait le Mithridates. 

XVn. Nous avons ^t^ plus heureux pour la seconde ^dition 
du Manuel de Jean Etcheberri , dont voici le titre : Manual 
devotionezcoa, edo ezperen, oren oro escuetan errabilltçeco 
liburutchoa. Escarazco versutan eguiña, eta guztia hiparte" 
lanherecia. Bordelen, J. Hongiron Millanges 4669. (Manuel 
de d4votion, ou le petit vade-'mecum de tout le monde, fait en 
vers hasgues et divis4 en deux parties. Bordeaux , J. Mongi- 
giron Millanges, 4669.) In-8o. Comme dans la premi^re ^di- 
tion, la seconde a un titre ainsi conçu : Bi-garren liburiia 
guiristinoac erran behar litus^en othoicez... Bordelen, J. 
Mongiron Millanges, 4669. 
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XVui. Onel^ie rare que soii oe volaoie» noiis dontons qo*il 
le soit autant qae celui dont voici le titre : Liburu kau da 
Ixasoco nabigadonecoa^ Martin de Hoyaraabalee egiña 
Francezes^ Eta Pierret Deichaverry, edo Dorrec escararai 
emana, Eta cerbait guehiago abançaivba. Bayonan. Dohart- 
Fanyet, Impnm^iaai Garmesseteeo aldean. M.DC.LXXYII. 
(Ce livre est un livre de navigation compo$4 en français 
for Martin de Hoyarzabal, et traduit en basçue par Pierre 
Detcheverry ou Dorrec. A Bayonne, ehei Duhart-Faavet im- 
primenr, pris du Garmesset. 4677.) In-8», de 464 pages, 
pLos deox feaillets non chiffr^s , h la fin. 

Ge livre , dont je ne connais qa'an exemplaire , est conserv^ 
^ la Bibliothk[ae royale, h Paris, sous la marqae Y. <^. 

L'cnriginal de ce volame est en français et a paro soas ce titre : 
Les Voyages avantureux du capitaine Martin de Hoyarsobal^ 

habitant de Ciboure Reveo et corrig^ en ceste demiere 

impression^ etc. A Bourdeaox. Par Gaillaame Millanges, 
M. DG. XXXm. In-8o, de 424 pages, plus huit feuillets preli- 
minaires et dix feuillets k la fin. Gette Mition , comme le porte 
on second titre , est la seconde. 

XIX. Yers le m^me temps parat ane traduction basqae d*ane 
partie de llmitation de J^sus-Christ, sous ce titre : Jesu 
Christoren Imitacionea d'Arambillaga apheçac escaraz emana» 
Ebn garren liboraa. Doctoren Approbacioneeqaiñ. Bayonan , 
Antonio Fanvet , Erregueren , Iphispicuaren , eta Hirico 
Imprimatçaillea baithan eguiña. M.DG.LXXXIY. ( /wt7a- 
iion de J^sus-^hrist y mise en basque par d*Arambillaga, 
pr^tre. Troisifeme livre. Avec Fapprobation des docteurs. 
Bayonne, Antdne Fauvet, imprimeur da roi, de r^v6que et 
de la ville. 4684.) Petit in-S®, de 7 feuillets prfliminaires , 
234 pages, 4feaillets de table , k la fin , et 4 grandes gravures 
en bois. 

D'Arambillague ^tait pr6tre h Ciboure , en Labourd. Parmi 
les approbateurs de sa traduction figure CHVRIO Bayonaco 
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Eliça Cathedraleco laun Erretor eta Theologian BacheliaraCy 
sousladate de 4684. 

XX. Le xvii« sifecle n'aplus k nous fournir, en fait delivres 
basques, qu*un volume in-IS, de 479 pages, imprim^ k Pau 
en 1686. U se compose de six parties contenant beaucoup 
d oraisons et de pratiques chr^tiennes , la plupart en vers , des 
consid^rations sur les quatre fins derniferes , sur les sacre- 
ments et les commandements , un grand nombre d'hymnes , 
de psaumes , surtout ceux de la p^nitence , et une doctrine 
chr^lienne trfes-succincle , le tout, dit le P. de Larramendi * , 
en trfes-beau basque. Ce rare volume, que nousn'avons ja- 
mais vu , a pour auteur le P. Bernard de Gasteluzar, de la 
Gompagnie de J^sus. 

XXL Le premier livre basque imprim^ dans le xvm® si^cle, 
est rimitation de J^sus-Christ , traduite par Michel Ghourio , 
ciit6 de Saint-Jean-de-Luz. Bordeaux**, 1720: Jesus-Chris- 
toren Imitacionea, M. Chourio Donibaneco Erretorac esca" 
rarat itçulia. Bordelen , Guillaume Boud^ Bo^ Imprimatçaille , 
eta Liburu Mercataria baitan , Jondoni Jacubaco carri- 
can , Mercatu handiaren aldean. M. DCCXX. Permisioneare- 
quin. In-8", de 426 pages , plus 2 feuillets contenant le titre et 
les approbations , et 6 feuillets renfermant une table des cha- 
pitres^ k la fin. 

II r^sulte des approbations que Chourio ^tait mort quand 
son travail parut. 

Cette traduction a ^t^ r^imprim^e k Bayonne , chez Fauvet- 
Duhart , en 1 769 , mS^ , de xxiv-377 pages , plus 7 pages de 
table; et dansla m^me ville ***, chez Cluzeau, en 1825, in-42. 
Voyez la Bibliographie de la Francey 1825, pag. 630, n« 5339. 

* Dic. tril.f prol^g., pag. x^xv. 

** Et non pas Bayonne, comme rindiq[ue M. d'Abbadie , dans ses Pro- 
l^gom^nes , pag. 42. 

*** Et non a TaulousCf comme le dit M. d'AbbadiOj dans ses pro%., 
pag. 43. 
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Le mdme journal annoDce une autre ^tioiiy sans doute du mAme 
texte , sous le titre de Jesus Christen Imit<icionia. Imp. de 
Deckherr, k Montb^Iiard. A Oleron, chez Vivent, 4838. In-IS, 
de iS fonilles 4/3. Yoyez le volume de oette annde, pag. 538, 
no 5696. 

XXn. M^tionnons ici deox cat^hismes pobli^ k Bayonne 
par Mgr Pierre-Gaillaume de la Yieuxville. Le premier, im- 
prim^en 4734 ,a^t^ r^mprim^ & Bayimne on 4760 et en 4844» 
in-iS de 4 47 pages ; il ne contient cpie le texte. L*autre, de 468 
pages, explique ce texte en cent dix leçons, divistes en quatre 
paa*ties. Y<Hci le titre du premier : 

Guiristinoen doctrina lcAurra, haur gaztei irakhasteco, 
Piarres de la Vieuocville , Bayonaco Jaun Aphezpicuaren mc^ 
nuz ifnprimatua; hau choilqui irakhatsia içaiteco Bayonaco 
Koeesan. Bayonan, Paul Fauvet, Erregueren eta Jaun Aphez« 
picuaren Imprimatçaillea baithan. (Ahr4g6 de la doctrine chr4^ 
tienne gu'on doit apprendre auxjeunes enfants, imprim4 par 
ordre de Pierre de la Vieuxville^ 6v€que de Bayonne, pour €tre 
enseigni dans le diocdse de Bayonne. Bayonne, chez PaulFau- 
vet, imprimeurdu roi et de Mgr r^v6que.)In-8o, de428pages. 
Le mandement ^piscopal qui le pr^de, est du 20 juin 4734. 

XXm. Quant au second , en voici le titre , tel que nous le 
donne le catalogue de Y. Salvfi, Paris , 4843, pag. 67, n^ 634 : 
Bayonaco diocesaco bi-garren Catichima, lehenbicico comu^ 
nionea eguitera preparatcen diren Haurrençat. (SecondCa- 
t^hisme du dioc^se de Bayonner pour pr^parer les enfants 'k 
recevoir la premi^re communion.) Bayonan, 4733, in-42 esp. 

XXIY. Outre oes deux cat^hismes, il en parut un autre peu 
d'ann^es apr^s, s'il faUt s'en rapporter k M. G. Brunet*, qui cite 
Doctrina cristiana en Baseuence, por G. Astete. Irun (sans 
doute Pampelune , en bdsque IruñeanJ, 474S , petit voL fort 
rare. 

XXY. Nous n'avons pas vu davantage Flntroduction & la vie 

* Sur la littirature ha$que, (BuUetin du hjbliophile, n^ 12.— 3« s^rie, 
pag. 545. ) 
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d^vote , tradaite par an pr^tre da dioc^se de Bayonne , que 
M. d'Abbadie indiqae sous la date de 4748, comme ^tant ea 
im volume in-18 de 564 pages. 

XXYI. G'est ^galement k ce savant que nous empruntons 
l&titre suivant, ainsi que les r^flexions dont il raccompagne : 

Gvdu izpiritualaj etc. , A''. /. D. Donibane Lohitzuco yaun 
Apheçac berrird Escararat itzulia. ( Gombat spirituel , tra- 
duit de nouveau en basque, par N. J. D. , cur^ de Saint- 
Jean-de-Luz*. ) Toulouse, chez Robert, 4750,petit in-12, de 
355 pages. Gette traduction est fort soign^e ; le dialecte est 
celui du pays de Labourd. Nous y apprenons par une appro- 
bation sign^e de Robin, cur^ de yillefranque, quHl existait alors 
une traduction plus ancienne, comprenant trenteTcinq cbapitres 
au lieu de soixante-six, et fort difficile k entendre. II s'agit sans 
doute de celle de Silvain Pouvreau, publi^e en 1665. Voyez ci- 
dessus, n® XIV. 

Le Gudu izpirituxila a ^t^ r^imprim^, en 4827, par Glu- 
zeau, a Bayonne, en un volume in-24, de 7 feuilles et demie. 

XXVII. G'est ici que nous croyons devoir mentionner un 
livre intituW Exercicio spirituala. Bere salbamendua egui'^ 
teco desiraduten Guiristiñoençat lagunça handitacoa. Bigar- 
rena editionea. Bayonaco Gure Jaun Ipispicuaren Permis^, 
sioneareguin» Bayonan , Paul Fauvet, Errtegueren Imprimat- 
çaillea baitan. (Exercice spirituel pour les cHrMensgui ont 
le d4sir de faire leur salut. Seconde ^dition, avec la permission 
de Mgr r^v^que. A Bayonne , ckez Paul Fauvet , imprimeur 
du roi. ) In-18, de 371 pages, plus sept feuillets liminaires, 
contenant le titre et le calendrier, et trois feuillets renfermant 
le privil^ge du roi et la table. 

Ce qui nous fait croire que ce livre a 6td imprim^ en 4744 
ou 4742 , c'est que dans la table de comput eccl^siastique qui 
se trouve derri^re le titre , la seconde de ces deux annfes est 
la premi^re indiqu^e. 

, * lil. d*Abbadie s*est tro^p6 en traduisant par Lohitzun le nom de 
Donibane Lohitzuco qui d^sigoe Saint-JeaniLe-Luz. 
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XXYin. Nous possMons une aatre ^tion du mdme ouyrage, 
de m^me format et avec un titre pres([ue identique , ou se 
trouvent de m^me les mots Bigarrena editionea; mais oti les 
ann^s indiqu^es dans la tahla plac^ k la deuxi^me page, 
commencent en 4755. Notre exemplaire est tr^s^^fectueux , 
surtout k la fin ; n^nmoins il est facile de reconnaltre qu*il 
appar tient a une ^tion autre que la pr^Mente , quoique sortie 
des m^mes presses. 

Ce m^me ouvrage a ^t^ r^imprim^ par Gluzeau et Fauvet 
jeune, k Bayonne, en 1810, 4844, 4823, 4825, 4829 et 4838, 
in-48, in-24 et in-32. 

XXIX. Apr^s avoir pass^ le milieu du XYIII* sitele, nous 
rencontrons un autre volume intitul^ Jesusen bihotz sacra- 
tuaren aldareco devocionea^ meça sainditco exercicio tzptrt- 
tual bateguin M. G. Francisteguic escuararac itçulia. (D^vo- 
tion au sacr^ coeur de J^sus dans le saint sacrement de l'autel, 
avec un exercice spirituel pour la sainte messe, misenbasque 
par M.G. Francbisteguy.) Toulouse, 4759, in-8o, de 459 pages. 

Get ouvrage a 6i& r^imprim^ k Bayonne, chez Gluzeau, in-24 
de 40 feuilles 7/42. 

XXX. Le suivant est plus important, surtout plus considd- 
rable : Jesusen amore-^egueei dagozten, cenibait otoitz gai, 
Jesusen Compañiaco A. Sebastian Mendiburuc eguiñac. 4760. 
Behar bezala. Iruñeco Libru-guille Antonio Gastilpa-renEchean. 
fQuelques sujets de priires et de m4ditations sur Vamour 
souffrant de J^sus, pr^sent^s par A. Sebastian Mendiburu, de 
la compagnie de J&sus, 4760. Avec autorisation. Chez Antonio 
Gastiila, imprimeur h Pampelune. ) Onze volumes in-42. 

Le tom. I«f a 275 pages et 4 4 feuillets pr^liminaires ; le n«, 
344 pages ; le in«, 334 pages, plus 2 feuillets de table ; le lY^, 
348 pages, plus 2 feuillets de table; le Y^, 348 pages, plus 
2 feuillets de table; le texte commence par le chiffre 7, comme 
dans les volumes suivants. Le tome YI a 322 pages , plus un 
feuillet de table; le YU^, 327 pages chiffrdes, plus 6 pages nou 
chiffr^es d'arçtit-vtdea, ou table , et deux autres de pr^limi- 
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naires ; le Yni«, 339 pages, plus 6 de table ; le IX«, 305 pages, 
plus 4 de table; le X^, 317 pages chiffr^s , une de titre et 
4 A'arqm''Videa non chiffr^s ; enfinle tome XI® renferme 299 
pages, plus 2 feuillets de table. 

Ge livre est en dialecte guipuzooan et parfaitement ^rit ; 
il s*y trouve quelques cantiques d*une versification facile et 
naturelle. On lit au tom. Y de Texemplaire appartenant a 
M. l'abb^ S^galas , de Saint-Palais , cette note ^crite k la main 
sur une page blanche : « £1 autor de esta obra sali6 con el 
santo Christo , predioando por las oalles el dia 2 de Abril del 
año de 4767. » 

XXXI. n existe, sous le m6me titre et la m^me date, une 
autre Mition de cet ouvrage , non pas en deux volumes in-^-*», 
eomme rindique M. d'Abbadie, mais bien en trois. Le tom. P' 
a 295 pages , plus ^ feuillets de titre et de preliminaires , et 5 
pages de table ; le tom. II, 386 pages, plus 2 feuillets de table ; 
le tom. m, 410 pages, plus 3 feuillets de table. Apr^s le titre, 
qui occupe un feuillet , commence le texte par la pag. 7. 

XXXII. Un autre ouvrage ^galement 6crit dans le dialecte du 
Guipuzcoa, est celui qui a pour titre: Aita san Ignadoren 
Egercicioen gañean afectoac^ beren EgemplOy ta Dotrinaguin : 
edo Egercicioen Jlen Partea : Jaincoaren ministro celosoai 
Jesusen Compañaco aita Agustin Cardaberaz ec esgueñtceny 
ta dedicatcendiena, 4761. Urtean. Bear dan bezala. Iruñean : 
Libruguille Antonio Castilla-ren Echean. fAspirations et doc-^ 
trine en deux parties, sur lesExercices dup^re saint Ignace, 
offertes et d4di4es au ministre z4U de Dieu par le P. Agustm 
Cardavera, de la compagnie de Jisus. L'-an 4764 , avec permis- 
sion. A Pampelune, chez Antonio Castilla, libraire.) Petit in-S®, 
de 392 pages, plus 2 feuillets de table et d'errata. 

Dans les (piatFe ann^s qui suivirent , il ne parut que deux 
volumes bascjues dont les titres sont indiqa^s de lafaçon sui- 
vante dans les Prol^gomfenes de M. d'Abbadie. 

XXXIII. Coñfit. izpiritualacj in-S^, 4763. Nous ignorons jus- 
qu'^ quel point cette ^dition ressemble k celles de Bayonne , 
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4845, iii-48 ; de Saint-Esprit, 4847, i&-94, ei 48S9, peUl in-S*; 
aux deux de Pau, 4 824, m^me format ; et k celle de 4826, iiH48, 
de 56 pages. Yoyez la Bibliographie de la France^ 484 7, p. 998, 
no 4709 ; 4 8i5, p. 4 4 4 , n<» 934, 935 ; et 4 829, p. 822, no 7285. 
XXXIV. Aita san Ignacioren Bgereidonec. Pampelune, 
4765, in-42, 420 pages. 

XXXy. Nous supposons que le volume qui pr^cMe ren- 
ferme la traduction du P. Gardavera, qui publia Tann^ suivante 
unautre ouvrage sous ce titre : Senar emazte santuac. S. Fsidro 
Achurlari, tabere emazte santa Mariaren Bidtza^ virtuieac, 
eta milagroac. Iruñean, 4766. fLes saints Epoux. Vie, vertus 
etmiracles de saint Isidore le Laboureur, ainsi que de sainte 
Marie, son ^pouse. Pampelune , 4766. ) InrS^ esp. 

XXXYI. M. d'Abbadie cite une Doctrine chr^tienne, en bas- 
qae et en espagnol, par F. X. de Lariz. Hadrid, 4773, in-S^». 

XXXYU. Nous ignorons jusqu'k quel point ce volume res* 
semble k celui que nous avons trouv^ indiqu^ de la maniire 
smvante : « Doctrina cristianea. Bilbao, 4775. In-8. esp.*» 

XXXYIil. La mftme ann^ parut le premier volume die rHis- 
toire de rAncien et du Nouveau Testament , de M. de Boyau- 
mont, sous ce titre : Testamen Çaharreco eta Berrico iJis- 
toria , M. de Royaumontec eguin içan duenetic berriro esec^ 
farat itçulia. . . Lehenbicico liburua : Testamen Çakarra. 
Bayonan, Fauvet-Dubarten Imprimerian eguina. M. DGG . LXXV • 
(Hiztoire de VAncien et du Nouveau Testamentj nouveUement 
traduiie en basqm de celle qui a 4t€ composie par M. de 
Roydumont. Livre premier : Ancien Testament. Imprim^ k 
Bayonne, cbez Fauvet-Dubart, 4775.) ki-8», de xij-377 pages, 
plus 3 feuillets de table. 

Deux ans aprfes parut le tome II , sous le m6me titre, sinon 
^ la fin est ainsi conçue : Bi-garren liburua : Testamen 
Berria, Cembeit Sainduen Bicitcearequin. Bayonan, Fauvet- 
Duharten Imprimerian eguina. M. DCC. LXXYII. fSecond livre : 

* Gaial. de V. SalT&^ Pans, 1843, pag. 48, n« 387. 
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Nouveau Testament^ avec la vie de quelques saints. Imprim^ k 
Bayonne, chez Fauvet-Duhart, 1777.)In-8<», de 454pages, plus 
2 feuiilets de titre et de pr^liminaires, et 3 feuillets de table. 

Ces deux volumes ont ^t^ vendus 15 francs 50 centimes k 
la yente de Fl. L^cluse. II est presque inutile de dire que la 
traduction qu'ils renferment est en basque du Labourd; elle a 
pour auteur B. Larreguy, cur^ de Bassussarry. 

XXXIX. Nous avons maintenant du biscaYen dans le petit 
volume dont voici le titre : Jesu-Christo gure jaunar^n Pas- 
sioa, euscarazco versoetan Jesusaren beraren biotz maitet^ 
suari, biotzarequin batera ofrendatzen aio : Aita san Ignacio 
Loyolacoaren Seme. Bilbaon : 1777. garren urtean. fLa Pas- 
sion de notre seigneur Jesus-Christ mise en vers basgues et 
offerte au ccBur aimant de J4sus lui-m^me par un ftls du pire 
saint Ignace de Loyola. A Bilbao , l'an 1777"«. ) In-321 , d'une 
feuille ou 27 pages, avec une gravure sur bois derrifere le titre. 
XL. Nous retrouvons le dialecte du Labourd dans un volume 
qui a pour titre : Guiristinoki biciceco eta hilceco moldea 
( Manifere de vivre et de mourir en chr^tien ) , par Andr^ Ba- 
ratziart, prAtre. Bayonne, 1784, in-18, de 272 pages. 

Ce volume , comme nous le verrons plus tard , a ^t^ rfim- 
prim^ en 1838. 

XLI. En 1785, il parut k Tolosa un petit livre en dialecte 
guipuzcoan sous le titre de Christau Doctriñ berri-ecarlea 
christauari dagozcan Eguia sinis-beharrenrberria dacarrena. 
Jaun Clfmdio Fleuri Abadeac arguitara atera zuanetic. Fray 
Juan Antonio Ubilloscoac Eusguerara itzulia. Bi parte, edo 
zatitan berecia, ta erdiratua. Lendavicicd zatiac dacar, 
Jaincoardn legue zarrean , ta berrian guertaturicaco gauzen 
berri Uiburra : BigarrenaCy Christavac jaguinj ta sinistu 6e- 
harditu^an, eguien eracustea, ta icas-vidia. Behar bezala. 
Tolosan : Libruguille Francisco de la Lama-rfen Echean, 1785. 
Urtean. (Doctrine chrMenne portant les v6rit6s que doitcroire 
le chr6tien , compos6e et mise au jour par Vabb6 Claude 
Fleury^ et traduite en basque par le fr^e Juan Antonio t*t- 
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liosco; divis6e en deux parties. La premiire partie est relative 
aux ^vdnements qui ont eu lieu sous Fancienne et la nouvelle 
loi de Dieu ; la seconde comprend ce que le chrMen doit savoir 
et croire, enseigner et apprendre : la vMt4. Avec permission. 
A Tolosa , chez Francisco de la Lama , imprimear, Tan 1785.) 
Petit in-8<>y de 224 pages, plus 3 feuillets de table et d'errala. 

XLn. Dans une Histoire de Biscaye ^rite k la m^me ^poque 
et rest^ manuscrite , on trouve deux pi^s en basque, rap- 
port^es d'abord par Juan Iniguez de Ibarguen d*apr^ le doc- 
teur Garcia Fernandez Gachopin. L*une est indigu^ sous la 
date de 574^ et Fautre sous celle de 748 ; mais il n*y a point k 
douter un seul instant que ces pi^ces ne soient £ausses. Le texte . 
est ici accompagn^ d'une traduction espagnole*. 

XLm. Deux ans apr^s , le m^me imprimeur qui avait donn^ 
la traduction de Fouvrage de Tabb^ Fleury, publia un autre 
livre basque avec ce titre : Ondo illtcen icusteco , eta ondo 
iltcen laguntes Egercicioac. Ondo ill nai dutenai^ ta ondo 
illtcen lagundu nai duten Jaincoaren Ministroai , Jesus-en 
Compañiaco Aita Agustin Cardaberazec esguentcen diztenac. 
4787. urteaa. Beardan Bezala. ToTosan : Libruguille Don Fran- 
cisco de la Lama-ren Echean. fExercices pour assister les 

* Historia general de Vizcaya... escrita por JuaaRamon dd Iturriza 
y Zabala ea Berriz : Año de 1785 ; Ms. de mon cabinet , lib. I, cap. XI : 
De eomo en la antigUedad se hacian en Vizcaya las escrituras en haS' 
cuence. Le chap. Ydu mSme livre est intitul^: De como la lengua vas^ 
congada fue universal en toda España. Ce n'est qu*une analysb des 
opinions du P. de Larramendi, de l'auteur du Dialo^o de las lenguas, de 
Hernan de Illanes, de Joseph Scaliger, de Beuter, de Marineo Siculo , de 
RaphaeldeVolterra, de D. FranciscoXavierde laHuerta,de D. Francisco 
Xavier deGarma, duP. Joseph de Moret, du P. Juan CortesOsorio, de Pedro 
Alcocer , de Pedro de Medina , du Iicenci6 Andres de Poza , de Baltazar 
d'Echave, de S^n^que le Philosophe, dudocteurD.Pedro Salazar de Men- 
doza, deRodrigoMendez Silba, d'Alderete, du P. Juan de Mariana, de Fr. 
AIonzoYenero^deD. JuandePerochegui, etde Fr.MigueldeAIonsotegui. 

L'Acad^mie de l'Histoire, k Madrid, qui poss6de ^galement un exem- 
plaire de l'ouvrage de Juan Ramon de Iturriza, le nomme D. Juan Manuel. 
Yoyez le Dic. geogrMst. de España, tom. I, prol., pag. XXIX. 
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agonisants et les aider d bien mourir; offerts par le P. AguS" 
tin Cardavera, de la compagnie de Jisus^ aux pr€tres qui 
veulent assister les agonisants et les aider a bien mourir, 
Ann^e 1787. Avec permission. Tolosa : chez Don Francisco de la 
Lama, libraire.) In-8'' esp. , de 4 feuillets liminaires et 1 1 pages. 

XLIY. Mentionnons encore un petit volume imprim^ k 
Bayonne sans date ni nom d'auteur, contenant des exercices 
spirituels, des oraisons en prose et en vers, enfin la Passion de 
Notre-Seigneur par saint Mathieu et saint Jean , le tout en boa 
style. Comme cet ouvrage est cit^ par leP.de Larramendi, qui 
^crivait dans la premi^re moiti^ du XYin^ siMe, il faut en con-- 
clare qu*il avait paru ant^rieurement. 

XLY. Nous ne sommes pas moins embarrass^ pour assigner 
une place dans Fordre chronologique , au volume dont voici le 
titre : Catichima edo fediaren eta guiristino-eguien explica^ 
cione laburra. Luis-Maria de Suarez d'Aulan, Aguiceco Jaun 
Aphezpiku ossogui Illustre eta Ohoregarriaren manuz impri" 
miatia choHa harenDiocesa gucian eracaxia içaiteco. A^uicen^ 
6. Roger Leclercq, Liburu Saldçaliaren Imprimeriatic. (Cat^-* 
chisme, ou explication abr6g4e de la foi et des virit^s chr^'- 
tiennes, imprim6par ordre de Louis-Marie de Suarez d'Aulan, 
illustrissime et r^v^rendissime 4v€que de Dax. A Dax , de 
rimprimeriedeG. RogerLeclercq, libraire.) In-8°, de 164pages. 

Le mandement ^piscopal qui le pr^cMe, est du 2 mars 4 740. 

XLYI. Nous ouvrirons le XIX« si^le par le Diccionario geo^ 
grdfico-histdrico de España por la real Academia de la Histo^ 
ria. Seccion I... Madrid MDCCGII. En la imprenta de la viuda 
de D. Joaquim Ibarfa. Deux vol. in-4<». On y lit : 

Tom. P', pag. 72 , col. 1, un tercet basque qui se trouvait 
dans une maison ^ Andoain, viile du Guipuzcoa; 

— Pag. 164, col. 2 , six vers d'une chanson basque compos^ 
en m^moire de la bataille de Beotivar, donn^e le 19 septembre 
1321 et gagn^e sur les Navarrais par les Guipuzcoans^; 

* €e fragment publi6 pour la premi^re fois par Esieyan de Garibay, 
a ^t^ r^p^td dans le UiKurso heiho por Gonzalo de Argote y deMoUna, 
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— Pag. 327, coL 4, ua distiqae basqae, exprimant la danse 
des 4fp6es en usage dans le Guipuzcoa ; 

Tom. n, pag. 154, col. 2 — pag. 466, col. 4, art. Xllldumot 
NAVARRA, Del origen de la lengua vascongaday article impor- 
tant de D. Joaquin Traggia ; 

— Pag. 344 , col. 2 , huit vers d'un po^me comiqu6 sur les 
propri^t^s du vin , en zorcicos ou octaves , par le P. Domingo 
Meagher , j^uite el thMogien en renom k Yalladolid, qui maniait 
^galement bien la po^sie castillane et basque ; 

— Pag. 385 , col. 4, quatre vers d'un^ chanson basque en 
llionneur de Domenjon Gonzalez de Andia. 

XLVn. La m^me ann^e , D. J. Ant. Moguel , curd de Mar- 
quina, publia en un volume in-42 des morceaux choisis des 
Catilinaires , qu'il avait traduits en biscaClten k la priire de 6. 
de Humboldt. 

XLyni. Le m^me eccl^siastique donna Vannte suivante son 
Cofesina ona, ou bonne Confession, Yitoria, in-8<>. « Cet ou- 
vrage , dit M. d'Abbadie, auquel nous avons emprunt^ cet arti- 
cle et le pr^c^dent, cet ouvrage est en biscayen ; il est Tabr^g^ 
d*un travail plus consid^rable du m^me auteur, contenant des 
instructions g^n^rales pour faire une bonne confession. C^est 
un volume inS^ de 3 ou 400 pages , et qui est ^rit dans le 
dialecte guipuzcoan que Tauteur poss^dait aussi fort bien. La 
date est un peu ant^rieure h 4803. » 

XLEX. A Tann^e suivante nous trouvons : Uscara Libria, 
ou livre de pi^t^ en basque , in-42 , de 496 pages. Dialecte 
vasco-souletin. 

H a ^t^ r^imprim^ , en 4824 , chez Chapoulaud , k Limoges, 

ukrt \a ipoti^a castelkma ctmlenida en $sU Hbro (Conde Lucanor, 
edition de 1642, folio 127 verso); par M. de Humboki^ dans s«8 Additions 
au deoxi^me Yolume da Mthridates de Yater; par Adolf Ellisen, dans 
roavrage qae nous avons cit6 plus haut ; et par M. Depping , dans son 
Romancero castellano, ^dition de 1817, notas d la introduccion, pag. 
XXI, et 6dit. de Leipzig,18i4, in-12,tom. 1«, pag. lxi. Au m^me endroit 
se liseat sept vers d'une autre ^ieille chanson basqae rapport^e par le 
gMni SauilrToii. 
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en un volume in-18 de 6 feuilles 2/3 ; ei en 48SI5 , k Bayonne , 
chez Cluzeau, petit in-12. VUscara Libru berria, imprim^ en 
1839, en un volume in-18 de 7 feuilles, avec rindication de 
lehen editionia , n*est peut-^tre pas la m6me chose. La plus 
grande partie de ce livre est en latin. 

Je continue mon jnventaire de la litt^rature basque et je 
trouve les ouvrages suivants : 

L. Meditacioneac gei premiatsuenen gainean , cembait 
abisuekin, Othoitcekin eta bicitceco Erregela batekin. Arima 
Jaincotiarren oneraco Bayonaco dioce^aco Eliza-gizon batec 
eginac, Bayonan , Cluzeau anayen baithan , Jaun Aphezpicu- 
aren Imprimatçaileac. fMiditations sur les beSoins dela vie, 
avec quelques avis, quelques prieres et une r^gle de cdnduite 
pour les bonnes ames qui aiment Dieu, compos^es par un 
eccl4siastique du diocdse de Bayonne. A Bayonrie, chez Clu- 
zeau fr^res, imprimeurs de Mgr r6v6que.) 1809. ln-8o, de 
582 pages, plus 4 feuillets de titres et pr^iminaires , et un 
feuillet A'errata, 

C'est le livre qu'on d^signe aujourd'hui par le titre de grandes 
M6ditations de Duhalde , Duhalderen Meditacione handiac. 11 
est remarquable sous le rapport de V^nergie des pens^es et du 
style. 

LL Gantiques et cat^hisme en basque. Bayonne, 1813, 2 voL 
(Catalogue Courcelles.) 

LIL Cantico izpiritualdc , dembora gucietacohainitz aban-' 
taillossac ; guehienac erreberrituac, eta hurren eçagutuac et- 
cirenez ^rnendatuac. Bayonan, Fauvet Gastea, Imprimatçaille 
eta Liburu Salçaille baiihan, Apoumayouco carrican, n<> 13. 
(Cantiques spirituels, trds-avantageux pour tous les temps^ 
refaiis et augment^s pour laplupart. A Bayonne, chez Fauvet 
jeune, imprimeur ei libraire, rue Ppnt-Mayou, n® 13.) Aottt» 
— 1815. In-18, de 80 pages. 

LUI. Urteco domeca gustijetaraco verbaldi icasbideeiuic , 
ceinzubetan azalduten dan erromaco catecismua... compon- 
duba Aita Fr. Pedro Astarloa S. Franciscubaren seme, etc. 
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Lenengo liburuba. Bilbon : Eusebio Larumbe Vizcaioo Señori- 
joco moidatzailienian 4816. (Vratiçue de tous les dimanches 
de Vannde, dans laguelle m enseigne le cat^chisme romain... 
composee par le P. Fr. Pierre Astarloa, de Tordre de Saint- 
François, etc. Premier livre. A Bilbao, cbez Eus^be Larumbe , 
imprimeur de la Seigneurie de Biscaye, 4816.) Un volume in- 
8«, de LXn-275 pages^ plus 4 feuillets de pr^liminaires, et 
5 pages de table. 

Le second Yolume porte k la suite du titre : Bigarren libu^ 
ruba. Bilbon: D. Pedro Apraiz-en moldateguian. 4848, etc* 
(Deuxidme livre. A Bilbao : chez Don Pedro Apraiz , impri- 
meur. 4848, etc. ) De 290 pages, plus XV de pr^liminaires , 
un feuillet d'errata, et XLYUI pages k la fin. 

Ce recueil de sermons en biscaten est d'un fr^re du c^l&bre 
auteur de VApologia de la lengua hascongada. 

Liy. Jaungoicoaren amar aguindubeetaco lelengo bosteen 
icasiguizunac , Aita froi Bartolomd Santa Teresa , Marçui-- 
naco Carmen ortozeco predicadoriac ateraac. ( Instructions 
sur les cinq premiers commandements de Dieu, par le P. 
Fr. Bartolom^ de Santa Teresa , pr^dicateur des Garmes de 
Marquina.) Pampelune, 4846, in-8o, de 278 pages. 

LY. Jaungoicoaren amar aguindubeetaco asgueneco bos^ 
teen icasiçuizunac (Instructions sur les cinq derniers com* 
mandements), par le m^me auteur. 4847, in-8<>, de 300 pages. 

a Ges deux ouvrages, dit M. d'Abbadie, au livre duquel nous 
empruñtons ces indications , contiennent des instructions sur 
les cinq premiers et les cinq derniers commandements de Dieu, 
et forment enseimble un trait^ complet sur le d&alogue. » 

LVI. Eucologia ttipia^ edo eliçaco liburua Bayonaco diocesor 
cotz. (Petit Eucologe, ou livre d*^glise du diocfese de Bayonne.) 
Bayonan, Gluzeau, 4847. In-46, de 48 feuilles 3/4, 596 pages. 
Cet ouvrage, qui est ancien et qui doit avoir ^t^ ^t^ plusieurs 
fois auparavant, est indiqu^ dans les Prol^gom^nes de M. d'Ab- 
badie,dans la Bibliographie de laFrance, 4847, pag.642, 
B9 354 i ; et dans le catalogue de Y . Salvi » Paris, 4843, pag. 50, 
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n^ 420. 11 a ^t^ r^imprim^ en 4831 , ii Bayonney chezH"^ yeave 
Clazeaa, en an volame in-16 de 49 feailles. A en croire 
M. Beuchot, seulement « le titre et le calendrier sont en bas^ 
que. » Yoyez la BibL de la France^ 4834, pag. 277, n<^ 2460. 

LVn. Eleisaco zazpi sacramentybenicasiçuitunac, lllsatya. 
(Instructions sur les sept sacrements de r^glise, trois parties.) 
3<* Yolume, 4849, in-8^,de376pages. « Getouvrage&sritenbis- 
cayen, dit M. d*Abbadie, est une dissertation sur le Catichisme, 
et sert k aider le pr^diçateur au pr6ne. » 

Lyni. Catichima edo fedea laburzki. (Cat&:hisme ouabr^g^ 
dela foi.) Bayonne, 4823, in-42, de 432 pages. 

On trouve une autre ^dition du mdme livre (in-42, de 5 feuil- 
les 4/2. Imp. de Cluzeau, k Saint-Esprit) indiqa^ dans la BibL 
de la France, 4832, pag. 46, n« 398. 

LIX. Aita san Ignacioren Egercicioen gañean afectoac, 
beren egemplo, eta doctriñaguiny etc. Bear dan becela 4824 
urtean. Tolosan : Liburuguille D. Francisco de la Lamaren 
echean. Petit in-8o, de 284 pages , plus un feuillet de table k 
lafin. 

Nous avons vu que la premi^re ddition de ce livre avait paru 
en4764. 

LX. Guipuzcoaco dantza gogoangarrien Condaira edo His- 
toria beren soñu zar, eta itz neurtu edo versoa^in. Baita berac 
ongui dantzatzeco iracaste edo instruccioac ere. Obra balio 
andicoa eta cliit premiazcoa, Guipuzcoatarren jostaldia gait- 
zic gabecoaguihy lendMcico etorgui Españar arqui eta garbi 
aien oitura maitagarrien gordacaiatceco. Berraren eguillea 
D. Juan Ignacio de Iztueta^ Guipuzcoaco erri leial Zaldivian 
jaioa. Beardan escubidearequin. Donostian, Ignacio Ramon 
Baroja-ren moldizteguian 4824 garren urtean eguiña. (Notice 
ou Histoire des danses les plus m4morai)les du Guipuzcoa^ 
aveo les airs anciens et les paroles en vers qui les concement, 
et aussi avec des instructions pour les bien danser. Ouvrage 
utile et trds-^i^cessiiire pour conserver ks amusements sans 
malice des €kUpuz(U)anSj et les utaget si dignes d^€tre chiris 
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de ces ab^ghnet EspagnoU^ distingu^tpar leur illustratiim el 
par la pwret6 de leurs mosurs ; dont Fauteur est Don Juan 
Jgnacio de Iztueta, n4 a Zaldivia, loyal bourg du Guipuzcoa. 
Avec rautorisation n^cessaire. A SaintrS^bastien, publi^ k rim- 
primerie dlgnacio Ramon Baroja, l'an 4824.) In-8% de VH86 
pages , plus 9 feuillets contenant le titre et les pr^liminaires. 

LXI. Cette poblication, en basq[ue du Guipui^coa, ne contient 
pas les paroles des airs de danse promis par le titre ; ia censure 
s'opposa k leur impression , qui n'en eut pas moins lieu plus 
tard , avec musique grav^ et le titre suivant : 

Euscaldun anciña anoiñaco ta are lendcAicico etorquien 
Jkmtzaoniritçipozcarri gaitzic gabecoen soñu gogoangarriac 
beren itz neurtu edo versoa^uin. Donostian » Ignacio Ramon 
Barojaren Moldizteguian 4826 garren urtean eguiña. fLes Dan-- 
seSj les amusements innocents des anciens Basgues et de ceux 
d*aujourd*hui, avec la musique et les paroles mesur^es, ou 
vers. A Saint-S^bastien, publi^ k rimprimerie dlgnacio Ramon 
Baroja,ran 4826.) In-folio, de 35 pages, plus 3 feuillets de titre 
et de pr^liminaires. 

LXn. A cette publication on fera bien de joindre 2 feuil- 
lets petit in-folio qui commencent ainsi : Esplicacion de las 
mudanzas del antiguo baile conocido en el pais vasco con el 
nombre de BrogueUDantzaj et qui se terminent k la troisi^me 
page par cette indication : san sbbastun , Imprenta de Pio 
Baroja. — 4845. Le guipuzcoan est sur une colonne, et le cas- 
tiUan sur Tautre. 

LXIQ. «Tai ^alement ajout^ k mon exemplaire du recueil in- 
folio dlztueta, deux autres chansons, dont rune, du m^me 
auteur, a ^t^ imprim^ dans le m^me format, en 4844 ou aupa- 
ravant , par Ignacio Ramon Baroja , fr^re de Pio. Elle se com- 
pose de dix couplets, occupe une page k deux colonnes, et porte 
pour titre : Jztuetac bere emazte conceciri biac ezcongai ceu^ 
dela ifinitaco itz neurtuac. (Couplets adress^s par Iztueta k sa 
femme , k r^poque od ils allaient se marier.) 

LXIV. L'autre chanson , dgalement de dix couplets , occupe 
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aassi une page in-folio k deux colonnes. Elle est sans daie ni 
indication de liea dHmpression, et porte ce titre : Paguea poz- 
carriaren atseguin leloac zortcicoan. (Refrains joyeaxcompo- 
s^s sur le zortcicoan^.) 

Haintenant reprenons notre liste. 

LXV. Jesus-Christoren Evanyelio sainduay S. Mathiuren 
arabera. liçulia escuarara , lapurdico lenguayaz. ( Bayonan , 
Lamaignere Imprinierian.) 1825. (Evangile de J4susrChrist ^ 
selon saint MathieUy traduit en basgucy dialecte laJiourdin, A 
Bayonne, de Timprimerie de Lamaignere, 1825;) In-S^, de 82 
pages, plus un feuillet d'errata. « Traduction peu soign^ , dit 
M. d*Abbadie, bien qu'elle soit calqu^e sur le travail de Leiçar- 
raga. Elle est dans le dialecte du Labourd. » 

LXVI. Curutcearen Bidearen gaineco Instruccione Idburra. 
(Courte instruction sur le Ghemin de la croix.) Petit inS^ d'une 
feuille. Imp. de Fauvet, h Bayonne. 

Nous donnons cette iñdication d'apr^s la Bibl. de la France, 
4825, pag. 630, n^ 5340. 

LXSfñ. JesuS'Christo gure jaunaren Testament Berria. La-- 
purdico escudrdrat t7pi/^ta.Bayonan,Lamaigneren imprimerian, 
Bourneufeco Carriçah n<> 66. 1828. fLe Nouveau Testament de 
notre seigneuir J^sus'rChrist , traduit en basgue du Labourd. 
Bayonne, imprimerie de Lamaigoere , rue Bourgneuf, n<> 66. 
1828.) In-8o, de 584 pages, plus 3 feuillets de titres et de table, 
et 3 pages d*errata. 

« Cette traduction , dit M. d*Abbadie , difif^re, quant au pre- 
mier ^vangile, de la publication de 1825. ELle n'a ni avant- 
propos ni d^^ignation d*auteur. Le basque n*est pas pur, et le 
style offre plusieurs locutions patoises. » 

LXVin. Egun maedo egunaren santificatceco moldea lan-^ 
guilej nehkaçide eta bazterretcharrençat liburu presuna suer- 
the gucientzat progotchosay orai Fransesetic Escu^rat itzulia 
eta asco gaucez emendatua Bayonaco Diocesaco eliça guiçm 

* Air 6ur lequel se cbanteDt les vers de huit syllabes. 



{ Ixiij ) 

batez. Sallcen da Bayonan Cluzeaa libnra eta paper marchan- 
taren baitban cathedraleco plazan n^ 43-. fLa bonne Joum^e, 
ou modMe pour sanctifier lajourn^e , livre avantageux pour 
les travaiUeurSy les gens de peine et toute sorte de personnes, 
traduit en basçue et augment^ de plusieurs choses utileSj par 
un eccUsiastigite du diocise de Bayonne. Se vend h Bayonne, 
chez Gluzeau, libraire et marchand de papier j place de la Ca- 
th«[rale, n« 13. ) 1829. ln-48, de 192 pages. 

Cette traduction de la bonne Joumie est due & M. Haram- 
boure , aujourd*hui supdrieur du petit s^minaire de Larres- 
sore. 

LXIX. Carta de D. Juan Ignacio Iztueta al presbitero D. 
Juan Jos6 Moguel, sobre un folleto titulado Plauto bascongado 
escrito por elR. P. Fr, Bartolom^ de Santa Teresa, ypubli^ 
çado por el mismo Sr. MogueL Con licencia. £n San Sebas- 
tian, £n la imprenta de Ignacio Ramon Baroja. Año de 1829. 
In-18, de 43 pages, plus un feuillet contenant sur son verso 
le titre ci-dessus. Le texte espagnol, ^rit par D. Augustin Pas- 
quai Iturriaga, beneficiado de Herñani, est accompagn^ d'une 
traduction basque en regard. Elle est de D. J. L Iztueta. 

Ce petit livre est un de ceux qui ont ^happ^ aux recherches 
de M. d'Abbadie. 

LXX. Milanges mr les langues, dialectes et patois , etc. 
Paris, 1831, un volume in-8'. On y lit : 

Pag. 71 et 92, la parabole de l^Enfant prodigue, en basque, 
tirde de la traduction du Nouveau Testament en cette langue , 
imprim^ h Bayonne par Lamaignere en 1828. 

LXXI. Sermon sur la montagne, en grec et en basçue^ 
fr6c4d6 du paradigme de la conjugaison basque, par M. Fl. 
L^luse. Toulouse, 1831, iñ-8<>, de 24 pages. 

« Le texte est de Leiçarraga, et le paradigme fort abr^g^. i» 

LXXII. Escu librud (Livre manuel), etc., par le R. P. 
Agustin Cardavera. Tolosa, 1832, in-16, dp 240 pages. 

LXXin.Ltvre de d6votion, etc., parle m6me auteur. Tolosa, 
sans date, in-16, de 192 pages, plus 28 pages de cantiques. 
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LXKSSf.Doctrinacristiana. Aita Gaspar Astetejesuitac er- 
daraz eguina. ( Doctrine cbr^tienne , compos^e en espagnol, 
par le P. Gaspard Astete, j^suite. ) Tolosa, 1832 , in-16 , de 72 
pages. 

LXXV. Azti'Beguia.Agosti Chaho Bassaburutarrak, Ziberou 
herri maUiari , Pariserik igorririk , beste hanitchen aitzin" 
dari , arguibidian , goiz-izarra. (OEil de devin , envoy^ de 
Paris par Augustin Chaho , du canton de Tardets , k son cber 
pays de Soule, comme gage pr^curseur de nouveaux ouvrages 
auxquels il servira d'^toile matinifere.) Paris, librairie orientale 
de Prosper Dondey-Duprd, 1834. In-8o, de 14 pages. 

Cet opuscule est ^crit dans 1e dialecte souletin. 

LXXYI. Journal de Vlnstitut historigue. Premifere ann^e. 
Tomel, Octobre. Troisifeme livraison. Paris, 1835, grandin-8'. 
On y trouve : 

Pag. 174-179, le chant d'Altabiçar. 

C'est la fameuse bataille de Roncevaux , racont^e par les des- 
cendants des vainqueurs. VAltabiçaren Cantua se compose de 
buit couplets, de six vers chacun, si toutefpis Ton peut appeler 
vers des lignes qui ne riment pas toujours , et dont certaines 
sont d'une longueur d^mesur^e. Au texte, qui se lit pag. 178, 
M. Eug. Garay (de Monglave) a ajoutd une traduction française 
litt^rale en regard. 

LXXVn. Voyage enNavarre pendant rinsurrection des Bas- 
ques (1830-1835) ; par J. Augustin Chaho... avec portraits et 
costumes. Paris, Arthus Bertrand. 1836. In-8®, de VHI-II- 
456 pages, plus 2 feuillets de titres. Cet ouvrage renferme : 

Pag. 29, une romance populaire en dialecte souletin, avec les 
variantes du dialecte labourdin ; trois couplets. 

Pag. 69, les noms des mois dans ce dernier dialecte. 

Pag. 82, un chant national ; six vers. 

Pag. 194, 195, ancien couplet de sept vers arrang^ en rhon- 
neur de Zumala-Carçeguy. 

Pag. 250 et suiv., noms d'animaux. 

Pag. 313, sur le Gueroco guero d'Axular. 
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Pag. 347, un couplet de la chanson sur le mulet de la forge; 
huitvers. 

Pag. 856, premier couplet d'une romance souletine ; huit verSy 
avec traduction francaise. 
. Pag. 383-385, racines basques. 

Pag. 386-388, de Yeskuara et de son anciennet^. 

LXXVin. Guiristinoki hicitceco eta hiltceco moldea; ceinetan 
causitcen baitdire egunaren guiristinoki iragateco moldea 
meça sainduco, hagoniaco, confessioco eta communioneco 
othoitçaCj igandeco hezperac ilhabatearen egun gucietaco me- 
ditacioneaa, arima penatuen contsolamenduac eta contcientcia- 
ren examina. Saltcen da Bayonan Giuzeau liburu eta paper 
marchantaren baithan cathedralecoplaçan n* 43. fModdle pour 
bien vivre et bien mourir, dans leguel se trouvent la mani&re 
de passer chrMennemenl la journ^e^ d'entendre la ^sainte 
messej des pridrespour Vagonie, pour la confession et pour la 
Cimmunion ; les v^pres du dimanche , des m4ditations pour 
tous les jours du moiSj des consolations pour l'dme souffrante^ 
et Vexamen de la conscience. Se vend a Bayonne, chez Gluzeau, 
libraire et marchand de papier, place de la cath^rale, n° 13.) 
4838. In-32 , de 4 feuilles 3/8, ou 276 pages chiffr^es et de 13 
non cbiffr^es , commençant des chapitres. La table est de 
2 pages, et en t6te dulivre sont 10 autres pages ^galement non 
chiffr^es et pr^sentant 1® le titre en duplicata ; 2<> un catalogue 
d'ouvrages basques modernes ; trois pri^res fort connues, dont 
la pretnifere en français. Get excellent petit livre , imprim^ 
d*abord en 1784, est attribu^ k Andr^ Baratziart, pr^tre; on le 
d^signe g^n^ralement aujourd'hui sous le titre de petites Mddi- 
tations, Meditacione ttipiac. 

LXXK. Evangelioa San Lucasen Guissan.— El Evangelio 
segun S. Lucas. Traducido al vascuence. Madrid : Imprenta de 
la coMPJiiciA TiPOGRiFiCA . 1 838 . lu-l 8 , do 1 76 pages, plus un feuil- 
let de titre. 

Voyez , sur cette publication et sur les tribulations qu'avec 
qaelques autres elle valut k George Borrow, qui s'en fit T^diteur 



***** 
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cepeDdani, 11 invite la jeune fille h une promenade daus les 
bois, et \h elle succombe. La chanson se termine par une pro- 
messe de mariage, qui doit s^cher les larmes dela belle afflig^. 
5<> Lehen floria, la premi^re fleur, chanson de neuf strophes 
en m^me dialecte , suivie d'une traduction française. (N<> 23 , 

9 mars.) 

Onpourraitintitulercette pi^ce rimpertinentpuni.HnjBxme 
homme cherche k s^duire une jeune fille, qui le mystifie. 

6o Maitena, lebien-aim^, enm^medialecte. (N® 24, 16 mars.) 

Regrets d'un amant qui pleure sa bien-aim^e. A la suite de 
ce morceau s'en trouve un autre en français, intitul6 Orthogror- 
phe basque. 

7* Amour et devoir, douze strophes dialogu^es , en dialecte 
navarro-labourdin, avectraductionfrançaise. (N^SOl, 27 avril.) 

R^cit de vicissltudes et de tourments d'amour. 

8* Belsunce Biscondia , ^loge du vicomte de Belsunce en dix 
strophes, avec traduction française. (N^ 31, 4 mai.) 

Ghant historique du dernier si^cle consacr^ k la gloire du 
h^ros basque, le vicomte de Belsunce. 

9^ Icazketaxio Mandoa, le Mulet du Gharbonnier , dix-huit stro- 
phes suivies d'une traduction française. (N^ 50, i4septembre.) 

Job a d^crit le coursier noble et courageux qui s'anime aa 
son guerrier de la trompette ; le po^te basque d^peint avec une 
originalit^ sans ^gale le mulet du charbonnier. Ici c*est ranimal 
k charpente d^charn^e , au long cou maigre , au poil rude et 
h^riss^ , dont Vaspect hideux inspire rhorreur et la commis^ 
ration. Apr^s le portrait du serviteur vient celui du mattre , 
peint des m^mes couleurs. 

40« Dialogue entre le vin et Teau. (N° 52, 28 septembre.) 

La publication de ce dialogue dans YAriel est incompl^te , h 
dessein h ce qu*on assure. 

\\o Iruñeco Bestac , longue relation en vers et en dialecte 
labourdin des f^tes donn^es kPampeluneen 4845, ^LL. AA. RR. 
Mgr le duc et M™« la duchesse de Nemours et Mgr le duc 
d*Aumale. La publication en a commenc^ n° 53, 5 octobre 4845. 
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LXXXYII. La po^sie basque ne fut pas muette eu cette cir- 
coDStauce. Voyez dans le Courrier de la Gii'onde, n* du lundi 
8 septembre de la m^me ann^e, un zorcico bdsque de trente- 
deux vers, rapport^ k la suite de la relation des fdtes du 4 sep- 
tenabre. 

LXXXVin. L'ann^e suivante, VAdour, autre journal qui 
parait a Bayonne, publia dans son n^ du 30 octobre 4846, 
une cantate sur le mariage du duc de Montpensier. Cette pi^ce 
est de M. Larralde, dit Bordachouri , de Hasparren; elle a 
neuf strophes. 

LXXXK. Ontrouve deux autres morceaux de po^sie basque 
dans YHistoire des Races maudites de la France et de VEs- 
pagne^ Paris, A. Franck, MDGGGXLVII, deux volumes in-8«. 
Le premier se compose de huit vers tir^s d*une trag^die de 
Clovis queie possede*, et se lit, avec une traduction française, 
tom. P**, pag. 255, 256; le second, qui se lit tom. n, pag. 450- 



* Cette tragddie, qui se compose de 1460 vers, est, saivant toate appa- 
rence , rceuvre d'un cur6 basque , et je suppose qu'elle a 6t6 repr^ent^e 
pour la premi^re fois k Sainte-EDgrace, commune de rarrondissement de 
Maul^on , canton de Tardets , situ^e sur les limites de la France et de 
l'Espagne. Mon manuscrit , qui date de la fin du si^cle demier , porte la 
signature /. C. d'Etchebery. On lit sur le demier feuillet : « Lun. 13 
may 1799 ont jou6 cette pi^ce par les citoyens et citoyennes cy bas 
nomm^s : 



« Clovis roy < 


ie France 


Pierre Laborde. 


Sigebert roy 


\ 




dotaire roy 


1 




Hermitte 


l 


Phiiipon. 


Apolinaire 


1 




Hilaire 


] 




Aurelian 


■ 


Cadet Lacroix. 


Nestorin 




Maigne Ithurbide. 


Mamel 




C**. Lacroix. 


Molier 
Gloderiq 


1 


Maigoe Illharrelto 


St. Remy 




Arotçarena. 


Gundebaut 




C". Laborde. 
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452 , est un dialogue en dialecte souletiny entre un berger et 
une bergfere. En regard du texte basque se trouve une traduc- 
tion françaiselilt^rale. 

XC. Je ferai peut-^tre aussi bien de citer encore YHistoire 
de /o po6sie provençale,.. par G. FauHel. A Paris, chez 
Benjamin Duprat,' 1846, deux volumes in-8o. L'auteur, 
apr^s avoir dit , tom. P% pag. 194, qu'au X® siMe , dans les 
vall^es des Pyr^n^es occidentales , persistait rancien idiome 
aquitain qui avait pris le nom de basque , aussi bien que le 
peuple qui le parlait, donne, pag. S!04, une liste de douze mots 
communs au basqud et au provençal. 

XCI. Tel est k peu pr^s rinyentaire bibliographique d^ 



Austrasse 


Martiren. 


I^on 1 




Alemagne | 


Baptiste Lacroix. 


Childebert ) 




liarriet 




Colin 


L'h^ritier d'Athor. 


Tabor 




Salon ) 


■ 


Toli6 J 


Bemard Torta. 


Terrade \ 

V 1 




Jule 

Alarig 


L'h^ritier d*Etchechoin. 


Antipas 


V*. d'Etcheberry Isaq. . 


Artemon 


Manech Retouret. 


Polis 


Valet de Lacroix. 


Theodorig 


Preyo Elissalde. 


Bulgifer 


Fils du met". de Hariten. 


Satan 


Valet de Josephene. 


Gabriel 


H6ritier d'Enauch. 


Raphael 


Cadet Etcheberry. 


Floriiide 


La cadette d'Etcheberry, 


Clotilde 


Fille du rnet»'. d'Echecoin. 


Premier drapeau 


Le cuisinier d'Isaq. 


Deuxitoe drapoau 


Tarrat. 




En tout 25. » 
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la langue basque. Sans doute il nous eti &i6 facile d'^ieodre 
ce catalogue ; mais alors nous serions in^vitablement tomb^ 
dans la minutie. G*est ainsi que nous aurions pu citer VHistoire 
d'Espagne de Maiinseus Siculus, dont rauteur consacre un 
cbapitre a Tantigue langue des Espagnols. £n terminant, il cite 
comme exemple trente-huit mots et dix-neuf noms de nombre 
en basque et en latin. A en juger par les verbes cit^s, ces mots 
sont pris dans le biscal'en. Gertains sont cependant tels qu'oD 
les trouve aujourd^hui dans le Guipuzcoa, et se prononceraient 
autrement enBiscaye. 

XCn. Nous aurions pumentionner encore les M6moire$ $ur 
la langw celtique, par M. Bullet. Besançon. G. J. Dacliu, 
M.DCG.LIV.— LX., 3 voL in-foL 

Apr^s une curieuse anecdote , qui se lit tom. 1«', pag. 49*, 
on trouve, pag. 27, le passage que voici : <( ... Ginqui^mement, 
on cherchera aussi avec succes des termes Gaulois dans la 
Langue des Basques. Ge petit peuple, d^fendu par le pays qu*il 
habite, a bien rarement connu d*autres mattres que ses Princes 
naturels ; n'ayant jamais 6i6 roM^ avec aubune autre nation, il 
a conserv^ sa langue primitive, qui est un dialecte de la Gelti- 
que. Le paralMe que je ferai dans mon dictionnaire du Basque 
avec le Breton et le Gallois , montrera d'uue manifere sensible 
que le premier de ces idiomes est, de mdme que les deux autres, 
un dialecte de la langue gauloise. » 

^ « M. de la Martiniere, dans.son Dictionnaire g^ographique , au 

mot Celtes, rapporte un fait singulier, dont il a 6t6 le t^moin, et qui con- 
firme puissamment çe que nous aTons dit jusqu'ici. Yoici ses termes : 
« Od pr^tend que la langue celtique s'est consery^e dans la Bretagne , 
« provinpe de France; au paysde.GaUes, en Ang^eterre, et dans la Bis- 
« ceye, en Espagne. Leur langae est la mtoe, ou {diiktdt ce aonli trors dia- 
« leçtes d'une m6me langue ;. ce qui se prouve , parce qa'aYQC an. peu 
« d'attention, ces trois peuples se peuvent entendre,. Je Tai ^proavd mpi- 
ff m6me, un jour que j'avois chez moi un gentilhpmme bas-Breton, un 
« voyageur du pays de Galles , et un Biscayen. Chacun d'eux croyoil sa 
« langue inintelligibleii tout autre qu'& ses compatriotes ; ils en firent Tessai 
« et foTjent surpris d» pouvoir i%*ent0|idi>e> et se pai^ler I)3»uns aus autres;i> 
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On voil d*apr^is cela que les mots basques doivent se trouver 
en grand nombre dans Touvrage de Bullet. Ge que j'ai cit^ suf- 
fira pour faire connattre le syst^me de cet auteur, qui pr^tend 
que le celtique est un des dialectes qui se form^rent, en gardant 
pourbaselesmotsde la langue primitive, lors de la confusion de 
la tour de Babel, dialecte qui » transmis par Japhet h ses enfants, 
se serait conserv^ plus pur de tout m^lange chez les Basques» 
Bretons, etc, que chez les peuples moins isol^s. Fapr^s cela, 
les mots chinois , h^breux, grecs, am^ricains , etc., de toutes 
les langues enfin, qui auraient du rapport avec le basque 
(il y en a beaucoup dans toutes les langues) , n'indiqueraient pas 
qa*ils sont form^s du basque, mais bien qu'ils viennent, comme 
ce dialecte lui-m^me , de la langue primitive , qui , apr^s la 
confusion de Babel , cessa d'en 6tre une pour former une foule 
de dialectes. 

BuUet donne Findication des ouvrages od il a puis^ ses mat^ 
riaux. Voici ce qu'il dit k T^gard du basque ( tom. II , pr^face , 
sans pagination) : 

« Vocabulaire basque , irlandois, to>ssois, du dialecte gal- 
lois de risle de Mona, du langage de la province de GornouaiUe 
en Angleterre. Manuscrit. 

« Vocabulaire basque , form^ sur le Nouveau Testament de 
Jean de Leycarague, d^di^ k la reine de Navarre Jeanne d'Albret. 
Manuscrit. » 

U cite encore le Tr^sar des trois langues , etc, imprim^ k 
Bayonne, chez P. Fauvet; le dictionnaire du P. deLarramendi 
et la « Notice de Tune et Fautre Biscaye, par Oihenart. » 

XGni. Egalement nous aurions pu citer les Origines gau~ 
loises, etc, de la Tour d'Auvergne-Gorret. 3® ddition. Ham- 
bourg , P. F. Fauche , 4801 , in-S». II y est question , pag. 425 
et suivantes, de la langue basque, et Ton y cite quelques 
auteurs qui s'en sont occup^s. 

XGIV. Mais quelle utilit^ y aurait-il k indiquer le Voyage dans 
le Pays Basque et aux bains de BiaritZy coritenant des obser- 
vations sur la langue des Basgues^ etc, par Prosper de La- 
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^arde, Paris, Audin, 4835, in-18? Les pr^tendues observa- 
tions renferm^es dans le chapitre U et dans la note c, pag. 44- 
54 et 498-2100, ne valent pas le temps qu'on perdrait k les lire. 

XCV. II est peut-^tre moins inutile de rappeler que Rabelais, 
qui, danslelivrel", ch. Y, de Gargantuay avaitd^jkcit^deux 
mots basques*, au liv. II, ch. IX, de son Pantagruel, met dans 
la bouche dePanurge six a sept lignes de cette langue, et que 
Poisson , dans le Poifte basgue , ouvre la sc^ne IV de cette co- 
medie par une courte conversation en basque entre le po^te 
etBidache, sonvalet. 

XGVI. Disons encore, avant d'en finir avec la bibliographie 
basque , que les Discursos filosdficos sobre la primitiva len~ 
gua , y conformidad de esta con la bascongada , por D. Pablo 
Pedro de Astarloa , s'impriment en ce moment h Paris par les 
soins de D. Juan Bautista de Erro; c'est du moins ce qu*affir- 
meni les amis de ce dernier. 

XCVII. Ce qu'il y a de plus certatn, c'est que rimprimeur 
Ignacio Ramon Baroja , de Saint-S^bastien , a sous presse un 
recueil de sermons basques qui paraltra sous ce titre : Domi- 
nicas 6 sermones de todo el año, en bascuence. Ge livre, dont 
j'ai vu des ^preuves chez D. Agustin Pasqual Iturriaga , qui 
a consenti k en ^tre V^diteur, aura vingt-neuf feuilles et sera 
sans doute mis en vente dans le courant de 4847*''. 

* Lagona, edatera .* compagnon, k boire. 

** Voici le v6ritable titre de ce volume , dont nous venons de recevoir 
on exemplaire de Saint-Sebastien : Urteco igande guztietaraco platicac 
edo itzaldiac nafarroanj elcano deritzan errian, bertaco vicariojaun 
Don Joaguin Lixarragac compondu eta predicatuac. Donostian, Ignacio 
RamonBaroja-renmoldizteguianYjSujets de nUditations, ou sermonspour 
tous les dimanches de Vann&e , composSs et prSchSs par monsieur Don 
Joaguin Lizarraga, doyen de la Ñavarre et vicaire du m4me pays. 
A Saint-S^bastien , imprimerie d'Ignacio Ramon Baroja.) 1846. In-S», de 
447 pages , plus deux feuillets contenant le titre , un avis en latin sign^ 
D. J. L. E. V., et les dix commandements de Dieu en vers basques. On a 
commenc^ Timpression du livre par ces deux feuillets *. ce qui explique 
pourqooi il porte la date de 1846, tandis que la publication n'en a eu lieu 
qu'en 1847. 
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XGVni. Ncms pouvons ^alement annoncer nne seconde 6<H- 
tion du recueil de po^sies de Bernard Detohepare , dont nous 
avons parl^ plus haut , pag . xxxvij ; cette fois le tex te basque sera 
accompagn^ d'unetraduction française par M. Archu, et le tout 
parattra sous peu , par les soins de M . Gustave Brunet , dans 
\es Actes de VAcad^mie royale des seiences , belles-lettres et 
arts de Bordeaux, neuvitoe ann^e, premier trimestre, 1847. 

Encore quelques mots , et nous aurons fini cette introduc- 
tion, d^jk si longue. 

Nous avons apport^ k la r^impression de r^itjon des Pro- 
verbes basques et des po^sies d'Oihenart tout le soin imagina- 
ble ; nous avons m6me pouss^ le scrupule jusqu'k reproduire 
les s longues et les autres signes usit^s au temps de Tauteur^, 
ou 'qu'il a employ^s pour figurer la prononciation basque. Pour 
cela il nous a fallu les faif e graver : ce qui a exig^ un sui'crolt. 
de peine et de d^pense. Toutefois nous n'avons point port^ 
* oette fid^lit^ de reproduction jusqu'^ laisser subsister des 
fautes de typographie et d'orthographe ^videntes ; d'ailleurs , 
outre Terrata que notre devoir ^tait de fondr'e dans le texte , 
nous avons dCi amender celui-ci par les corrections qu'Oihenart 
aconsign^es sur son exemplaire^. 
• Malgr^ toutes ces rectifications , il s'en feut encore de beau- 

* On serait en droit de nous reprocher d'avoir mis des U tr^ma dans 
le titre qui suit la pr^face qu*Oihenart a plac^e en t6te des Proyerbes , 
alors que ru capital n'existait pas encore au XYII* si^cle. Yoyez Dis- 
seHation sur le temps auguel les imprimeurs ont inlroduit l'J et l*V 
consonnes, dansla Continwxtion des MSmoiresde littirature et d'Ms- 
toirey tom.YII, paort.I: AParis^ chez Simart) M.DGG.XXIX.i in-r8», pag. 
217-2*29. 

** Ind^pendamment de cet exemt)laire et de celui de la Biblioth^qae 
du Roi , dont nous avons fait mention plus haut , on en trouve un autre 
indi^u^ dans le Catalogue des livres du cabinet de M*** ( Imbert de 
Gang^.) A-Paris, chez Jacques Gu^rin, M. DGC. XXXIII., in-8«, pag. 63, 
avant*dernier article. Au reste , comme ce cabinet fut acbet^ par le roi , 
il«6t fort possible qae l'exempiaire en question etcelui de la biblioth^- 
que de la rue Richelieu ne soient qu'un seul et mdme volame. 
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coup qoe le basque de cet aulear soit irr^oehaUe. G*est pour 
signaler ses imperfections , aatant que poiir les corriger , qoe 
iM>us avoDS doBn^ des observations sur le iexte des Proverbes 
et des po^sies; nous les devoDS, en grande partie, k un 
compatriote d'Oihenart, h M. Arcbu, instituleur commu* 
nal ^ la RMe (Gironde) , dont ToUigeance ^gale le aavoir. 
G'est k ce savant loodeste et laborieux que nous somoies aussi 
redevable de la traduction des po^sies. 

II y aurait ingratitude de notre part k ne pas reconnattre 
^galement ici les obligations que nous avons k M. Pressac, 
biblioth^aire adjoint de la ville de Poitiers, et k M. Fabb^ 
S^las , chef d'institution k Saint-Palais , pour tes renseigne- 
ments bibliograpfaiques que ces deux hommes distingu^ ont 
bien voulu nous donner pendant le cours de notre travail. Nous 
devons dire , toutefois , que nous ne les avons accept^s qu*au- 
tant qa'il nous ^tait impossible de recourir par nous-m^me aux 
originaiix, et pour arriver jusqu*k ces demiers rien ne nous a 
eoñt^. Nous avons fouill^ daxis ce but la biblioth^ue publique 
de la viUe de Bordeaux , la Mblioth^^ue du Roi , k Piaris , la 
Bibliotheque nationale de Madrid, le cabinet de D. Joaquin Yri^ 
aar y Moya, k Vergara, ceux des d<mateurs de livres etles 
boutiqiies dies Ubraires des deux Caslilles , de VAragon et des 
provinces basques ". 

* G'est chez Tun de ces amatears, D. Beaito Maestre, auqael je dois un 
pr^ieux manuscrit de proverbes basques , que j'ai rencontr^ un petit 
Tolume» dont j'ai imparfaitement donn^ le titre ci-dessus, pag. xiij, 
n* XIX. Le voici en entier : Triunfo de la semana hispano-bascongada y 
del haseuenee, contra varios censores enmascartfdos. En tres cartas 
dirigidas d los Literatos españoles por Don Tomas de Sorreguieta, Pres- 
bitero. Madrid MDGGGV. En la imprenta de Ibarra, etc. Petit in-S» de 
150 pages. 

Dans cet ^crit, pag. 35, on en cite nn autre iatitul^ : Carta de un Bas- 
eongado al señor D, Tomas de Sorreguietaj advirtihtdok varias egui^ 
vocciciones que ha padecido en su oira : en Madrid por Gano 1804. De 
plus, pag. 4^ D. Tomas cite un obscuro y andnimo papel intitulado el 
Espaaol, dirig^ ooatre soa livre et pubti^ daos le Diavio de Madrid le 
i2mar8l80i. 
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A la Biblioth6que du Roi , comme toujours , nous avons ^t^ 
second^ avec un zMe ^clair^ , une obligeance infatigable , dont 
on ne peut se faire une id^e quand on n*a jamais eu affaire 
gu'aux bibliothk[ues de province , g^n^ralement si peu habi- 
tu^es aux hommes de lettres et aux bibliographes. M. Richard, 
que ses fonctions mettent k chaque instant eh rapport avec 
eux , trouve moyen de les satisfaire tout en s*acquittant de son 
devoir d'une mani^re qui lui a valu les ^loges publics de son 
directeur*. Quelque peu de prix qu*a]t'une mention dans ce 
livre , surtout apr^s un pareil t^moignage , je ne laisserai pas 
que de remercier le laborieux et modeste employ^, auquel on 
ne s*adresse jamais en vain quand on a besoin d*un renseigne- 
ment , d*une v^rification , dans le riche d^p^t dont le catalogue 
estconfi^ h sa direction. 

Qu6 ne puis-je , avant de d^poser la plume , proclamer ici 
le nom des deux amis des lettres, ^la g^n^rosit^ desquels cette 
nouvelle ^dition des Proverbes basques et des po^sies d'Oihe- 
nart devra le jour I Mais leur modestie s'effraye de mon humble 
hommage , et je dois respecter des scrupules qu'il m'edt ^t^ 
doux de vaincre. Qu'il me soit permis, cependant, de souhaiter 
que la science sache un jour h qui elle doit le service auquel je 
suis fier d'^tre associ^ , autant pour en ^tre reconnaissante que 
pour le proposer comme exemple k ceux qui sont favorisfe des 
dons de la fortune. 



Bordeaux, le 5 mars 1847. 



Pr AN CISQI]B-MlGHBL . 



* Yoyez le rapport de M. Naudet, ins6r6 dans le Journal des Dibats, 
dn 2 mars 1847. 



PREFACE, 



C£ n'eft pas faDS raifon qu'on a fait eftat en tout 
temps, des Prouerbes, non feulementparmy le com- 
mun Peuple , en la bouche duquel ils font fi familiers , 
mais encore entre les Sçauans ; Gar, outre qu'ils fer- 
uent d'omemeiiit au difcours dans la conuerfation , et 
d'argument pour perfuader, Ils contiennent plufieurs 
enfeignemens pour la conduite de noftre vie ; Ge qui a 
fait dire k Ariftote , au rapport de Sinefius , en rOrai- 
fon qu'il a faite a la louange de la Ghautlete, que les 
Prouerbes eftoient les reftes de l'ancienue Philofopbie^ 
ruiui^e par les guerres et calamitez publiques, et qu'il8 
s'efloient conferuez par le moyen de leur brieuet(^ , et 
de l'agreable façon qu'iIs.ont d'exprimer les çhofes. De 
la eft venu que plufieurs grands Perfonnages n'ont pfis 
d^aigne d'en faire des reciieils : Entre autres, le meftne 
Arijlote (felon le t^moignage de La^rtius) et apres luy 
Cleareus fon difciple (ainfi que certifie Athen^e) comme 
ont faitau0i Chryfippe, Cleanthes, Theophrafte , ZencH 
biuSj Diogenianus , Michael Apoftolius, et autres. Au 
precedent fiecle plufieurs Perfonnages de grande litte- 
rature , (entre lefquels font Era/me et Hadrian Imius) 
ont trauaill^ comme a l'enuy l'vn de l'autre, k ramaflçr 
ceux qui fe trouuoient efpars parmy les Autheurs Grecs 
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el Latins. lofephe Scaliger nous a donn^ les Yers par<cB^ 
miaques des Grecs : Andreas Schotus les Adages des an- 
ciens Grecs, et auffi ceux du Nouueau-Teftament : Mar- 
tin Delrio ceux du yieil-Teftament : Nouarinus ceux 
des anciens Peres : loan Drufus les Hebra'iques.. Le 
mefme Scaiiger et Erpenius , ont traduit en Latin deux 
Genturies des Arabiques : Leuinus Vvarnerus vne Cen- 
turie des Perfans , Boxhornius a infer^ les anciens fin- 
tanniques dans fon Trail6 des Origines Gauloifes : Her- 
nand Nunez , apell^ vulgairement en Efpagne El Co- 
mentador Griego , n'a pas crA mal employer fon temps 
en ramaifant ies Efpagnols : Ceux qui ont cours en 
France , en Italie , en Alemagne , en Flandres et en An- 
gleterre, ontpareiilementeuleursCompilateurs, etGrti- 
tere ne les a pas iugez indignes de tenir compagnie , 
dans {on FlorilegiumEthicopoliticum, aux Sentences des 
celebres Autheurs Grecs et Latins. Tay crA auffi que ie 
rendrois feruice h ma Patrie , fi , apres le foin que i'ay 
eu , des mon ieune aage , de recueillir les fiens de la 
bouche du Peuple , ie prenois encore celuy de les ren- 
dre plus familiers et perdurables par le moyen de Tim- 
preffion : le veux croire qu'il en refte encore beaucoup 
qui ne font pas venus a ma connoiflance , particuliere- 
ment de ceux qui font en vfage parmy les Bafques de 
deI4 les monts-Pyrenn^es, auec Iefquels ie n*ay pas eu 
que fort peu de communication. Ten ay obmis quelques- 
vns , qui font vulgaires , pour n'y auoir pas remarqu^ 
le carafilere , ny les marques des veritables Prouerbes. 
II reñe de dire vn mot de rOrthographe que i'ay fuiuie 
en ce Recueil. 
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De V Orthographe Bafjue . 

La Langue Bafqiie ( qui eft la mefme que rancienne 
Efpagnole, comme i'ay montr^ aiileurs) auoit fans doute 
iadis fes lettres et cara£teres propres pour efcrire, dont 
il nous refte quelques veftiges dans les anciennes He- 
dailles, rapportees ^ar Antonius Augujlinus au Dialo- 
gue 8 de fon Traite des Medaiiles, et par Y incentio luan 
de Lajianofa , en fon liure intituIS , Mufeo de las Medal- 
las defconocidas. ' 

Mais comme les Roraains, apres s'eftre rendus maif- 
tres de la plus grande partie de VEfpagne , s'eftoient at* 
tachez a ruiner la Langue de ce Palis la , pour y planter 
la leur, il ñe leur fut pas mal aife d'y introduire leur fa- 
çon d'efcrire , a IaqueIIe les Bafques (nonobftant qu'il8 
euflent conferu^ leur ancienne Langue , k la faueur de 
ieurs montagnes ) fe feroient accommodez peu k peu , h 
cause de la necelTit^ qu'J!s auoient de communiquer et 
.conuerfer auec les autres Peuples d'Efpagne , et au- 
roient laifle perdre la leur a faute d'en vfer. 

II y a pourtant des Lettres en rAIphabet Latin , qui 
font filperflues pbur la langue Bafque, et d'autres qui 
y manquent. 

Gelles qui manquent font les diminutiues de D, L, 
N, S, et T. Ces cinq Lettres, combien qu'elles retien- 
nent le fon de leurs primitiues ; c'eft neantmoins auec 
quelque d^chet et alteration , comme diacun peut re- 
marquer, pour le regard de L, et del'N. diminutiues, 
^s Langues Françoife, Italienne et Efpagnole ; aufquel- 
les elles font en vfage, aufli bien qu'en la Bafque, et 
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font figur^es, la premiere, en la langue Italienne, par 
GL. et l'autre par GN. comme en ces mots Doglia, Bi" 
fogno : En la Langue Françoife , la premiere s'efcrit par 
ILL. et Tautre par GN. comme ^s motsFaillir et (ro- 
gner. £t en rEfpagnoie la premiere par LL. et Tautre 
par vn N. cbarg^ d'vne ligne» qu!ils appellent Tilde, 
comme ^s mots Hailar ct tañer. Yn Autheur modeme 
namu$ les appelle demy-lettres. 

Gram- L'S dimiuutiue eft cette lettre que les Francois et les 
^^9^' Efpagnols expriment par vn Z. ou par vn ç. a queue« 
Outre ces trois confonantes* diminutiues, (qui sont 
communes aux Bafques auec les François , Italiens et 
Efpagnols) il y en a deux autres qui leur fpnt propres ; 
k fçauoir le D , et le T. Pour exemple de la diminutiue, 
T. feruira le mot, tipi, c'eft a dire petit, auquel la 
lettre T. a vn fon mol et caiTe, qui fe profereen pouf- 
fant la langue reflechie vers ies dents , fans la hauffer 
aucunement. L'exemple de la diminutiue D. fe peut re* 
marquer au mot Amandi, c'eft a dire Roytelet pyfeau, 
auquel la confonne D. a pareillement vn fon caff^ et 
imparfait , qui fe forme , ne plus ne moins , en pouflant 
vers les dents la langue reflçchie , fans la hauffer aucu- 
nement. 

Pour deiigner les diminutiues de D, L, N, T. fans 

forger de nouuelles lettres; le n'ay point trouue de 

meilleur expedient que de charger chacune de ces con*- 

fonantes d'vn point, en la forme icy reprefent^, d\ I\ 

• n, t 

Pour le regard du diminutif de l'S. d'autant que cette 
lettre a deux figures aux Langues vulgaires , Tvne lon- 
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gae de cette forte f . et l'autre courte et ramafl(6e de cette 
maaieretS. le me fuis feruy de la demiere pour ex- 
primer le diminutif , et de ia premiere pour reprefenter 
le primitif^ qui eft l'f. commune des autres Langues. 

Hanquent auffi en rAlphabet Latin les confonantes 
afpir^es des Bafques, qui font G, L, N, R, P, et T. 
auec afpiration : comme en ces mots ic^ara, tremblant, 
d^tj difcours, vw*c, las, ej)*e^ delay, er^o, fol, a(*e, porte. 
L'on pourroit dire que ce defaut fe peut fuppleer en ad- 
jouftant a chacune de ces confonantes vne H . et en efcri- 
uant elhe , vnhe , etc. Mais cela n'eft pas vray, h T^gard 
du C, et du P. afpirez ; Car P H. fe prononce comme , 
F, et Ch. en refcritiire Efpagnoie et Françoife , appro 
cheplasdu fonde TS. qup de celuy duC. C'eft pounjuoy 
i'ay mieux aym^ me feruir, pour marque de cette af- 
piration, de Fefprit afpre des Grecs, que de i'h. des 
Latins. 

. Les lettres de i'Alphabet Latin fuperflues en noftre 
langue font, l'X. et l'Y. I'ay neantmoins, k l'imitation 
des Efpagnols, retenu l'X. pour defigner vne autre let- 
tre q[ui eft fort commune dans la langue Bafque , la-- 
qaelle les François expriment par Ch. comme ^s mots 
Chair et Chajie ; le me fers de la mefme confonante , 
X. charg^e d'vn point, pour defigner vne autre lettre 
que nous auons en noftre Langue, qui ^quipole a tch. 
et eft celle que les Italiens expriment par ci , comme au 
mot, cib , et les Efpagnols par Ch. comme au mot Mu- 
cho. 

Le K. et le Q. feroient auñi fuperOu^s en n<:^re Lan- 
gue, s'il eftoit loifible de prononcer le C. et le G. de- 
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uant les voyelles E. et I. tout de mefme que deuant les 
autres voyelles , comme faifoient les auciens Romains , 
fuiuant que le montre Lipfe au Ghap. 1 3. de fon Trait^ 
de la Prononciation de la langue Latine : et non feule- 
ment les Latins prononçoientcesdeux lettresde la forte, 
Mais aufli nos Bafques ; ce qui fe coliige de ces mots 
Bake, paix, {qui vient du Latin, pace) doni Vikenti, 
qui veut dire Saint Vincent , Legue^ Loy, Erregue, Roy 
( qui viennent du Latin , Leg'e et Rege ) et de quelques 
autres mots qui ont eft^ empruntez de la langue La— 
tine : Mais parce que les prononcer de la forte , feroit 
choquer par trop Tvfage des Langues voifines deFrance 
et d'Efpagne, aufquelles la lettre C. fe prononce de- 
uant E. et L comme TS. diminutiue , et le G. comme 
FL confonante : le me fers deuant ces voyelles, E. et 
L du K. ou de Qu. au lieu du C. et de Gu. au lieu du G. 

L'V. confonante eft encore fuperflue en noftre Lañ- 
gue ; Car, le B , fert au lieu d'icelle : mais on le pro— 
nonce plus doucement qu'aux autres Langues , et fans 
battre les leures par le deuant, ny ies retirer, mais en 
les faifant feulement toucher legerement IVne rautre 
par les deux coftez ; Tellement que noftre B. approche 
fort du fon de TV. confonante : comme fait aufli le B. 
des Caftillans. Voyez luan Lopez de Velafco, en fon 
Trait^ de la Ortographia y' prononciation Cajlillana^ 
page 29. 

L'V. voyelle fe prononce en Bafque comme, ou, tout 
ainfi qu'es Langues Italienne etEfpagnole, except^ au 
pais de Soule, et en quelques endroits de la Bajfe-Na- 
uarre^ oii il fe prononce comme l'u. François. 



r 
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Le Z . doit valoir eD noftre Langue T S . tout ainfl gu'ea 
la Grecque et en la Latine , veu que rvfage de cette let- 
tre y eit fort frequent , et parce que nous auons double 
S. c'efta fçauoirle long et le court; le cbarge le Z. d'vn 
point, lors qu'il doit exprimer l'f. longue jointe au t, 
comme en ce mot Azo , c'eft k dire , vieux ou vieille , 
lequel il faut prononcer, tQut ainfl que s'il efloit efcrit 
Aifo. 



ATSOTIZAC, 



EDO 



REFRAUAC. 
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1 . Adauflia eta aufliguia behincoas vken-tut. 

2. Adifkidea saharric, contua berriric. 

3. Adifkidea gausa xipian behar da p'orogatu, han- 

dian emplegatu. 

4. Adifkide eguic es behar duanean, bana behar 

dtianeco. 

« 

5. Adil*kideas eguic vrheas besala, 
ik*ertu gabe har estesala. 










INTERPRETATION 



DES 



PROYERBES 



BASOVES. 



Ce qui fe trouuera en cette interpretation , e/crit en 
lettre Itdligue. Jont des adjoustemens faitsau teccte 
Ba^ue j pour vne plus ample explication (Ticeluy . 

1 . FAy efte abbaye et mordu tout a la fois. 

2. L'Amy vieux, et le compte recent, /ont les meil- 
leurs de tous. 

3. II faut efprouuer Tamy aux petites occafions, et 
l'employer aux grandes. 

4 . Fais des amis , non pas lors que tu en jas besoin , 
mais pour lors que tu en auras affaire. 

5. Fais de Famy , comme de For, ne le reçois pas 
fans l'auoir reconneu ou efprouue pluiofl. 



1 6. Alaba escont esac nahi-denean , 
Semea ordu-denean. 

17. Alaba esconlu-ondoan , 
Escontgueiac darraift ondoan. 

4 8. Alaba sorhi denean esconzeco , 
esta erraz beguirazeco. 

19. Alsoas ett baheas emaitea 

Hori erraiten da ajfequi , eta abondofgui emat' 
teagati, 

m 

20. Amac irin balu op'il balaidi. 

21 . Ama gup'idatsuac eguitentu haur sakarsuac. 
22 • Ama sinhez estesanac, Amaisuna. 

23. Amaisuna erradan, nOj es, nahiduna. 

24. Amaisuna , estiscoa ere , esta houoa. 

25. Amorazea, gastearenzat iorazea, 
saharrarensat da sorazea. 

26. Anhiz iana, eta anhis edana da hontara nac^ar- 
rana. 

27. Anserati, es ian sati. 

28. Anxo limofnari, vrde ebatsiaren oinac demaza 

beharrari. 



16. Marie ta fiile lors qu'eUe en a Tenuie^ et ton fiis 
quand roccafion s'en prefente. 

47. Apres que i'ay marie ma fille, l'on me vient of- 
frir des partis pour elle. 

18. Quand la fille est meure pour eftre mari^e, la 
garde n'en eft pas ais^e. 

19. Bailier auec ie tablier et ie crible, ceft h dire 

* 

abondamment. 

SO. Si ma mere auoit de ia farine, elle fairoit des 
gafl;eaux 

21 . Yne mere qui a trop de tendreife pour fes en- 
fans, ies fait teigneux. 

22. Ceiuy qui n'a voulu obeir a fa mere, olielra par 
/brce a fa marastre. 

23. Maraftre, dy moy, tien, etnonpas, enveux-tu? 

24. La Maraftre, quoy que faite de miei, n'eft pas 
bonne. 

25. Eftre amoureux, c'eft fleurir, ^i'efgard desieu- 
nes, mais c'eft deuenir foi, a i'efgard des vieux. 

26. Le mañger beaucoup, et ie beaucoup boire, m'a 
reduit a cecy, ceft h dire a la pauureti, 

27. De i'Oifon, ii n'en faut pas manger quantit^. 

28 Anclio (c'eft le nom propre d'vn hommej eft vn 
grand faifeur d'aumofnes, ii donne au pauure 
les pieds du pourceau qu'ii a d6rob6. 



29. Apesac asken hiza bere. 

30. Araquina erhac behia, eta indac cornadobaten 

biria . 

31 . Ardia ahunsari ile efke. 

32. Arima onari euri. 

33. Arraica ahunsari , 
Agosgue caparrari. 

34. Arraina eta arroza, heren egunac carazes , cam- 

pora deragoza. 

35. Arrain handiac iaten'tu xipiac. . 

36. Arroza bekaiz arrozaren. 

37. Arrozac es lan daidic, es deraidic. 

38 . Arftoac arftara . 

39. Arfto-cumea harsara. 

40. Arftoa emo'uc arbu'ia sesanac, guero eroffi behar 

vken suen. 

41. Arftoa oftiDiean, irrisirms, itozen da. 

42. Arzainaren emastea, arrazean eder. 

43. Asen peti sopac iain'tu. 
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29. Le Preftre prefche, en fin, pour foy. 

30. Boucher, tu^ taYache, et baille moy pour vn de- 
nier de freffure. 

31 . La Brebis eft apres la Ghevre , en guefte de laine. 

32. Le temps pluuieux, enla mortdequelquvn,e(tle 
figne d'vne bonne ame. 

33. Ya apres la Ghevre , elle te iettera dans le hallier. 

34. Le poiffon et Thofte deuiennent puants, paff^ 
trois iours, et les faut ietter hors de la maifoa. 

35. Le gros ppiffon mange le petit. 

36. Vn hofte porte enuie ^ Tautre. 

37. Vn hofte, ny ne fera aucun trauail pour toy, ny 
ne te donnera le moyen d'en faire toy-mefme. 

38. L'Afne procede en Afne. 

39. L'Afnon va k reculon. 

40. Celuy qui refufa FAfne en don, fiitoblig^ apres 
de Fachepter. 

41 . L'Afne fe noye , tout en riant , dans la riuiere , 
c'eji a dire en montrant les dents. 

42. La femme du Pafteur fe pare fur le foir, c'eji 
d^autant guec'ejih cette heure-lhgu^elle doit reuoir 
fon mary. 

43. II a mang^ la fouppe par deffous le chou qui la 
couuroit. Cela /e dit, quand vn domejliqae ou 
quelque autre , duquel Vonfe fie , fait fu/peTcherie . 

2 



44. Asiti bihia. 

45. Afki du hon eta errekeitu, 
exean deus estenac peitu . 

46. Azeacesctialaz. 

47. Azearen behiac erroa handi. 

48. Azearen sakua xiio. 

49. Azerri, Otserri. 

50. AiTeac bazutan dacarke goflea. 

51 . Asken hilac sorrac baka. 

52. Aftrugaizaren hilzea, esta hilzea bana vnguizea 

53. At^orrac hunquiten, bana araguia exequiten. 

54. Auco sori gaizari ek*uru, eta onari aiduru. 

55. Aurhide biren alhor-artean vngui dago sedarria. 

56. Aurtendanic gueurs-dara anhizEk'i eta euri. 



57. Aurt*en haurrac has, gueurs ileac ilas. 
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44. Le grain vient tel queJloit la femence. 

45. Celuy-la a aflez de bien et de prouiñon, a qui 
rien ne mangue en fa maifon. 

46. L'eftranger a la main aipre ou rude. 

47. La vache de l'eftranger a le pis gros. 

48. Le fac de Teftranger eft troti^. 

49. Pais d'eftranger, pais de loups. 

50. Quelquefois pour trop fe faouler, on vient apres 
a endurer la faim. 

51 . Que le dernier qui mourra de nous, paye nos 
debtes. 

52. Le mourir du fouffreleux, n'eft pas moiirir, mais 
guerir. 

53. La chemife me touche, mais la chair m'ejlplus 
proche, car elle fe tient a moy. 

54 . Souffre en patience la mauuaife fortune , et de- 
meure en attente de la bonne. 

55. La borne fied tres-bien entre les champs de deux 
freres. 

56 . Entre-cy et l'ann^e qui vient , il fe paflera beau- 
coup de iours fereins , et pluuieux , ceji a dire 
qu'il y arriuera bien des changemens. 

57. Faut nourrir les enfans cette annee, et differer a 
carder les laines iufques a l'autre, c'ejl a dire que 
V education des enfans doitpreceder toute autre chose . 
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« 

70. Bat ehunen, ehun es baten. 

71 . Batean ama, berzean amaifun guertatu sait. 

72. Bazuren gazonsian ere harrac sorzen dira. 

73. Bequi on eta gaizaren berri , 
cargutan du^nac fembait herri. 

74. Begui-bates aski du Saltunac , 
Ehun eftitu sobera eroftunac. 

75. Beguira nesac vr emeti, 
nihaur niaitec lafterreti. 

76. Behorraren vfti£oac, 
estitu fendi garanoac. 

77. Beha estagoena aizinara,. 
lerra daite guibelara. 

78. Beharrac aharra. 

79. Beha lehenic, minsa askenic. 

80. Beharra eraguile handi. 

81 . Beharrac saharra mercatura. 

82 . Beharrac isurriaren manac ditu , 
afkasi-adiskides gabezen guitu . 

83. Beharrari' emaitea, esta ema'itea, baisi ere'itea. 

84. Behasalea mais-agobere gaisquiari, esenes hun- 

guiari beha dago. 
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70. Yn en vaut cent , et cent n'en vallent pas vn. 

71 . Elle m'a feruy de mere k vne occafion, et de ma- 
raftre en vne autre. 

72. II y en a de fi malheureux, que les vers s'en- 
gendrent , iufgues dans leur faliere. 

73. Celuy qui doit gouuemer vne Prouince, doit 
auoir connoiflance du bien et du mal. 

74. Yn oeii fuffit au vendeur , mais Tacheteur n'en a 
pas trop de cent. 

75. Garde-moy de I'eau douce; car ie me garderay 
bien de la courante moy-mefme. 

76. L'eftalon ne fent pasles coups de pied de la iu- 
ment. 

77. Celuy qui ne prend pas garde en auant, eft capa- 
ble de glifler en arriere. 

78. La neceflit^ engendre noife. 

79. Efcoute le premier , et parle ie demier. 

80. La neceflit^ eft fort agiflante. 

S\ . La necefllt^ fait aller le vieiUard au march^. 

82. La neceflit^ fait comme lapefte, eile nous priue 
de parensetamis. 

83. Donner au necefliteux, n'eft pas donner, mais 

femer. 

84. Celuy qui demeure aux efcoutes, entend plus 
fouuent fon mal , quc fon bicn. 
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99. Bide lusean, laftoa ere, forla foinean. 

400. Bihia peitu den execo gausa gusiac dira falzeco. 

1 01 . Bihozaren beharguile mihia. 

102. Bi iaberen horac, sarea gora. 

1 03. Bici adi ongui onarequi , 

eta esadila alborota gaxtoarequi. 

104. Borxas, estuena ser jan, barursale. 

105. Bunia guris duenari. 
estagoca isatea labecari. 

1 06. Buruti haften da arraina karatsen. 

C et K ou Qu. 

107. Campoan vrso, Exean bele. 

108. Castas du erbiac iozor isana. 

109. Cofeillu caparpeco, 
aguer daite askeneco. 

110. Cosina guisen-eguiac iabea du ahulzen , eta exea 

aurrizen. 

D 

111. Desdixatuac estu adiskideric 
bere molsas berzeric. 
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99. En vn long voyage, la paille mefme eft a charge. 

100. Tout eft k vendre en la maifon, ou la prouifion 
du grain manque. 

101 . La langue eft rouuriere du ccEur. 

102. Le chien qui eft a deux maiftres, a fa mangeaille 
plac^e bien haut. 

103. Yis bien auec les gens de bien, et ne te broiiilie 
pas auec les mefchans. 

104. Celuy-la ieufne par force, qui n'a rien k man- 
ger. . 

105. U ne conuient pas d'eftre Fournier , k celuy qui a 
la tefl» faite de burre. 

106. C'eft de la tefl;e que le poiflbn commence k puir : 
cela veut dire, que la corruption vient d'ordinaire 
des chefs. 

107. U eft gay comme vne colombe hors de fa maifon , 
et trifl;e , comme vn Corbeau , dans fa maifon . 

108. C'eft de race que le lievre eft peureux. 

109. Vn fecret qu'on confie derriere le buiflbn, ne 
laifle pas en fin de deuenir public. 

110. La cuifine trop grafle amaigrit le maiftre, et fait 
deperir fa maifon. 

111. Le malheureux n'a point d'autre amy que fa 
bourfe . 



i 1 2 . DitileD ontardunegali , 
onhetsac adifkidea , 
eta es vz op'o gutigati, 
seren dic norc berea. 

143. Dixac bila nesatela siotfac. 

114. Dixa du^nac alga eta abere ^ 
estu^nac es lafto ere. 

115. Dixac bi aurhide , 
on eta adif kide , 
defdixac oboro , 
diren gaizac oro. 

116. Dixa onac, nola baita bera itsu, 
hari darraisconac itsuzen ditu. 

117. Dohacaiz-dunac Sisurren illuna. 

118. Dohain-emana serbait hoberen efke dago. 

119. Domingo eguic emafte, azi lo, berac irazar ira.. 

120. Duenac aser biper. 

121 . Dupina emendatus gaixtozen da. 

E 

122. Eder, auher. 



112. Cheris ton amy, pour les bonnes qualitez qu'il a , 
et ne l'abandonne pas pour quelque petit defaut, 
car chacun a le ñen . 

113. La fortune veut qu'on la recherche. 

114. Celuy qui a bon-heur a fourrage et beftail, et a 
celuy qui n'en a point la paille mefme manque. 

115. La bonne fortune a deux foeurs, Tabondance de 
biens, et la multitude d'amis; maisla mauuaife 
en a beaucoup plus , c'eft a fçauoir toutea les ca- 
lamitez imaginables. 

116. Labonne fortune, comme elle eft aueugle elle- 
melme , rend aueugles tous ceux qui la fuiuent. 

117. Le malheureux eft ñirpris de la nuit k Cicur. 
Cicur ejl vn petit village h trois-'Çuarts de lieu^ de 
Pampelune , cit4 principale du Royaume de Nor^ 
mrre. 

118. Yn prefent donne, attend quelque chofe de meil- 
leur en recompenfe. 

119. Dominique, prena Tue femme » et apres dors tant 
que tu voudras , car elle aura aifez le foin de 
t'efueiller. 

120. II n'y a que celuy qui en a , qui metto du p<Hure 
fur les choux de fon potage. 

1 21 . y^ugisieiit d'eau gafte le potage. 
123. La belte eft d^&rdinmre faineante. 
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123. Edosein xoriri eder bere habia. 

124. Eguicbat'i, goizeagati. 
125., Eguinac estu eguinquisunic. 

126. Egurra daguienac leku gaizean , 
Ekarri bebarco du foinean. 

127. Ehun saldic ehun saltogui behar. 

1 28. Eihera hon da babileno, eta es gueldiric dagoeno 

1 29. Eiheran dadinac egon-egui , 
bidean lafter begui. 

130. Elhurra, bere aroan, affegarri, 
hanti campoan goffegarri. 

1 31 . Elisaren hurren-ena , 
Aldarearen vrrun-ena. 

132. Emac buruti, duquec errada. 

133. Emac saretas, bilha eftiroc ahurretas. 

134. Emaizac hauften'tu haizac. 

135. Emaftea har desana han ditaric, 
eflate exean grina gabetaric. 

136. Emaftea harzen duenac escontfari hutfagati, bi- 
haramuna du dolu-eguna, gaiz darraicOnagati. 
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123. A chaque oifeau, fon nid paroiftbeau. 

124. Souffre et aye patience, afin de vaincre. 

125. Ce qui eft fait, n*a plus befoin d'eftre fait. 

126. Celuy qui fait fon bois de chauffage en vn mau- 
uais endroit , eft oblig^ de le charrier fur fes ef- 
paules. 

127. A cent cheuaux, il faut cent felles. 

1 28. Le moulin eft bon , tandis que la meule fe remu^, 
et non tandis qu'elle ne bouge. 

129. Celuy qui a trop tard^ au moulin, doit courir en 
chemin. 

130. La neige qui tombe en fa faifon, eft capable de 
nous faouler de grain , et fi c'eft hors de faifon , 
de nous donner la faim. 

1 31 . Le plus proche de FEglife , eft le plus elloigne 
de TAutel. 

132. Baille comble , tu ne recouureras que ras. 

133. Baille a plain panier, et tu ne pourras recouurer 
poignees. 

134. Les prefens brifent les Rocs. 

135. Celuy qui preiid femme'de grande maifon, ne 
fera pas fans noife dans fa maifon . 

136. Celuy qui choiiit fa femme par la feule confide- 
ration de fon dot, s'en repent d^s le lendemain, 
a caufe du mal qui iuy en reuient. 
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137. Emastearen gaizes xikira sedina adarregui ehorz 
sedin. 

Refrau haur aVera da Jlhartiz edo Epttafio 
hontaric. heben dago , ber' adaregui , ezlna , 
emailearen gaizes, xikira sedina. 

1 38. Emerdi oro soro. 

139. Eneco axeca hi harzari, 
nic demadan ihefiari. 

440. Enganasalea enganatu dnenari , 
eman bequio, espena, bana fari. 

1 41 . Eracuts izatac eure lagunac, 
nio guero hiri eure atu'nac. 

142. Erguela mais engana daite, 
Suhurra behin beisi estaite. 

143. Ergueltarsuna da fendo estaiteen elharsuna. 

144. Erhoaren fineftea, suhur vstea. 

145. Erhobat aski da harricantoinbaten puzura egos- 
teco, bana fei suhur behar dira haren hantic 
itoiteco. 

146. Erle ioan-nahiac, esesti, es brefca. 

147. Eroria borrocara. 

1 48. Errac eguia vrka aite. 

149. Erradac noregui bis'isan, nichiri, guero, nolaco 
isan. 
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137. Celuy qui fe fit chaftrer par depit de ia femine, 
fut enterr^ auec les comes. 

Ce proaerbe eft tir6 de cet Epitaphe. 

Cy gift, auec fes cornes, le pauure corps fans ame, 
DVn qui fe fit chaftrer , pour d^plaire k fa femme* 

138. Toute accouchee eft vaine . 

139. Eneco, faifis-toy de Tours, afin que i'aye moyen 
de fuir. 

140. Celuy qui trompe le trompeur, merite pluflioft 
falaire que peine. 

141. Montre-moy tes camarades, et ie te diray tes 
habitudes ou mceurs. 

142. II n'appartient qu'a vn sot d'eftre tromp^ plu- 
fieurs fois, le fage ne le peut eftre qu'vne fois. 

143. La fottife eft vn mal incurable. 

144. Le fol croit eftre fage. 

145. II ne faut qu'vn fol pour faire cheoir vn quartier 
de piierre dans vn puits , mais il faut fix fages 
pour Ten tirer. 

146. L'Abeille qui a enuie de quitter fa ruche, ne fait 
ny miel, ny boumal. 

147. Celuy qui eft abattu, demande encore a lui^ler, 

148. Dis la verit^, et tu feras pendu. 

149. Dy-moy auec qui tu te plais, et ie te diray, apres, 
qai tu es. 
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1 50. Errazago ^ hartua ysleco, esies vz^ berris haar 
zeco. 

1 51 . Erroiac beleari burubels. 

4 SS>. Erroiahas esac , beguiac dedezae. 

153. Esacuflan beguic ixigar esjteguic. 

154. Efkerdunari mucurru isari. 

4 55. Escont-eguna , aife isanareo» bihapamuna. 

156. Efconze saharras eftei berri eguite^. 

\SI1'. EfcokataecKcu^ske, berzea, biecbeguitartea. 

158. Es estupa ixiad^iefi ^e^^. 

Es nefcatoxea motil gaslfeea ^J^te^^. 

15ft. Es gari herruzecoric , es egur izalbecoric. 

160. Es hoUa Vsmena, handiqui gorapenae fbinean 
(iliaç^i^kçn beh^apesia. 

1 61 . Esina ascarr-aço da esi es sina. 
462. Esin-gaises da on> 

163. Esta eman oin orori ofkigorri. 



26 

150. II ell plus aife de gHitter ee qii'oD tient, que de 
reprendre ce qu'on a quitt^. 

151. Le Corbeau reproche a la Gorneille , la noirceur 
de la tefte. 

152. Nourris le Corbeau, il te creuera les yeux. 
453, L'oeil qfii ne te void pas , ne te pteurera pas. 

154. A celuy qui eft reconnoiflant , faut donner la me- 
fure comble. 

155. Le iour auquel on fe marie, eft le lendemain du 
bon temps. 

156. Faire nouuelles nopces d'vn vieux mariage. 

.157. L'vne main laue I'autre, et les deu^ lauent le 
vifage. 

158. Ny l'eftoupe pr^s des tifons, ny la ieune fille 
pr^s des gargons. 

159. Ny grain de lieu marefcageux, ny bois de lieu 
ombrageux. 

160. Ne prens point vanit^, Vfmene fc'ejl le nom 
d'vne femmej^ de ta fortune; ear fouuent le croif- 
fant porte le declin fur fes efpaules. 

161. L'impoffible a plus de force que le ferment. 

162. II paroift bon, pour n'auoir pas le moyen de 
faire te mauuais. 

163. II n'appartient pas k tous pieds de porter de rou- 
ges fouliers.. 
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464. Est, ikaia non estuen bere Istaia. 

165. Esta ser fida, es seru isarsuan, es emaste nigar- 
suan. 

1 66. Esto^Ia latsara , gazes duena oinsolara. 

1 67 . Estu nehorc ser singuiten ari , eguia laket ezaio- 
nari. 

1 68. Eure guelaria es potikeia , hant estaguia aleguia 
hura andregueia. 

i 69 . Eure haurra , haur deno , esac gailiga , estaquia , 
guero, efteiari higa. 

1 70. Execo fua Execo hauzas eftal. 

174 . Exe hutfa, aharra hutfa. 

17SS. Exoilloac baflbilloa sedocan. 



173. Gabeac hatsa carats. 

174. Gaiza gaiz agoac derahaza. 

175. Gaiza hunqui ator, bacar bahator. 

176. Gaiz* derizanac irri deraidic, onderizanac haf- 
perren. 

1 77. Gaiz oroc du bere gaizagoa. 
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{64. II n'y a point de mont^e , qui n'ait fa deuall^-. 

1 65. II ne faut point fe fier , ny a Tair ferein , ny k vne 
femme qui pleure. 

166. N'aille a lauer la leffiue qui a les pieds faits de 
fel. 

167. II ne fert rien d'affirmer auec ferment k celuy 
qui n'eft pas bien aife d'entendre la veril^. 

168. Ne baifotte pas ta chambriere, de peur qu'elle 
ne prenne vanit^ , croyant deuenir la maiftrefle 
de la maifon . 

169. Chaftie ton enfant pendant fon bas dge, afin 
qu'apres il ne vienne a fe perdre et deuenir mi- 
serable. 

170. U faut couurir le feu de la maifon auec les cen 
dresde lamaifon. 

171 . La maison vuide eft pleine de noife. 

172. La poulle domeftique chafle la fauuage. 

173. Le pauure a llialeine puante. 

174. Ce qui eft pire , fait oublier ce qui eft mauuais. 

175. Malheur, fois le bien venu, pourueu que tu fois 
seul. 

176. Celuy qui te hait, te fera rire, et celuy qui t'aymei 
te fera foufpirer. 

177. Tout mal a fon pire. 
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1 78. Gaoderalu faoz , aegua boz : 

Gander alu bero , iiegua Pasoos gui^*Ov 

4 79, Ganibet beii)atee debaka oguia , eta erhia. 

480. Garasiren gaiza Behorleguic deroifa. 

« 

481 . Garisuma eta vrkabea, afturugaizenzat. 
4 82. Garsea gaxtobatac diesaguc berzea. 

483. Gatua, oinic bufti-gabe, arraincari. 

484. Gauherdirano , berzeren emaftearegui , harere^ 
beldurregui. 

485. Gastaro aiferrac dacarke saharze landerra. 

4 86. Gausa onhetñric esta onhezlearenzat ixufliric. 

4 87. Gausa forta da Erretate , 
hura gaberic eninsate. 

488. Gueroa alderdi. 



r 
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178. La Chandeleur froide marqae vn bon hyuer; la 
Chandeleur chaude menace d'vn hyuer apres 
Falques. 

179. Yn mefme couteau fert a couper le piBdn, et a fe 
bleifer la main. 

180. Vn chetif village porte la peine de la faute de 

tout vn pais. Le mot, Garqcy, au texte^ eftle 
nom propre d'vne Prouince en Bafque ; et le mot, 
Behorleguys le nom d^vn village de lamefme Pro^ 
uince . 

181 . Le Carefme et la potence font faits pour les miie- 
rables. 

182. Yn mefchant connoift Fautfe. 

183. Le chat fait fa pefche, fans mou'iller les pieds. 

1 84. On ne peut iouyr de la femine d'atitruy finon iuf- 
qu'a la minuit, et encore fiilec crainte, ou danger. 

185. Vne ieuneflb oifeufe prodiñt vne vieilleflfe nfe- 
cefliteufe. 

186. 11 n'y a point de laides aooours, pour teltiy <]tii 
ayme. 

187. La Royaut^ efl; vne chofe pefante, neantmoins ie^ 
ne fçaurois viure fans elle. 

18$. L'aduenir efl; perclus de la moiti^ de fes mem- 
bres. 



489. Gueroa alferrarea leloa. 

1 90. Guerocoa , hobe yflelcoa , nahiago dut oa oraiooa . 

191 . Guesurtiac ser du meritatu? 
eguia derranean guesurtatu. 

Berzeta. 

Guesurtiac ser du merefci ? 
eguia erraitean es finhetfi. 

192. Guibel eguioa ekaizari. 

193. Guison bisar peituti, eta emaste bisarsuti, ihes- 
eguic nola ko'suti. 

194. Guison erri-bera, edo elguerra, edo alferra. 

195. Guison gastea andrecari , 
higa daite esteiari. 

196. Guison hebainac gasna nahi erreric, hautfera 
erori eta egonen gaberic. 

1 97 . Guison laincotiarrari Biriatu eta Donostia, bardin 
laketguia. 

198. Gogorra gogorraregui neques dait' erexegui. 

199. Gois gorriac dakarke vri, arratsgorriaceguraldi. 

200. Gois orsadar, arrats iturri. 
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189. A demain , c'eft du faineaDt ie refrain. 

190. I'ayme mieux vn bien prefent, qu'vn meilleur 
qui eft a venir, et gift en efperaoce. 

1 91 . Que merite le menteur? c'eft d'eflre dementy» ou 
bien de n'eftre pas creu quand il dit vray. 

1 92. Tourne le dos au mauuais temps. 

193. Donne-toy de garde d'vne femme barbu^, et 
d'vn homme qui n'a point de barbe, comme de la 
pefte. 

194. Vn rieur ordinaire eft, ou fot, ou faineant. 

195. Yn ieune homme qui s'adonne aux femmes tient 
le chemin de la mifere. 

196. L'homme perclus de ses membres, voulut man- 
ger fon fromage rofty, il lui cheut fur les cen- 
dres et n'en fceut cheuir. 

197. A I'homme deuot, le fejour du village eft aufli 
agreable que celuy de la cit^. Donojlia, c'eft le 
nom de la Ciii de Saint Sebaftien en Guipufcoa, 
et Biriaio , le nom d'vn village a trois ou quatre 
lieues de /d. 

198. II eft mal-aif(6 de joindre le dur auec le dur. 

199. La matin^e rouge eft prefage de pluye, la foir^e 

rouge promet beau temps. 

200. L'Arc-en-Ciel du matiñ, prefage de playe pour 
le foir. 
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201 . Goldearea amorecati pot nabarrari. 

202. Goregui igan dadioa ahalguegabegui^befierai.euts^ 
daite ahalgueisunegui. 

203. Goffea bera iaqui. 

204. Gure andrea irricor, istartean guilicor. 

205. Guti edatea eta guti fineftea, da suhurraren egui- 
tea. 

H 

206. Habia eguin deneco xoria hil. 

207. Haiaco tupati halaco arnoric. 

208. Handurreria, espada Tuffuria, da huralduria. 
Tuffuria > diabruari erraten iioten eufcara sahar- 
rean , eta orano hia haur nfazen da Suberoan. 

209. Handiec nahicara, xipiec ahalara. 

210. Handiquihor-ona Otfoen. 

24 1 . Harri erabilic estu bil^en oroldiric. 

21 2. Harzen duena sordunzen da. 

213. Has nesac egunco araguias, azoco oguias, eta 
xasco anioas, eta Ai^terrac bihoas. 

214. Haurrachasi, nekeac hassi. 

215. Haurbat jan nesan^ haur-ialea ensun nesan. 
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201. On baife le foc pour ramoar de la charue. 

201 Celuy qui monte pltts haut qu'il ne doit auec ef- 
fronterie, eft capaUe de defoendre auec infamie. 

203. La faim fert de pitance. 

204. La femme rieufe a la cuifle diatotiilieufe. 

203. Boirepeuetcroirepeu, eftlefaitd'vnhommefage. 

206. Pour lors que la cage a eft^ faite, roifeau eft 
venu a mourir. 

207. De tel tonneau tel vin. 

208. rarrogance , fi elle n'eft pas vne diablerie , elle 
en a du moins rapparence. 

209. Les Grands font ce qu'ils veulent , et les petits 
ce qu'ils peuuent. 

210. Vordinaire vn bon chien eft pour les loups. 

2H. Yne pierre fouuent remu^e n'engendre pointde 
mouffe. 

2^2. Quiprend, s'engage. 

213. Nourris-moy de la chair d'auiourd'buy, du paia 
d'hier^ et du vin de rann^ paffee, et ie diray 
adieu aux Medecins. 

214. Au moment que les enfans font acheuez de nour- 
rir, nos peines et foucis commenomt a venir. 

215. le ne mangeay qu'vn feul enfant , et on m'appella 
mangeur d'enfans. 
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M7. SMgatz iMrdena, offagsrii gaftcna, tierio sa- 
harreaa. 

22i&. Heur-iauna otDles. dagoeueaa 
botoiari , keinusr daufce viteari. 

229. Herric bere legae , exec bere aftura. 

230. Herris aldazea 9 sabarrarensat da heriozea. 

231 . Hi arrasa handico, nf feme iaureguico, egur hori 
iiore draucu hantfico? 

232. Hic maka' nic faka' . 

2f33.. Higa dudsoias gaisi dioftana 
ñoiete siroiat, nahis barhana. 

234. Hihaurc lan eguin-ahala, bersec deguiten estu- 
zala. 

235. Hil adi, alaba aite. 

236. Hila lupera, visiac afiera. 



m 

W. La fievre quarte c'eft la imi^ de» ieunM gens, et 
la mort des vieiliards. 

228. Qoand le Seigneur vfe de prieres enuers fon 
fubjet, il guigne le bafton. 

229. Chaqqe pais ^ fa loy,, et ohaque maifoii a ia coq^ 
tume. 

230. Changement de pa'ls c'eft vne mort pour les 
vieiiles gens. 

231. Tu ne daignerois fendre ce bois, çomme eftant 
iffu de grande race , ny moy, pour eftre le fils du 
Gentilhomme de ce lieu : qui fera-ce donc qui le 
nous fendra ? 

232. Tu fais le femblant de frapper, 6t moy ie frappe 
effe£tiuement. 

233. Le mal que tu me diras de celuy que ie n'aime 
pas , ie le croif ay volontiers ,. quoy qu'iL Ibit ef- 
trange, et efloign^ d'apparence. 

234. Le trauail que tu peux faire toy-mefme , ne le 
fenuoye pa» a d'autres. 

235. Meurs, et apres tu pourras eftre lou^. D'ordir- 
naire on nejl lou6y qu'apres la morL 

236. Le mort a la foffe , les viuans a la faoul^e. Cela 
fe dit 4 cçi^fe des, h(mqwt^ guo» fait parmy, Im 
Bafques , aux parens et amis du deffunt , le iour 
defon enterrement'. 
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237. Hileco erdia, hileco eria. 

238. Hil-ordugabe, bere onas emaiza seguinac kauflit 
sesan saharze gaiza. 

239. Hire gaiza estuc net gaiza, hire ausoaren behar- 
rira espadaitfa. 

240. Hiri sionat Alaba, adi esan Alabaisui^a. 

241 . Hirur guttc, eta hirur anhizec galzen dute nehor, 

Guti vke*n eta anhiz gaftazeac. 
Guti iaquin eta anhiz edasteac. 
Guti isan .eta anhiz isan vsteac. 

242. Hiz estic mihia saurzen estic. 

243. Hobe da bakearequi arraulsia, esies aharrarequi 
biiarrausia. 

244. Hobe da ixil egoitea, esenes gaisqui minsazea. 

245. Hobe da on guti eta isan quito, esies on tusto eta 
sorres it*o. 

246. Hobe da sahi hutsa; esi es aho hutfa. ' 

« 

247. Hora esta harrukaldis amonzen. 
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237. L'accouchee de ce mois fait la malade durant 
tout le mois. 

238. Celuy qui donna fo^ bien auant gne d'eftre preft 
a mourir, pafla fort a mal-aife le temps de fa 
vieiUeffe- 

239. Ton mal n*eft pas vn mal form^^ tandis qu'il ne 
vient pas aux oreilles ouala connoijfance de ton 
voifin. 

240^ C'eft a toy que ie parle, ma fille ; entends-moy, 
ma fiUaflre. 

241 . Trois peu , et trois beaucoup , gaftent le monde ; 
c'eft k fçauoir auoir peu, et dependre beaucoup, 
fçauoir peu, et parler beaucoup, eftre peu de 
chofe, et prefumer d'eftre. 

242. Yne parole douce ne bleffe pas la langue. 

243. II viaut mieux vn oeuf auec paix, qu'vn veau auec 
guerre, ou diffenfion. 

244. U vaut mieux fe taire, que mal parler. 

245. n vaut mieux peu de bien, et ne deuoir rien, que 
d'auoir beaucoup de bien , et eftre accabl^ de 
dettes. 

846. II vaut mieux manger du pain de fon, que de 
n'en manger pas du tout. 

247. Le diien ne s'appriuoife pas auec des coups de 
pierre. 

4 
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248. Horac es berac sahia ian , es oilloer vzi. 

249. Horac non mina han mihia. 

250. Hor goiTe, los afle. 

251 . Hori da onsa errana , bana eracarrac eguin de- 
sana. 

252. Hozac estu axol betaxuaren, es gofleac setaxua- 
ren. 

253. Hozac maiaza hil sesan, eta ni afle nensan. 



I conlbnanta. 



254. laincoa, lusacor bad'ere , esta ahanscor. 

255. laincoac, beta languile on isanagati , nahidulan- 
kide. 

256. laincoari otCNi eguines, eta beharrari eguines. 

257. laiki sedin naguia suaren pizera, 
esar sesan exea errazera. 

258. lan eta hoz, esta axeterra boz. 

259. launetan sein da lazena? 
esdeufeti iaunzera heldu dena. 

260. laun handien ot'oia^ esez errailen seha-doia. 
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248. Le chien ne mange pas du fon, luy-mefmc, ny 
ne veut fouffrir que les pouUes en mangent. 

249. Le chien porte fa langue \k oti 11 fent fon mal. 

250. Vn chien affame fe faoule de dormir. 

251. Cela eft bien dit, mais amene-nous queIquVn 
qui lefaffe. 

252. Le froid ne dedaigne pas vn habit rapetaffi^, ny 
la faim le pain mal faffe. 

253. Le'froid fit mourir le mois de May, et a moy il 
meraffafia. 

254. Encore bien que Dieu foit lent a pmir le pecheur, 
fi eft-ce qu'il n'eft pas oublieux. 

255. Encore bien que Dieu foit bon Ouurier, fi eft-ce 
qu'il veut qu'on Faide. 

256. II faut gagner Dieu a force de le prier, et pour- 
uoir a la neceflit^ k force de trauailler. 

257. Le pareffeux fe leua pour allumer le feu , et il 
mit le feu a la maifon et la brftla. 

258. Auoir froid apres auoir mang^, n'eft pas ce qu'il 
faut au Medecin , d'mtant que cejl/igne defanii. 

' 259. Quel eft le plus rude entre tous les Seigneurs? 
c'eft celuy qui eft paruenu de rien a eftre Sei- 
gneur. 

260. La priere des grands, c'eft le lieu, ia oii les re- 
fufans trouuent les coups de hafton. 
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261. launstecoac estiro eder ximinoa, balis ere se- 
tascoa. 

262. laureguic iaca bet'e xingolas, bamea estupa 
et'arcolas. 

263 . laureguic , berac ardiesten esin duena , du gu- 
tiesten . 

264. laureguico emaizac efkea ondoan. 

265. lauscari ona capaxar-duna. 

266. lentainen oihana hurren, 
bana behar carreiari egurren. 

267. leinua ascarrari garhait. 

268 . loanetac saia oihal mehes , iaquia ecofaris , falda 
ehes. 

269. loc'ariaren lafterra, gora behera; gorazea hegui 
erdirano , beherazea ondarrerano. 

270 . locoric hobena , gutien 
diraiiena. 

271 . lorraia aizurraren bardin nahi. 

I vocala. 

272. Idia gueinha desanac vstar diro. 

273. Idiac eraffi beharrean, gurdiac. 
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261 . L'habit ne rend pas le finge beau , qaoy qu'il soit 
fait de foye. 

262. lauregui [c'ejl le nom d'vn homme) a fon pour- 
point tout couuert de galons, mais le dedans n'eft 
qu'eftouppe. 

263. lauregui mefprife ce qu'il ne peut comprendre. 

264. Le prefent du Gentilhomme eft bien-toft fuiuy de 
quelque demande. 

265. Sous vne mefchante cappe fe trouue fouuent le 
bon fauteur. 

266 . A lentein le bois eft' proche de la maifon , mais 
il le faut charrier. 

267. L'induftrie furpafle la force. 

268. leannette a fa robe de drap fin, fa pitance c'eft 
de la feve , fon potage maigre ct tanni comme 
l'eau de leffiue. 

269. La courfe d'vn ioiieur eft tantoft en haut, tan- 
toft en bas , celle d'en haut va iufques au milieu 
de la montagne , celle d'en bas iufques au fond. 

270. Le meilleur jeu, c'eft celuy qui dure le moins. 

271 . Le farclet veut aller du pair auec la befche. 

272. Celuy qui nourrit le boeuf pourra bien l'accou- 
pler. 

273. Au lieu que ce feroit au bceuf de fe plaitidre, 
c'eft la charette qui fait du bruit. 
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274. Ihabaliaren cspatac punta moz, ahoa lamputs. 

275. Ik*us nesan orraz-ohoina asotaturic, vrre mol- 
soarena alc'ateturic. 

276. Ilumbeco iana eguarguis agueri. 

277. Inhardesteric hobena, eguite lan manatuarena. 

278. Inhurria farri hilzecotan, hegaldun eguin sedin, 
eta es hegafti guertazecotan. 

Beriela, . 

Bere sori gaizean inhurriari hegaiac fortu si- 
zaiscan, 

279. Insaur duenae iateco, aiirkit diro harri haufteco. 

280. Irriric estaguien beguitartea, bihoz lazaren ia- 
quilea. 

281 . Irunes oihaldum da gur'andrea, es alfer egones. 

282. Isana isen gaiza. 

m 

283. Iffis fraide sar nendin , eta ahalgues ialgui enen- 
din. 

284. Itaxura es-ansia sesanac bere exea gal sesan. 
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274. L'efp6e de l'homme qui n'a point de ooeur, eft 
toufiours fans pointe» et a le trencbant ^mouc^! 

275. le vis celu^^ui auoit d^rob^ des efpingles fuf- 
tig^ , et celuy qui auoit yoI6 le trefor, deuenu 
BailUf ou luge de la Prouince. 

276. Le trauail fait de nuit, fe fait connoiftre le iour. 

277. La meiileure refponfe quonfçauroit faire, c'eft 
de faire ce qu'on eft command^. 

278. G'eft pour mourir bien toft que la fourmy recou^ 
ura des aifles, et non pas pour oifeau deuenir. 
[Autrement] c'eft pour fon malbeur, que les 
aifles font venues a la fourmy. 

279. Celuy qui a des noix a manger» trouuera aflez 
de pierres pour^ les cafier. 

280. Yn vifage qui ne rit iamais, eft le t^inoin d'vn 
coeur fier et mauuais. 

281 . G'eft a force de filer que noftre maiftrefle a pro- 
uifion de linge , et non pas pour auoir demeur^ 
fans trauailler. 

282. C'eft vn mauuais nom que celuy d'auoir eflie , et 
ne Veftre plus. 

283. le me fis Moyne par depit, et ay demeur^ de 
bonte fjans en fortir. 

284. Celuy qui negligea de faire reparer la gouttiere, 
perdil fa maifoa. 
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285. Itsaffoac adarric es. 

286. Itsasturuaren emastea, goisean seohardun» arratr- 
fean elhargun. 

287. Itsuac nahi luke berzeac ere itsu liren. 

288. Itsua da baheti estacussana. 

289. Itsu bano hobe da oker isatea. 

290. Itsutu behar duenac beguiti. 



291 . Lagun elhatari , videco samari. 

292. Lanac hobe ditu esies erranac. 

293. Lan aizineti pagatua ihessi doa. 

294. Lan baraza, lan araza. 

295. Lan-4he!5si Crafiora, han ere iaquia bera estator 

ahora. 

296. Lan gaxtoa, borxascoa. 

297. Lanlasterra, lan alferra. 

298. Lasto-su , laster-su . 

299. Lausengaria traidorearen hurren ascasia. 



J 
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285. La liier n'a point de branches , a quoy onfe putjfe 
p^endre quand onfe noye. 

286. La femme da Marinier eft bien fouuent mariee 
le matin » et vefsre le foir. 

287. L'aueugle voudroit que le&autres le fulTent aufli. 

288. Celuy-la eft aueugle, qui ne voit pas au trauers 
d'vn crible. 

289. II vaut mieux eftre borgne , qu'aueugle. 

290. Celuy qui doit deuenir aueugle, c'eft par les 
yeux. 

291 . Vn compagnon de voyage qui eft beau parleur, 
fert de monture en chemin . 

292. II fait mieux qu'il ne dit. 

293. Le trauail paye par auance, s'en fuit. 

294. Le trauail fail lentement, eft d'ordinaire beau. 

295. II va k Caftro, pour fuir le trauail, neantmoins 
la auffi, la viande ne luy viendra pas d'elle- 
mefme a la bouche. 

296. C'eft vn m^chant trauail, que celuy qui eft fait 

par force. 

297. Vn trauail fait a la hafte, eft vn trauail inutile. 

298. Le feu de paille eft vn feu qui pafle vifte. 

299. Le flatteur eft prochc parent du traiftre. 
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* 

311 . Mandoa nor duc aita? Bortuco behorric ederrena 
ama. 

312. Mandoac, espadu potroric, es potro-noiinic ere. 

313. Mainata execoari, bersegatic galdo ari bada, 
hire diruti, edo bihiti, emoc ilhindias vskiti. 

314. Marteillu sillarescoac , hauts dezaque ate burdi- 
nascoac. 

315. Mehaxu porusuac, gupida ditu escuac. 

316. Mesu eguin nesan herabea, berant ioan sedio, 
eta barax, eta izul deus gabea. 

317. Minsazeac fobera neracarke galzera. 

318. Minso emeac bihoz gogorra bera diro. 

319. Motil ona sari eske dago, ixilic ere badago. 

320. Mundu hunec diduri itsaffoa, iguerica estaquiena 
ondarrera doa. 



N 



321 . Nabuffiitaric guertazen da serbizari , bere secre- 
tua aguerzen duena motilari. 

322. Naguia bcthi lansu. 
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311 . Mulet, qui eft ton pere? La plus belle jument qui 
foit en tous les mont&-Pyren^es , eft ma mere. 

312. Si la mule ne porte pas de poulains, aufli eflr-elie 
exempte des foins qui trauaillent les beftes qui 
en ont. 

313. Si ton domeftique te demande de tonargent, ou 
de ton grain pour autruy, baille-luy d'vn tifon 
par le cul. 

314. Vn marteau d'argent eft capable de rompre les 
portes de fer. 

345. Celuy qui menace auecgrand bruit, veut efpar- 
gner fes mains, c'eji a dire qu%l n'a pas enuie de 
frapper. 

316. Femployay pour meflager le parefleux, il partit 
tard et marcha lentement, et s'en retourna les 
mains vuides. 

317. Le trop parler me meine a perdition. 

31 8. Vn parler doux eft capable d'amollir vn coeur dur. 

319. Vn feruiteur qui fert bien demande falaire, en- 
core qu'il ne dife rien . 

320. Le monde reflfemble la mer, on y voit noyer ceux 
qui ne fçauent pas nager. 

321 . Celuy-Ia deuient de maiftre valet , qui k fon fer- 
uiteur decouure fon fecret. 

322. Le parefleux fait toufiours Toccupe. 
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323. Nafaasago karatsago. 

Hori erraiten da gatisa satm , eta vrrin gaizecoas. 

324 . Nahi baduc bisi minic-gabe , esadiia alha gofle 
gabe. 

325. Nahikide esta adiskide. 

326. Nahi duenean doaque bacu*ra , arstoa ela arbalda 

dituena escura. 

f 

327. Neque gaberic , esta bisizeric. 

328. Neques denean eguiua , 
atfecabezea da atfeguina. 

329. Neques irabasteac deracuske ongui beguirazea. 

330. Nehorc bere barrena, du esaguzeco gaizena. 

331 . Nesca erabilia afturutsu. 

332. Nesca harzen ari dena saldu doa, 
galdazen ari dena da galdua. 

333. Nescatoa es motila , es aberatsa es kiskila. 

334. Nic hora mana, horac bere bustana. 

335. Nic xoriac otfeman , hic azeman. 
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323. Tant plus on la remu^, et tant plus mauuais eile 
fent. Cda se dit de Vordure des perfonnes. 

324. Si tu yeux yiure fans incommodit^ de ta fant^, 
ne mange iamais fans appetit. 

325. Ton competiteur n'eft pas ton amy. 

326. Quand il luy plaira ira a ia foire, celuy qui a le 
baft et l'afne en fa mangeoire. 

227. II n'y a point de vie fans peine. 

328. Bien-fait fe conuertit en meffait, iors qu'ii eft fait 
ientement et k contre coeur. 

329. En gagnant auec peine, on apprend di bien gar- 
der ce qu'on a. 

330. Ce qu'vn cliacun connoift ie moins, c'eft fon in- 
terieur. 

331 . Fiiie dont on vfe eft fouuent vn cifeau*. 

332. Fiiie qui prend elie fe vend, fille qui demande 
eft perdu^. 

333. II ne faut point prendre de feruiteur ny de fer- 
uante, qui foient ou riches, ou trop clietifs. 

334. I'ay commande ie cbien de faire cela, etie chien 
i'a command^ a fa queue. L'on dit cela lors que 
celuy qui ejl chargi d'vne affaires'en d^chargefur 
autruy. 

335. I'ay cbafG^ ies oifeaux, et tu ies as pris. 

* Dans roriginal, ce proverbe est rest^ sans traduction; tradait libre- 
ment, il signifie : « Fille dont on use est souvent le fatal ciseau de la 
Parqpie. » 
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336. Nihaur ninsan guelari, ene vskiari basequioñ na- 
bari. 



337. Non fida , han gal. 

338. Non hona, han huna. 
329. Non salda han sopa. 



340. Noren ari ais? lo dazanaren 



341 . Nori berea, da susen-bidea. 







342. Odolac fu gabe diragui. 

343. Oguenbat paira, berzea gaira. 

344. Oguia iaberazean moz edo adardun eguiten da. 

345. Oguis affezearequi tregoatuxenais neure mina- 
requi. 

346. Ogui besambat gasna nahi luque. 

347. Ogui pulua, bekanqui, da iracas xahua. 
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336. rftois moy-mefme la clauiere , et il paroift bien 
k mon derriere , car il ejl bien gras. [ Les cla" 
uieres, ou gouuemantes, ont bien autant defoin de 
fe bien traiter que leurs maijlres. ] 

337. On fe jferd fouuent par celuy duquel on fe fie. 

338. La oii il a fon bien , il a fon cerueau , c'ejl a dire 
fonfens et entendement, 

339. La oii il trouue du potage, il trempe fa fouppe. 

340. Pour qui trauailles-tu ? c'eft pour celuy qui dort. 
On dit cela quand quelquvnfe donne beaucoup de 
peine h acquerir du bien, et que celuy qui luy doit 
fucceder ejl vne perfonne faineante , qui ne fe 
donne peine de rien. 

U\ . G'eft chofe legitime , que chacun ait le fien. 

342. Le fang botiillit fans feu , c'eji lors qu'on a du 
rejfentiment de Vinjure faite a quelqu'vn de fon 

'fang ou parenti. 

343. Vne injure^ fouflferte en appelle aufll-toft vne 
autre 

344. A l'enfourner fe fait le pain ras ou cornu. 

346. En me faoulanl de pain , i'ay eu vn peu de tr6ve 
auec mon mal. 

346. II voudroit autant de fromage que de pain. 

347. Rarement vn monceau de froment eft exempt 
d'iuroye. 

5 
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848. O^ gogorcan taj^m sorroza. 

349. pha eure isebaren exera, 
bana es mais sobera . 

350. Ohaidea eder-arias , 
escontHldea stthu^-arias. 

351 . Ohaidça oubetsac eder denagati, 
escont-idea ber^ ontarsun$\gati. 

352. Ohapean nago gorderic , enirosu ediren. /n Aar- 
detsia : Ezizaket, esi enais bilba ebiliren. Hauc 
dira nescabaten eta morroinhaten arteco hdzac. 

353. Meaa egam Menac {soAfuhma] fNinia iiandie* 

354. Ohoinari ebastea , da perdonansen irabestea. 
3S&. tHiibaiieoa hasiap «ihaneoo imxi. 

356. Oilarbat aski da çiXo haa3Li3«'b»ten^ 
hamar guison es ^emaste baten. 

357. Oiioac eta emasteac galzen'tu sobera ebilteac. 

358. Oilo ebildari, axenaren ianhari. 

359. Oilo saharrac falda ona du eguiten. 
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348. A pain dur, des dents aigdes. 

349. Ya-t'en chez ta tante» mais non pas trop foa*» 

uent. 

350. Choifis ta fille de ioye par fa beaut^ , et ton ef- 
poufe par fa bont^. 

351 . Ayme ta garce pour ramour de fa beant^ , et ton 
efpoufe pour fa vertu ou bont^. 

352. le me tiens cach^e fous le lit , vous ne fçauriez 
im troaner. Refponfe : le n'ay garde de vous 
trouuer, car ie ne vous iray pas chercher. Ceft 
vn Dialogue d'entre vne ieune fille, et vn garçon. 

353. Celuy qui fit Tordure au lit, faifoit encore da 
bruit. 

334. D^fober anx tarrons, c'eft gagner les pardons. 

355. Celuy qm eft nourry dans le bois, ne parle qae 
da bois. 

• 

356. Vn coq fuffit k dix poales; mais dix hommes ne 
fuffifent pas a vne femme. Ceft le diredesmi' 
difans des femmes, qui n'eft pas vray, parlant 
generailement. 

357. Les trop longaes promenadesi perdent les pou- 
les et les femmes. 

358. Poule promeneufe deuient la proye da renard. 

359. Yieille poule fait bon botiillon. 
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360. Oina alda, gogoa muta ari da. 

361 . Ona bere gaizarequi. 

362. Onac nekesago bat diro onkidea , 
esies gaxtoac gaxtokidea. 

* 

363. Onac onari gorainsi. 

364. Onarsunac galdus gueros dira esagunac. 

365. Onensat da gausa nequea» gaxtoherrian vngui 
vicizea. 

L'aaarice. 366. On-goffeac* guicon bat hilic ihes seguin elica- 

barnera , eta esta gueros hantic atera. 

367. Ongui eguiten duenac bilaunari, bere onguia du 
efteialzen , eta escarnio eguiten capareari. 
Kapare da bilaun estena, es eta xoil aitorenjeme, 
bana bien arteco, Efpagnan hidalgoa den besala. 

368. Onhets nesan gure atsoa, iduri sequidan nes- 
caxoa. '/X' 

369. Oreina larrean, berza'Mrazean. 

370. Oren gaizbati izur dadina, ehuni. 
971 . Orgd xarrago-eta carrauca handiago. 
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360. II cbange d*auis ou de refolution, chague fois 
qu'il remue le pied. 

361 . // faut receuoir le bien auec fon mal. 

362. Vn bomme de bien a plus de peine de trouuer 
fon pareil , que n'a le m^cbant k rencontrer le 
fien. 

363. Yn bomme de bien fait de bons fouhaits pour 
vn autre homme de bien . 

364. On ne reconnoift les biens, qu'apres qu'ils font 
perdus. 

365. C'ett vne chose fort mal-ais^e a vn homme de 
bien, de bien viure au pais des mechans. 

366. L'auarice ayant tu^ vn homme fe refugia dans 
rEglife, et elle n'en eft pas fortie du depuis. 

367. Geluy qui fait du bien au viilain dilfipe fon bien- 
fait, et faitinjure aux honneftes gens. 

368. l'eus de l'amour pournoftre vieille, et ie la pris 
pour vne ieune puceile. 

« 

369. Tandis que le chauderon, pour faire cuire le cerf, 
eft pendu k la cramailiere , le cerf court parmy 
le defert. 

370. Qui efchape k vne mauuaife heure, en efquiue 
cent autres. 

371 . Tant plus la charrete eft vsee et cheliue , tant 
plus elle fait de bruit. 
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372. Orhico xoria Oibin laket. 

Orhi da Bortuetan mendi gorabat , Nafarroa cl- 
gataco, eta Suberoaco mugan. 

373. Orhin ekhia bero. Ihard efpena : Han isanic hona 
nis. Noispait atsotiz hau offoric erraitensen, bana 
orai esta ihardefpena baici erraiten; eta haren 
erran-lekua da, nois ere norbait oharzen baita 
berzebatec, enganazecozat, serbait eraguin nahi 
diola; seren atsoen errana da; behiala, hegastiac 
minso sirenean, xoribat neguan hozes-hila ha- 
biabati arrimatu sela, eta hura berze xoribates 
hartua edirenic , haren hantic aterazeco , finhets 
araci nahi vken siola, Orhin ekia bero sela ; or- 
dea berzeac haren mina esaguturic, inhardetsi 
siola, basaquiela Orhico-berri , esi hantic etorri- 
berri sela. 

374. Oro, bere buruas berzeac , 

' desaguske gaiski = erraileac . 

375. Ororen adiskide dena, esta nehoren. 

376. Ororen gogara eguitea , 
da gausa nekea. 

377. Oroc dioitena edo da, 
edo isanen da. 

378. Ororen nahis oro gal. 

379. Orotan fida adi, orotaric beguira adi. 



372. L'oifeaa qiu. s'eft nourry k ta nontagne d'Orbi , 
ne fe plaift qu6 Ik. Orhi, eft le nom d'me haiUe 
tnontagne dans les Pyrenies , laquelle eji prefque 
toufiours couu^te de netcfe. 

373. Le Soleil eft bien chaud a Orhi. Refponfe : Fy ay 

eft^y et ne fais qa'en venir. On neredte plus ce 

Prouerbe erdier; mais f&uiement la fm, qui e/l la 

refponfe, et on fenfert lorfgue quelqu'mfap- 

perçoit qu*vn autre exige de luy quelqw chofe d 

dejfein de le tromper; car le conte de vieille porte , 

qae iadis, au temps que les Oifeauco parloient, vn 

oifeau, en Hyuer, ejlant tout geU de froid, aborda 

vn nid , et Vayant trouui occupi par vn autre oi- 

feau, defirant Ven fairefortir, il luy voulut per- 

fuader, que le Soleil ejloit bien chaud en la mon- 

tagne d^Orhi; mais Vautre, eonnoijjant la fourbe, 

luy repartit , quil ne faifoit qu'en venir» et 'quU 

fçauoit bien quel temps il y faifoit. 

374. Le m^difant connoift tout le monde» (bt^ soy- 
mefme. 

375. Qui eft amy d'vn chacun , ne Teft d'aucun. 

376. C'eft vne tafche fort mal-aif^e, de faire chofe 
qai ^ tous agree. 

377. Ce que tous difent eftre , oa eft , ou fera. 

378. En voulant auoir tout, on perd tout. 

379. Fie-^toy de tous , et donne^toy gatnl^'de tous. 
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380 . Orrazac mundu oro du bestizen , 
eta da bera biius gueldizen. 

381 . Otorde dabila maiaza su eske. 

382. Otfoa arzain. 

383. Otfoa esta otfo araguiti alha, ordea bai berze oro- 
taric. 

384. Otfoa lagun duanean , 
albaihu hora faihetsean. 

385. Otfoa non aipa, han guerta. 

386. Otfoa fenar duenac oihanera beha. 

387 . Otfoac estu cauflizen mandatariric bera iduriric. 

388. Otfoac eta horac ahunsaren araguias bake. 

389. Otfoac nola ireftea , hala sinheftea. 

390. Otfoac ser baitetfa , 
Otfemac donhetsa. 

391 . Otfoaren ahotic ixtarbat ere on. 

392. Otfoaren iheffi nenbibela , bat nendm harzarequi. 

393. Otfo goffea ekurugaiz. 
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380. L'aiguille habille toat le monde, et demeare elle- 
mefme toute nu^. 

381 . Le mois de May eft en quefte de feu , en troque 
de pain. Cela veiU dire, que guand il fait froid 
en Mayj il y aura abondance de grain, 

382. Le loup eft le gardien des brebis. 

383. Le loup mange de toute forte de cbair, fors de 
la fienne. 

384. Quand tu auras ie loup en ta compagnie, aye le 
cbien a ton coft^. 

385. Laou on parie du loup, on le rencontre. 

386. Qui a le loup pour mary, iette souuent la veue 
vers le bois. 

387. Le loup ne trouue point de Procureur qui le 
vaille. 

388. Le loup et le chien s'accordent aux defpens de 
la chevre , qu'ils mangent enfemble. 

389. Le loup ne croit tenir q!ie ce qu'il fent k la gorge, 
en I'auallant. 

390. Ce que le loup fait, a la louue plaift. 

391 . De la bouche du loup, il eft bon de fauuer mefme 
vne cuifTe , fi l'on ne peut dauantage. 

392. En fuyant le loup , i'ay fait rencontre de I'ours. 

393. Yn loup affam^ eft inquiet. 



65 

394. Otfo larruric iaans estesala , 
ensuD nahi espaduc otfoa isala. 



395. Pascos vrcagueldtttaac». 
garisumaren laburres ditu penac. 

396 . Pica nolaco , vmea halaco. 

397. Pitar emoiescoac goso hobea du esies^ arao erol^ 
ñscoac. ^^ 

398. Prestazen esadiia ari, gjaero burhaffic efcaH] he- 
har izaukeonari. 

399. Puta femea, on bada, ventura», gaxta*bada, 
forcuras. 

400. Putequi vicizea da ospitalera abiazea. 

401 . Puzao pizen du bela , eta bai hilzen we. 



402. Saihesquia lauda esac, ordoquia eure esac. 

403 . Sapar edoceinec du bere izala. 

404. Sapar-endoc behar-ondo. 

405. Sapar saiUari aioz sorroza. 

406. Senar duenac iaun du. 
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394 . Ne te couure pas de* la peau du loup « li tu ne 
veux eftre reput^ loup. 

395. Geluy qui doit eftre pendu k Pafque8, trouue ie 
Carefme bieu court. 

396. Quelle eft la pie, tel eft fon petit. 

397. Le cidre qu'on a eu en don, a meilleur gouft que 
le vin qu*on a achet^. 

398. Ne t'amufe pas a prefl;er ton argent k celuy h qui 
tu ferois oblig^ apres de le demander le chapean 
au poing , c'ejl h dire h plus grand que toy. 

399. Le fils de putain , s'il eft bon , c'eft par auenture; 
s'il eft mauuais, c'eft par nature. 

400. La conuerfation des putains, c'eft le chemin de 
l'hofpital. 

401 . En foufflant on ailume la chandelle , et on l'efteint 
auffi : c'ejl pour dire guvne mefme aStion pro- 
duit deuao effets contraires. 

402. Lotle le champ qui eft fis fur le couftau; mais 
acquiers pour toy, celuy qui eft en plaine. 

403. Ghaque buifTon a fon ombre. 

404 . Derriere le buifTon il y a fouuent quelque oreille , 
qui efcoute ce gu'on croit dire enfecret. 

405. A vn rude buiiTon il faut vm ferpe bien tran<^ 
chante. 

406. Qui a mary a seigneur. 
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407. So estagoena gueroari , 
deies dauco goffeari . 

408. Sokarraria, xotila bada, da gosogarri, t'oldea 
bada, erdeinagarri. 

409. SonulariareDexeanorodansari. 

410. Sorzeti du axeriac mulsurkeria. 

411. Sua, eguberris sump^urregui, 
Pascos aldis adarregui. 

412. Sua esta hain bama eguiten 

non esten k'ea campora ialguiten. 

413. Suc'aldera hozes hilzera. 

414. Sudurraebagui, mut'urra odolsu. 

415. Su gaberic esta k*eric. 

416. Sourda tincatus fobera , 
datorque et'enzera. 

S edo Ç 

417. Sacua betaxuaren alde. 

■ 

418. Sacuti bihia gal, edo sorroti irina, da galze 
bardina. 
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407. Qui ne prend garde a rauenir» inuite la faim a 
venir. 

408. Yn railleur subtil donne du plaifir; mais s'il eft 
groffier, il eft degouftant. 

409. £n la maifon du Meneftrier tous font danfeurs. 

410. C'eft de nature que le renard eft caut et tu(6. 

441. 11 faut faire le feu a Noel auec de grofles fou- 
ches, et a Pafques auec des branches. 

41SI. Le feu ne fe peut faire en vn lieu fi creux , que 
la fumee n'en forte. 

413. On va mourir de froid aupres du feu. Cdafe dit 
quand il y avn michant feu, ou que le remede de 
qu£lque autre inconuenientfe trouue foible ou tfn- 
puijfant. 

414. Le nez coupe enfanglante la bouche, ou le mu- 
feau ; c'ejl quand on ne peut faire du mal a ^ueJr- 

' que autre^ fans s'en faire d soy-mefme. 

415. U n'y a point de fumee fans feu, c'efl h dire de 
mauuais bruitfans quelque fondement. 

4^1 6. La corde d'vñe mandore ou d'vn violon , fe rompt 

•f' • 

en la tirant trop. 

417. Le fac eft fauorabie k la pi^ qui peut feruir k 
le rapetafler.- 

418. Perdre le grain de dedans ie fac, ou bien la farine 
de la pocbe , tout reuient jl vn. 
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419. Saharrago» doroago. 
4910. Sahar-hizae, subar-bizac. 

421 . Saharo seno seren ezen xuxentu , 
da suhaza macur askentu. 

422. Saldi duenac beber saU*0(|ui. 

423. Saidi maradicattiac biloa leun. 

424. Salduna, eguic semea Duke, esaguke. 

425. Saurin gainen picoa. 

426. Sekena heli on-goffe. 

427 . Seha esac ona , hoba daguidic , 
seha esac gaxtoa, hont estaguidic. 

428. Sela nahi estuenari ^aa beqitio arbald^. 

429. Selhatan dagoenac, bere gaiskia hain sarri en< 
sun desaque, sein onguia. 

430. Sein da orotaco aberatsena? 
bero dom gogofaet''a«eo dena. 

434 . Seinec bere ixura , herric bere astura. 

432. Seinua ensun nahi estuenac es foça tira 



41 9. Plus il eft vieux , et pluB ileft M. 

420. Les dits des vieux , Çont les dits des faiges. 

421 . L'arbre eft deuenu tortu , poor n'aiioir eil^ re- 
dreff^ lors que oe H'eftoit qu' vn fi(»i. 

422. Qui a des cheuaux , se creue auec^. 

423. Yn cheuai malin a le poil doux a toucher : ceft 
pour dire que par foisfaus vne apparence de doti- 
ceur, eft cach6 vn mauumt naturd. 

424. Gheualier» fais ton fils Duc, il ne 4e connoiftra 
pius. 

425. Vn coup de taille fur la vieille playe, c'eft mal 
/ur mal. 

426. L'auaricieux eft toufiours «ffiam^ de bien. 

427. Chaftie le bon, H deuiendra meiUeur; cbaftie le 
mauuais, il n'en amendera point. 

428. Aceluy qui ne veut pas de felle^ qu'on luy cbarge 
le baft. 

429. Celuy qui demeure aux efcoutes, pourra aufli- 
toft entendre fon mal , que fon bien. 

430. Lequel eft ie plus riche de tous? G'eft'celuy qui 
fe contente de ce qui luy faut iuftement. 

431 . Chacun a fa contenance, et chaque pais ou com* 
munaut^ fa couftume. 

432. Geluy qui ne veut entendre le fon de la cloche, 
n'^en doit point tirer la corde. 

* OibeDari a laissd ce proverbe sans iKaduciion,» 0« Uiinpiiiiaear Ta 
omise. 
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433. Seinuac deraunsano , 
sinsarrotsa ioralterano. 
(Adi esac, ensun daiteela 
ioralterano eta es vrrunago.J 



434 . Ser dio sut'ondocoac ? 

Ser baitio sut'-aizinecoac. 



435. Setabea berri deno hoizeco , 
guero ere faguaren hortzeco. 



436. Sinsarri mihi-gabea holzean higa. 



437. Sordun gaxtoaganic olo, hura ere es oro. 



438. Sori onari irecoc at'ea, 
eta gaizari auco beha. 
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433. Tandis que la cloche foane, la fonnette ne s*en- 
tend point plus loin que de I'eitendu^ du collier 
qui la fouftient. 

434. Que dit celuy qui fe tient au coin du foyer? Ce 
que dit celuy qui eft affis au deuant du feu. B'or- 
dinaire , les Maijlres et Maijirejfes de la maifon 
occupent la meilleure place du foyer, qui eji celle 
de deuant le feu; et les enfans ^ les Jerviteurs fe 
tiennent au coin, et cemxy ont accoujlumi de 
dire les chojes quils entendent dire auxpremiers. 

435. Yn fas neuf eft tenu en refefue en la paroy, poar 
feruir au befoin ; mais cependant la fouris l'en 
tame. 

436. La fonnette qui n'a point de battant, vient k sV- 
fer, demeuranttoufioursattach^e contre la paroy. 
Cejl pour dire que qui na point de langue pour 

fe faire connoijlre , demeurera toujioursfans em- 
ploy. 

437. D'vn mauuais delnteiir fa^t preiftdre de l'auoyne 
en payement, quand mefme il n'y en auroit pas 
aflez pour acquitter toute la debt6. 

438. Ouure la porte au bon-heur, lors qu'il fe pre- 
fente, et attends a pied-ferme le mal heur qui te 
doit arriuer. 
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439. Soroa da, bere caltetan, 

argui bilha dabilena gausa ilhunetan. 

440. Sor saharra minberrisale, 

441 . Sunharrac eder du adarra , 
hana fruturic estecarra. 

442. Sura berago, harra bamago. 

443. Suretic espala. 

444. Surguinaren exea sozes , 
sozes ore mozes. 

445. Susen gaxtoac porua handi. 



446. Tontoac ser daqui eguiten? 
onsa eguinaten defeguiten. 

447. Traidore da bere buruaren , 
confeilluari gordazen ari dena eguiaren 

448. T'ufto du irabasten , • 

iocoa eta putac dituenac ahaften. 
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439. Celuy-la a perdu le fens , qui cherche des ^clair- 
ciffemens aux chofes obfcures et embrouill^es , 
a foD dommage. 

440. Vne debte vieille caufe de nouuelles douleurs. 

441 . L'ormeau a le branchage fort beau, mais il ne 
porte point de fruit. 

44SI. Tant plus le bois eft mol, tant plus ver s'y en- 
foDce. Cela vetit dire, que tant plus quvn homme 
ejl mol ou facile, tant plus on abuje de luy, et il 
ejl expofi a la perfecution des michans. 

443. Le coupeau tient de la nature du bois duquel il 
eft tir^. 

444. La maifoD du Gharpeutier eft faite de trODÇODs^ 
et ODCores de troDçoDS courts et roguez. Ceux 
qui ne trauaillent que pour le gain,font plusfoi- 
gneuoo de Uen trauailler pour autruy^ que pour 
eux-mefmes. 

445. Geluy qui a le plus mauuais droit, fait le plus 
graud bruit. 

446. Que fçait faire le lourdaut? U fçait deffaire ce qui 
eft bieu fait. 

447. Geluy-l^ eft traiftre a foy-mefme, qui cache la 
verite h fon coufeil. 

448. Geluy-laTgague beaucoup, qui oublie le jeu et 
les putaius. 
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449. T'upa nolaco, arnoa halaoo. 



450. Yhalde, nola ais horla aberaftu oolpebates? Trai- 
dore isates. 

451 . Ynhaia aiher ynhaiari. 

452. Ynsia sembates hutfago , 
hambates da o&enago. 

453. Yosi gaxtoa d^» galzen duena araoa. 

454. Yrac esteramana, vharreac. 

455. Yrac esnea galzen du, efke soberac adiskidea. 
i56. Vrde gdfleac escur amets. 

457. Yr-gapbisura iturburura. 

458. Yrlias gaiski erraiteracoan , 
esarsquic eure faltac golc'oan. ' 

459. Ytx^'atu baten hobian ehun gaxtaguin ehorsteii 
dira. 



j 
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449. Tel qu'eft le tonneau , tel eft le viu , ou l^ ci()re 
qui eft dedaus. 

450. Vhalde [c'eft le nom d'vn homme] , comment es- 
tu ainñ deuenu riche tout en vn coup ? G'eft en 
faifant destrabifons. Le meftierde traijire eftpar- 
fois bien lucratif, mçiis to^fiours odieuco et detej- 
table. 

451 . Vn vacher veut mal k Tautre. 

452. De tant plus qu'vn vaifTeau eft vuide, d'autant 
plus il retentit. 

453. C'eft vne mauuaife vaiffelie, que celle qui cor- 
rompt le vin. 

454. Ce que la pluye n'a fceu emporter, le torreAt 
l'emporte. 

455. L'eau perd le lait, ^t trop d'importumt^ les aijais. 

456. Le pourceau affam^ fonge au gland. 

457. Pour auoir de l'eau claire , il faut en alier querir 
k la fource de la fontaine. 

458. Quand tu voudras dire du^mal de quelqu'vn, 
mets tes propres fautes en ton fein ; afin de les 
pouuoir voir et confiderer. 

459. Cent mal-fai^urs trouuent leur fepulture dans 
la foffe d'vn pendu , c'eft a dire que le fupplice 
d'vn mal^faiiteur, rendfages cent autres. 
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460. Vrean i'to, edo fuan erra, da calte bera. 

461 . Yrgoi gaiza hastangarri. 

462. Vrguluac cerura abia-eta, io seguin ifernura. 

463. Vrguiutsua dabet'eritfu 
berzen alderat , bererat itfu. 

464. Vrhea bere ondora. 

465. Vrhea, emastea, etaoihala, 
egu-arguis beci har estizala. 

466. Vrhe-gac*oas, at'e gusiac irequi doas. 

467. Vrthaur dira, amores esconzea eta vrriquizea. 

468. Vrte bata da ama, berzea amaisun. 

469. Vrte gaiza aldirano ^ 
isen gaiza hobirano. 

470. Vrte gaisari bihur daite belaski, 
arto eta vrdai exen duena aski. 

471 . Vrte gusian guerta ezedina, bethirequian . 
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460. Eftre noy^ daDs Teau, ou hrtiU dans le feu, tout 
tout reaient k vn. 

461 . Vn fafcheux reproche eft capable de rebuter ce- 
luy qui fait quelque trauail, plujlojl que de le faire 
auancer. 

462. L'orgueil ayant pris le vol vers le Ciel , alla fon- 
dre aux Enfers. 

463. L'orgueilleux regarde les autres auec des yeux 
chailieux, et foy-mefme /an^ yeux, en aueugle. 

464. L'or va toufiours aboutir a fa miniere, c'eft h 
dire a la bourfe des rickes. 

465. L'or^ la femme, et les eftoffes, ne les choifis 
qu'en plein iour. 

466. Vne clef d'or ouure quelque porte que ce foit. 

467. Le mariage fait par amourettes, et le repentir, 
naiflent tous deux en vne mefme ann^e. 

468. Vne ann^e fert de mere et vne autre de maraftre. 

469. Vne mauiiaife ann^e fe charge en meilleure; 
mais vne mauuaife renomm^e dure iufqu'au tom- 
beau. 

470. Geluy-l^ refiftera gaillardement a la mauuaife 
ann^e, qui a du pain de mil et da.Iard en fuffi- 
fance en fa maifon. 

471 . Ce qui n'arriuera durant toute I'ann^e ^ arriue , 
par fois, en vn clin d'oeii. 
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472. Vrrunago, berriachandiago. 



473. YrruDeco uescac anderauren hots. 



474. Ysgui maite higunt elaite. 

475. Vftea, estaiaguitea. 

476. Vzac ona hobeagati. 

477. Vz sesanac bere alhorra ereiteco xoriegati, bere 
burua goffes bil sesan xorier barur eraguitea-^ 
gati. 



X edo CH 



478. Xasco ep'aslea, aurtengoen vrcasalear 



479. Xasco arftoac aurt'en orroa. 



480. Xascoaren adin, gueurscoaren bardin. 

481 . Ximinoac gora iganago-^ta vskia agueriago. 



482. Xoriac nic ohil, berzec hil. 
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472. On fait la nouuelle d'autant plus grande, que le 
lieu d'ou elle vient eft ^loign^. 

473. Yne feruante de pais lointaiñ, a bruit de damoi-* 
felle. 

474 . Vn cul vne fois chery , ne fçauroit iamais eftre hay . 

Ceji paur dire que depuis gu'on a pris le plaifir 
de la chair auec me femme, on ne fçauroit plus 
la hatr. Aucuns au lieu de ufqui, c'ejl h dire, 
cul, au BaffaCi difent ifl;er» c'eft d, dire cuifle. 

475. Opinion n'eft pas fcience. 

476. Laifle le bon pour le meilleur. 

477. Geluy qui laifla fon champ fans femer de peur 
des oyfeaux , fe fit mourir de faim voulant faire 
ieufner les oyfeaux. 

478 . Le larron de Tann^e pafl(^e , eft celuy qui fait 
pendre ceux de la prefente ann^e. 

479. L'afne de l'an pafl(^ commence maintenant a 
braire. 

480. II eft de Faage de celuy qui eft n^ il y a vn an, 
et eft de la taiile de celuy qui naiftra d'icy k vn 
an. 

484 . Le finge tant pius il monte en haut , tant pius il 
montre fon cuL 

482. I'ay fait leuer les oyfeaux de dedans le buiflbnt 
et vn autre les a pris. 
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ATSOTIZEN EMENDIOA. 

483. Adizen estuan gausa 
estesala p'usta es naufla. 

484. Ama, aizint sasguio puta deizera. 

Hori erraiten sion puta alababatec , bere amari , 
ama berze emastebatequi aharrazean. 

485. Anbiz daqui on eta gaizen berri , 
inguratu ditaenac anhiz berri. 

486. Arreua bis exea bethe. 

487. At'ebati segoen efcalea gofleac hil sesan. 

488. Axeter sekeneti, Abocatu gofleli, eta partida bien 
conseilu deneti, beguira adi nola aflaieti. 

Hiru guison mota hauec, affaiac besala, gutica 
gutica, nehorgalzen dute. 

489. Baladrea fendoen hilgarri, 
erhoen sendogarri. 

490. Barnea harrd duen Alcateac 
astaparretan ditu legueac. 

491 . Beguic es beguiilLa 
es gogoc sarifta. 
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ADDITION DE PR0VERBE8. 

t 

483. La chofe que tu n'entends pas, ne la vilipende, 
ny te t'en gaufle. 

484. Ma mere, auancez-vous iirappeller putain. Cejl 
ce que difoit vne fille de putain hfa mere, tandis 
que la mere ejioit aux prifes auec vne autre femme. 

485. Celuy qui a couru beaucoup de pa'is, a connoif- 
fance de beaucoup de bien et de beaucoup de 
mal. 

486. De deux foeurs, la famiUe eft trop charg^e. 

487. Le pauure qui s'attacha a mandier k vne feule 
porte, mourut de faim. 

488. Garde-toy, comme du mal de phtifie, d'vn Me- 
decin chiche et auare , d'vn Aduocat affam^ , et 
de celuy qui donne confeil k toutes les deux par- 
ties. Ces trois genres d'hommes confomment peu 
a peu les commoditez des perfonnes, tout ainfi 
que laphtifie confume les corps. 

489. L'heliebore c'eft du poifon pour les perfonnes 
faines , et la guerifon des fols. 

490 . Le luge qui a l'ame tacE^e , tient les loix entre 
fes grifes ; c'eft a dire qu'il les renuerfe et les d^- 
chirefelon quil luy plaift. 

491 . Ce que l'oeil n'apperçoit, le coeur n'encherit point. 
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492. Bekaistiac, berzetan, estena dacuffa, berartan, 
dena estacuffa, seren ditu buhurri beguiac. 

493. Bere caltetan sori gaizecoa mercatura doa» 

494 . Berze indar du elheac aberatsac erranic , berze 
datorrenean gaxoaganic. 

495. Bidaide, gogaide. 

496. Bilaunareneskerra, pokerra. 

497. Deus estuena, balu, emaile handi. 

498. Eguiteac eguiten deracusgue. 

499. Elsos ere elhia gaiz. 

500. Emac horari esurra, eta emasteari guesurra* 

• • 

501 . Erkida berho xoriendaco. 

802. Ert*icarea du iusacorra 

berzeren hil-nahias deaac isorra. 
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492. L'enuieux apperçoit » autruy ce qui n'y eft pas« 
et ne voit pas en foyHnefme oe qui y eft , car il 
a les yeux faits de trauers. 

493. C'eft a fon dam, que lemalheureux va au march^. 

494. Le difcours a bien autre efficace quand il fort de 
la bouche d'vn homme riche » que quand il fort 
de la bouche dVn pauure miserable. 

495. Les compagnons de voyage s'entrecommuniquent 
leurs penf^es. 

496 Le grand-mercy du vilain , c'eft vn rot. 

497. Geluy qui n'a rien k donner, donneroit tout, a 
fon dire, s'il en auoit. 

498. En faifant on apprend k feire, t*eft h dire ai 
sexerçant. 

499. Les moucherons mefmes font fafcheux , lors qu'ils 
font attroupez. 

500. Amufe le chien auec vn os, et la femme auec vn 
menfcmge. 

501 . D'vn champ fem^, qui a plufieurs poffeffeurs, les 

oifeaux tirent tout le profit. Ceji d'autant quil 
eji mal gard4y les pojjeffeurs s'en defchargeans 
Vvnfur Vautre. 

502. Les friffons du mal d'accoucher durent iong- 
temps k celie qui eft groffe du defir de la mort 
d'autruy. 



85 

503. £s bere efcasa, es berzen bortiza , 
estasqui vrguluac senti espadiza. 

504. Esiaguinaren iaguitea , 
onsa erranaren huts-eriilea. 

505. Gabearen mindeguia apur, 
dena ere macur. 

506. Gaiz da Arradoian arzea borroca, 
eror daite ehor, eta burua porroca. 
Arradoia da Garasicomendi xutj eta harrisubat. 

507. Gausa becana da axeriaren 
lasoan azamana. 

508. Gure sabelac, gure iabeac. 

509. Iseua enea nihaurenzat , 
surea elgarenzat. 



ATSOTIZEN BERZE EMENDIOA. 



510. Axeria nehorc borhoftago eta hura oillo-ialeago. 

51 1 . Betheguis sorroa lehertu doa. 

512. Biciro aguinzeac, dekargue aftiro vrriquizea. 

513. Buhurriac ausican, Cortelariac asican. 
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503. L'orgueilleux ne coDnoift, ny fon foible, ny le 
fort des autres , iufques a ce qu'il les fente ou 
experimente. 

504. Le fcience de Tignorant, c'eft de reprendre les 
chofes bien dites. 

505. Le complant du pauure eft ciair, et mai foumy 
de plantes, et encores celies qui y font fe trou- 
uent tortues. 

506. U fait mauuais luitter en vn precipice; car ii y a 
danger de cheoir et de fe caifer la tefte. Le mot 
Arradoy, au texte Bafque, efi le nom propre d'vn 
prectpice. 

507. C'eft rarement que ie renard fe laiiTe prendre au 
lacet. 

508. Nos eftomacs font nos maiftres. 

509. Ma tante, monbien fera pour moy feule, le voftre 
fera pour nous deux. 

AVTBE SVPPLEMENT DE PROUERBES. 

510. Tant plus qu'on maudit le renard, d'autant plus 
il s'acharne aux poules. 

51 1 . Par trop remplir, le fac vient a creuer. 

512. Qui toft promet, a loiñr s'en repent. 

51 3 . Tandis que les opiniaftres s'amufent k plaider , les 
gens de luftice font leur femaille. 
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5U. Emoc arlotteari egoffiti, efca daquidie errequiti. 

615. Efcuac ditu oinetan, eta bihoza aangoetan. Hori 
erraiten da bihozgabeas , eta escucara behar de^ 
nean , ihef ari denas. 

616. Esta sentheria bano min gaizagoric. 

61 7. Exea vrra sesana egur eguiteco , 
xas bero sedin, aurten hozes hilzeco. 

518. Gafturequico hancortarsunac , 
oinesco eguiten ditu saldunac. 

619. Goisegui bereas seguinac emaiza, 
aurkit sesan arratfalde gaiza. 

620. Gois iaiquitea baliatuco ezaic, 
sori ona ondoti espadarraic. 

521 . Haflac direnean elgu' escontgaeiac , 
Nequearenac dirat' este'iac. 

622. Hobe da adiskide honbat 
esenes , ahaide ehunbat . 

523. Hobe da suhurbaten vilea, esies ehun berzeren 
fineftea 
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514. Baille au gueux du bofdlly, il te demandera du 
rofty. 

51 5. II a les mains aux pieds , et ie coeur aux jambes. 
On dit cela tTvn poltron qui s'enfuit, lors quil 
faut/e battre, 

516. II n'y a pas de pire mai, que celuy de ne pou- 
uoir pas durer dans l'aife , ou dans ia profperit^. 

617. Celuy qui d^fit fa maifon pour en tirer du bois k 
chauffer, fe chauffa l'ann^e paff(6e , pour mourir 
de froid cette ann^e icy. 

518. La vanit^ accompagn^e de defpenfe, rend les 
caualiers pietons. 

51 9. Celuy qui donna fon bien de trop bonne-heure , 
rencontra vne mauuaife foir^e. Ce Prouerbe ejl 
ie mefme que le 238. cyniejfus. 

520. II ne te feruira de rien de te leuer tnatin , fi auec 
cela, tu n'es fuiuy du bon-heur. 

521 . On fait les nopces du trauail , ou de la necefflte , 
lors que tous deux les mariez font fans commo- 
dit6. 

522. U vaut mieux vn bon amy, que cent parens. 

523. L'opinion d'vn fagç vautmieux que la croyance, 
ou Vajfeurance de cent autres, qui ne le font 
point. 

7 
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524. Hoguei vrtetan deus estena, hoguei eta hamarre- 
tan estaguiena , eta berrogueietan estiiena , da 
iagoiti estatena, esta quiqueena, eta estugueena. 

SS15. loçoaCy emastec, et' amo onac, 
dostazes , galzen tuste gu'isonac. 

526. Lankide, gaizkide. 

527 . Lusazes gueroti guerora eguitecoac , 
ardiesten du nehor hor'ioac. 

528. Nehortan dadina sobera fida , 
guero heiagor' ari da. 

529. Noi' Apesaren cantazea, 

hala bereterraren inhardeftea. 

530. Seroretara sautan gogoa, 
esteietara aiseac naroa. 

431 . Sobera on dena berzentaco , 
esta on asqui beretaco. 

532. Sangoac behar ditu xuxenac 
macurren escamiazen ari denac. 

533. Sorzi egunes ama ditu lurrac , 
hantic barat amaisun elhurrao. 

534. Suhur arditaren, erho dagataren. 
635. Sursai oroc adar eihar. 
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524 . Celuy qui a viogt ans. ridn n'e% k trente ae fçait , 
et a guarante n'a ^ i^m^l^ ^^ f^ra, m ifiaura, çy 
n'aura. 

525. Le jeu, les femmes et le bon vin perdent les 
hommes en fe jouant. 

526. Yn compagnon de meitier porte toufiours enuie 
k i'autre. 

527. £n remettant les affaires de iour k autre , la mort 
nous furprend. 

528. Qui trop fe fie, par apres erie. 

529. Comme chante le ChapelUip, ainfi refpond le 
Clerc, ou le Sacrijlain. 

530. I'auoismon inchnation aux ReUgieufes , mais le 

vent m'emporte a nopces. Ceji le difcours d'vne 
fille qui feint d'eftre violent^e pour le mariage. 

531 . Qui eil trop bon pour autruy, ne l'eft pas aifez 
pour foy. 

532. II faut que celuy qui fe mocque des jambes tor- 
tu^s , ait les fiennes droites. 

533. La neige, pendant huit iours, fert de mere k la 
terre ; paifi^ ce temps-l^ , elle tient heu de ma- 
raftre. 

534. U mefnage le liard , et prodigue le ducat. [Autre- 
ment] Chiche pour le Uard, et large pour le ducat. 

535. U n'y a arbre qui n'ait quelque branche feiche. 
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536. Yslda aroolas duena sttaren beldur. 

537. Vstaren-arau suhurraren iatea , 

lan ago desanac arroz duque goflea. 



VRHENZEA 
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536. Geluy qui a le derriere fait d'^toupe, craint le feu . 

537. Le fage mange felon la port^e de fa recolte; qui 
mange plus, aura la faim pour hofte. 



FIN. 



™ GASTAROA 



NEVRTHIZETAN. 



La leunejje d'O. en vers Bafyues. 



A PARIS, 

M. DC. LVII. 



AV LECTEVR 



COMBIEN que les Bafgues ayeut afil^s d'iDcUnation a 
la Poefie, fi eft-ce qu'ils ont fait fi peu d'eflat ius- 
gu'icy d'en obferuer les Regles, et mefme de les con- 
noiftre , qu'en tout ce que nous auons , foit d'imprim^ 
ou de manufcrit de leurs ouurages poetiques, il y a 
fort peu de Vers qui foient reguliers ; car ordinaire- 
ment croyant faire des Yers mafcuiins auec des mots 
feminins (c'eft a dire ^uec des mots qui ont la demiere 
fyllabe breue, et la penultieme longue) ils fe conten- 
tent d'vne fyllabe ou demy-fyllabe de rime , au iieu 
qu'il y faudroit pour le moins vne fyllabe et demie , 
tout ainfi qu'aux Yers feminins François, Italiens et 
Efpagnols : Et il y a mefme des Yers aufquel3 il en 
faut dauantage , comme font ceux que les Italiens ap- 
pellent Sdruccioli , et autres qui finiflent par des mots 
qui ont les deux dernieres fyllabes breues ; Auec cela 
ils ne font guere exacts pour les Çefures , et ils n'ob- 
feruent prefque aucune Elifion , ni fynaerefe , quoy que 
tant l'vne que l'autre doiuent eftre eftroitement gardees 
en cette Langue , aufli bien qu'en celles des Efpagnols 
et des Italiens, qui ne s'en difpenfent iamais : G'eft ce qui 



m*a oblig^ , apres auoir parl^ de ces Regles en vn autre 
Ouurage , k fouffrir que ce peu de Yers , qui m*eftoient 
^happez en mon jeune ftge , voye le iour, afin qu'il 
apparoifTe , que la pratique de ces Regles n'eft pas fi 
mal ais^e en noftre Langue , qu'aucuns fe font perfua- 
dez , et non point pour autre fujet ; Car comme en les 
compofant ie n'auois cherch^ que mon diuertiflement : 
AulTi ne pretens-je pas, par la publication qui s'en 
fera, participer k Thonneur qui accompagne les Ou- 
urages des bons Poetes. I'ay fait adjoufter^ la fin quel- 
ques rimes pies , pour exciter ceux qui ont plus d'af- 
fection et d'aptitude que moy a la Poefie , a en faire 
de meilleures, et en plus grand nombre. 
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S^@!^£@&@^£^€^S!^Sl^S^ 



I. 



»•• 



ERranen duta ? ahal desaquet , 
Eguia dena besala , 
Su beguiftatus gueros laquet 
Su besi ehor ezantala. 
Bana ser hobe , suc gorreti 
Badaguidasu sur' aldeti? 
Bana ser hobe , suc gorreti 
Badaguidasu horla beti ? 

Gueros oihana lilitu da 
Bait' ar' orftatu lauretan 
Vd' ere negu, negui' vda 
Guerthatu da hain bersetan. 
Bana ser hobe etc. 

Arte hartan , ser estut eguin 
Surequi adiskidezeco ? 
Suc uisas , nic susas atseguin 
Biec orosbat harzeco? 
Bana ser hobe etc. 
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I. 



Le dirai-je? Je le peux, puisque c'est la v^ril^ : de- 
puis que je vous ai consid^r^e, persoune ne me platt, 
si ce n'est vous. 

Mais quel profit , si vous me r^pondez en hautaine 
de votre cdt^? Mais quel profit, si vous me r^pondez 
toujours ainsi en hautaine? 



Depuis lors le bois a fleuri et rev^tu la feuiile quatre 
fois, l'et^ s'est converti en hiver et l'hiver en ^te autant 
de fois. 

Mais quel profit, si vous, etc. 



Dans cet interyalle , que n'ai-je pas fait pour devenir 
votre^'ami , pour que vous eussiez plaisir de moi autant 
que j'en ai de vous? 

Mais quel profit, si vous, etc. 
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II. 



Margarita , 

Badaidita 

Othe hutf sin eguites , 

Beguis ourdin 

Besain gordin 

Sarela sur' eguites? 

Nic, sup'ertus, 
Badut guert'us 
Maitasarre sugana , 
Ser profeitu, 
BaUn peitu 
Basara su nigana ? 

Berze lanic 

Baduta nic 

Diela hambat dembora, 

Sure artazes , 

Serbizazes, 

Et onheftes campora ? 

Alabana , 
Enegana , 
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11. 



Marguerite, se pourrait-il que, malgr^ vos vains 
serments » vos açtes pour moi fussent aussi cruels que 
vos yeux bieus ? 



Si 9 par hasard , je viens pour yous aimer, quel profit 
ai-je si votre amiti^ a diminu^ pour moi? 



Ai-je d'autre occupation, moi, depuis bien long- 
temps , que celle de tdcher de vous rendre favorable , 
de vous servir, et de vanter vos vertus au dehors? 



Ou de m'informer s'il m'arrive encore, de votre part. 



8 
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Orano eia sureric , 
Heldu denes 
Deus oguenes, 
Eta gaizes berzeric ? 

Hambat beii 
Gotorreti 

Eguiten derautasu, 
Banins besain 
Sembait bezain 
Edo iihaguin sarpasu. 

Haur hal' eaten , 
Ardiresten 
Baizituguet bazutan , 
Es aguerri , 
Es enstierri 
Estateien lekutan. 

Han eraften 

Seric haften 

Bainais ene gaisquias^ 

Eta, nure 

Besain , sure 

Nola nisan eguias. 
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la Douvelle de quelque tort ou de quelque nouveau 
malheur? 



Vous 6tes toujours cruelle pour moi, comme si j'^tais, 
ce que sont certains autres, quelque mauvais marchand 
de laine. 



Telle n'est pas ma qualite. Si je puis yous voir quel- 
quefois dans un lieu secret hors de votre village ; 



Que Ik je commence a vous entretenir de mon mal , 
a vous dire franchement ce que je suis pour vous , ce 
que je suis pour moi ; 
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Su bertaric , 

Artetaric , 

Es troftas , es vrhatfes , 

Bana soas , 

Laurherroas , 

En' erranac p'uftazes. 

Horiegatic 
Orogatic , 

Ezinstfl^uet ehoula 
Banins fida 
' Suc gupida 
Noisbait ninduquesula. 

• 

Bana berze 

Es ikerze 

Gaurgoitic vkeiteco ; 

Oradrano 

Dusun bano 

Ongui niri eguiteco ; 

Enendaugue' , 

Es elauque 

Berzebat hunla oboro , 

Net bilaisi 

Balisbaisi 

Sensus edo bursoro. 
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Sur-le-champ vous interrompez ma voix , non pas en 
fuyant au trot, ou au pas, mais d'un de vos regards 
courrouc^s. 



Malgre vos rigueurs , je ne saurais vous d^iaisser si 
i j'^tais sftr qu'un jour vous pussiez m'aimer.. 



Mais, pour ne plus revenir sur vos rigueurs, pour ne 
plus r^p^ter que jusqu'a ce jour vous ne m'avez fait 
aucun bien , 



Tajouterai qu'un autre n'agirait pas comme moi , k 
moins qu'il ne ftA depourvu de scjns, ou enti^rement 
fou. 
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Eghi^ bada , 

Ordtia da , 

Suretan has siteen 

Ene harzen , 

Et' oharzen 

Seren sordun saudeen ; 

Nola nisas , 

Mot'il guisas , 

Siren , iraganean), 

Serbizatu , 

Et' ohatu 

Nesca ororen gaineaii. 

Sembat nisan 

Sutan isan 

Bet*i tinc eta ec*uru ; 

Gein, manura 

Er', ardura 

Erne bethi et' aiduru : 

Guero susas 
Seinen lusas 
Vkaturic nagoan , 
Eta halas , 
Hambat alas ! 
Errekeitu gaxtoan. 
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Si cela est vrai , ii est temps que vous me preniez en 
affectton , il est temps de vous souvenir que vous 6tes 
ma d^bitrice ; 



Que je vous ai servie et courtis^e depuis longtemps, 
a la mani^re des jeunes garçons , plus que toutes les 
autres filles. 



Souvenez^ous combien j'ai ^t^ ferme et fid^Ie dans 
mon amour pour vous, combien j'ai toujours ete em- 
press^ h. ex^cuter vos ordres. 



N'oubliez pas depuis combien de temps vous d^sa- 
vouez mon amour, depuis combien de temps , h^las I 
vous lui fournissez un triste aliment. 
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Horic karren , 
Oro barren , 
Galc'atus bihozera 
Bers' at'unic , 
Bana hounic , 
Gogo eguisu harzera.. 

Et' vstasu, 

Guticiasu 

Nisan horri berere 

Amerstera , 

Pot-guitera , 

Dudan suri bot'ere. 

Guero asquenic , 

Behard'enic 

Emadasu dudana , 

Margarita , 

lin-congita 

Gaiian behin sugana. 



lil. 



ARGVIA DARIZANARI. 



Gauic, egunic, 
Eftinat hounic , 
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* 

£d mettaDt doDC tous ces souveDirs au foDd de votre 
coeur> soDgez, soDgez bioD a proDdre de meilleures 
r^solutioDs. 



Laissez-4Doi , au moius , rSver ce que j'ai ambitioDD^ 
le plus : le droit de vous doDDer des baisers. 



Et enfiD accordez-moi , Marguerite , ce doDt j'ai le 
plus de besoiu : lar libert^ de veDir aupr^s de vous uue 
fois chaque uuit. 



III. 



A CELLE QUI FUT LA LUMlfiRE. 
Saus toi , Arguia , les jours ui les Duits oe sont rien 
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« 

Hiregui espanis Arguia : 
Hirequi espanis , 
Itfu hutfa nis , 
Seren baihis en' arguia. 

Hirequir aldis, 
Bederac' aldis , 
Baster lecutan baturic , 
Nonbait banago , . 
Nun bozen-ago , 
Esi Erregue guertaturic. 

Lagun-artean , 

Hel nadinean , 

Elhaketan , erhogoan , 

Esnun doftazen , 

Esnun minsazen , 

Hi beti, beti, aut gogean. 

Nic dudan lana , 

Esin errana/ 

Ger kpeinta dudan higa^ti.. 

En' ixil , eta 

Mais penfaketa , 

Egonac siotfan higati. 
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pour moi , sans toi je ne suis qu'un simple aveugle ; car 
tu es ma lumi^re. 



Avec toi , au contraire , si vers les neuf heures je me 
trouve arr6te dans quelque coin, je suis plus joyeux que 
si j'^tais roi. 



Quand avec mes compagnons je suis a converser ou a 
faire des folies, je ne m'amuse pas, je ne parle pas; car 
c*est toi qui toujours, toujours occupes mes pens^es. 



Les pr^occupations, les soucis que tu me donnea, sont 
indicibles ; mon silence , mes r^flexions ont leur source 
en toi. 
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Kadran-orrazac ', 
Burdin-aiz lazac 
Hunqui-eta bustan mehea , 
Xuxen , han hara , 
Egtterditara 
Diaducan punta xehea ; 

Ni , hala hala , 

Tiras besala , 

Hic ios gueros bihozean , 

Hiri gorpizes , 

Beti, ed' orhizes 

Narrain, bait' are lozean. 

Bana herabe , 
Stacuru gabe 
Dinat, Arguia , iitera 
Hir' ex' irira , 
Leku aguerira , 
Genten mins' erasitera : 

Beras higanic 

Eguin, iadanic, 

Nois naquidina daquidan 

lin , eta noura , 

Gorde-Iekura , 

Eta hi han bat aquidan. 
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De m^me que les aiguilles du cadran , conduites par 
un engrenage ac^re, vont, de leurs pointes effilees, 
indiquer juste Theure de midi ; 



De m6me aussi , entratn^ par une force invincible , 
depuis que tu m'as frapp^ au coeur, je t'appartiens 
irr^vocablement de corps ou de souvenir jusque dans 
mon sommeil. 



Mais il me r^pugne , Arguia , de venir sans pr6texte 
chez toi, dans le bourg, lieu decouvert, pour faire jaser 
le monde. 



Que je sache donc de toi le lieu, mais le lieu secret , 
oii je devrai venir, et que je fy retrouve. 
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Beti, su saren lecura 
So xuxen ari 
Nais, senalcari 
Okerraren eredura. 

Suc sembat viTu 
Haur baitacuflu , 
Begui bafterras laftana , 
Alabaderc , 
Sos behin ere 
Ezindeske iar nigana . 

Su nahis batu 

Eta minsatu , 

Hora noF erbirazean , 

Basterres bafter, 

Bethiere lafter 

Ari nais sure hazean ; 

Bana iagoiti 
Beheiti, goiti, 
Sembat ere bainabila , 
Sur' oldes, egun 
Bat enaint' ehun 
Vrtes behin surequila : 

Aldis nais lazen , 
Bilhatus bazen , 
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regards sont toujours dirig^s sur la place que vous 
occupez. 



Maintes fois , du coin de 1*0^1 , vous avez remargu^ 
mes regards, et jamais n^nmoins vos yeux ne se sont 
port^s sur moi. 



Press6 du d6sir de vous rencontrer et de vous parler, 
semblable au chien qui qu6te le li^vre , je cours sans 
cesse sur vos traces dans tous les coins et recoins. 



Mais quelque course que je fasse sur votre trace par 
les monts et les vall^es, je perds d^sormais Tespoir de 
V0U8 rencontrer une fois en cent ans. 



Mes pheveux se dressent , je m'arrfete eflFray^ de 
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Ban' es ber sailudanean ; 
Ser gaiz iaflaiten 
Dudan erraiten 
Esin derausudanean, 

Edo soriac 
Non-bait, bi-biac, 
Nois ere helzen baiquitu , 
Han , ni nigarzu 
Icussis, harcsu 
Gogoerizen espasitu^. 

Ni honen bero 
Nacufsun guero 
Sure gogos maitazera ; 
Su serc hain haitu 
Eguiten saitu 
Nisas es gogarazera? 

Hel dait' afturus , 

Berz' anhiz burus 

Norbait ous'eguinagoric ; 

Bana ni bano , 

Es egundano 

Nehor suretarragoric. 

* Ge couplet a 6t^ biffid dans rorigiiial que nous avoDs sous les yeux. 
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rid^e de ne pouvoir vous poss^er» de ne pouvoir vous 
dire le mal que vous me causez. 



Car lorsgue le hasard nous conduit Tun vers Tautre , 
vous voyez mes yeux mouill^s de iarmes, et vous 6tes 
insensible k mes tourments. 



Quand mon cceur brñle pour vous de Famour ie plus 
sinc^re» qu'est-ce qui peut vous rendre si froide k 
mon ^gard ? 



Vous trouverez, peut-6tre, bien d'autres mieux: faits 
que moi ; mais jamais, non jamais vous ne rencontrerez 
un autre qui vous aime plus que moi. 
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V. 



Nic eitut ehor maite su beisi , 
Stic ^^ nahi )ema in^i? 
S&g(4t$c tdrdti feift%iqtie honta , 
Eta nisas enuki contu » 
Nahi efpanusu net hil-vrhentu , 
Nola bainusu ia hurrentu ; 
Eci bihoza , su beti hala 
Incuflis guibel saustadala , 
HoMtftitu^ic orai biVMa , 
IIcb6ro mlftñ eltebila : 
Bana suc nahi badusu sarri 
Harsara piftu et' irazarri , 
Nonbait, eguisu, laincoaren partes 
Incus sizadan sembait artes : 
Bana surequi nahi niquesi 
^Bri'Saii trehttr «uMttr be^ , 
IBt' ?fcu^leric ^gu^ri t^ti^h 
Lekutara simKafirisaii. 

Bazutan, luses, luses otoitus, 
Sure bihos gogorra goithus , 
Norabait iites hiz badidasu , 
Hur ere guer' estaducasu. 
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V. 



Je Yous aime sç^\^ ai^ Piop4Q ; ppwqu9l Ypplaz-vous 
me fuir ? U est temps dç) d^ YOflir iSiOilt^Ufe et de faire 
que]que cas de mioi, ^ vous jip. ycmlei 9Qb^Qf une vie 
que Yous avez d^j^ gr^vem^^t ooixi|Mroi|ii9€^ ; car mon 
coeur, en pr^sence de votre ^loignement pour moi, 
p^trifi^, saisi d'DP fFoid mor^I, ÇiSt inpapabie d^i^rmais 
de la moindre impulsion, }H^ çi vous voq}Q?; bient6t 
ressusciter et r6veillj&r oe eomr, faites çn sortei fu nom 
de Dieu, que je vous voie d^ feiQp9 ep teoo^pis. le vou- 
drais cependant quHl p'y et^p pçr$wqf} ^vqc yous, que 
vous fussiez seule , que notr^ r^^z-vQtis f^. ^onndt 
dans un lieu priv^ (}e t6iQQH^, 



Parfois , k force , 9 fcurcç de pri^res, vQtre ç^ur se 
laisse ramoUir ; 91 voiis me promettez aiorg ui^ Tendez- 
vous , vous vous empres^ blentdt de retirçr votre 
parole. 
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Non bait, bi-biac, helzea baguira 
Su beti lehiatu sira , 
Ordtian , bi hiz suri' erraiteca, 
Sur* escuari banaxeco , 
Bertaric nola , samur-samurra , 
Belar hori simur-simurra , 
Yzi sizadan manus baizausat, 
Exeguiterago enis ausat. 

Gattas , epaiscas , cur' exen sartus 
Em'ibilis, eme hatsartus, 
Eta hastazes , gambara bilan 
Iraganic, beldurhanditan, 
Net hat sharturic , sur* oh'onddra 
Banatorra^ suc heiagora 
Eguiten dusu , ni hautsemanic ,. 
Et' ordu hartan , gaxoa nic , 
Leihoti iausis , ohoin' iduri , 
Hilpenan behar dut izuri. 

Nois ere bai-nais haussas orhizen , 
Sin sines , banis hil-nahizen ; 
Hilzea gaiz da , gaizago bana 
Maif vken, et' es mait' isana. 
Harren gaurgoiti serbait hongoas 
Yrgaz nesasu iaungoicoas , 
Esi esta deuscai edertarsuna y 
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Si nous nous rencmitrons t^te a t^te, vous avez tou- 
jours hdte de partir ; si , pour vous dire deux mols , je 
vous prends par la main , vous vous f4chez aussitdt » 
votre front devient sourcilleux, vous me commandez de 
vous laisser, et je n'ose vous retenir plus longtemps. 



La nuit, si, comme un larron, je p^n^tre sous votre 
toit, et gu'en marchant sur la pointe des pieds et rete- 
nant mon haleine je monte a t&tons vers votre chambre, 
que j'arrive essoufil^ et saisi de crainte jusqu'aupr^s 
de votre lit, aussitdt vous poussez des cris d'alarme, 
en me surprenant dans votre appartement. Alors , que 
mon malheur est grand ! Je suis oblige de sauter par la 
crois^e comme un voleur, et de fuir emportant avec 
moi un chagrin mortel. 



Quand je rappelle ces souvenirs a ma m^moire, oui, 
. sans mentir, j'invoque la mort. II est penible de mourir; 
mais il est bien plus p^nible encore d'aimer et de 
n'Stre pas aim^. 

Au nom de Dieu, accordez-moi donc d^sormais 
quelques faveurs , car la beaut^ ne sert de rien si elle 
n'a pour compagne la bont^ . La beaut^ qui est cruella 
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Lagun espadu hontarsuna ; 
Aiusiti , ederric gaiz dena , dusu 
Berhala^ nol efne' vlusu 
Denean , edo sagarra harsu , 
Haur ederra buru sakarsu » 
Edo anderauren beguitartea , 
Picot' orbaines net bethea. 
Beras , sirenzat chahu estacurus » 
Hel sasguio, sober' aidurus , 
Sugatic hilzen ari denari , 
Eta hur' otol vrricari ; 
Efpere , hura hilen d* eta su 
Harsas-huts sirate hospasu , 
Guisonbat galdu dukesulacoz , 
Sergatic? maite sintielacoz. 



VI. 



MAITENAREN GAL-K'EXVA. 



AMetf, aVeguiay d'ot^e nic ensuna, 
Emaiten dusula sur' edertasuna « 
Hoo estarizozunari , 
Moien ap'urbaten fari? 



ne tarde pas a rofisenibler au lait oouvert de mouches» 
a la pomme roug^ par les ver$, au bel eufout k tSte 
teigueuse, ou aux demoi^Ues doftt Ift figure est ravag^ 
par la variole. 

Venez donc, vous n'avez aucun motif de refus, venez 
au secours de celui que votre trop longue absence 
conduit a la mort; venez, exaucez, exaucez ses voeux; 
sinon , il mourra pour vous : alors vous serez bien 
d61ivr6e d'un homme. Pourquoi? parce qu'il vous aura 
trop aim6e. 



VI. 



COMPLAINTE DE LA PERTE DE LA MAlTRESSE. 



Est-ce un 8onge, ou bien serait--ce ia v^rit^ ? Quoi I 
vous sacrifieriez votrebeaut^^ pourquelqueBmis^rables 
^cus, a un homme que vous n'aimez pas? 
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Laur vrt'e da, suri beti iarriquitesv 
Higazen naifela, bai serbizu eguites 

Esteiari guert^azea 

D'auherretan higazea. 



Estusu ser uk'a, sarel* oguenduru, 
Es ser har ait*amen nahia ftacuru , 
Esta, maitesco gausetan, 
Haurren borx' ahalic hetan. 



Egundan' es-aylis ia'io gaxtaguina 
Onaren ederza, nescato seguina, 
Edo iayo eta, berhala 
Hil aylis, inhar besala. 



Onarsun-trucu huts, alau' esconzea, 
Esta hori esconze , bana da falzea ; 
Haren erofle senarrac 
Ser meresi luque? adarrac. 



Icus, gende hounac, icus ene pena,. 

Alxazen darote nic nuen maitena ; 
Hurren yfte nuenean , 
Haur dacuflat vrrunean . 
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U y a quatre ans que je rampe sans cesse snr vos^ 
traces pour yous servir ; il y a quatre ans que je suis 
dans Yos chatnes et que je les ai vainement us^es. 



Yous avez beau dire que vous n'6tes pas coupable, 
vous avez beau all^er la volont^ de vos parents ; non, 
non , en affaires d'amour les parents ne peuvent rien 
sur leurs enfants. 



Pliit a Dieu que jamais on n'eftt introduit Thorrible 
mode d'accroitre sa fortune aux depens d'une fille I 
Vltit k Dieu que cette mode e^t 6i6 d^ruite d^s son 
apparition I 



Marier sa fille dans I'uni^ue but d'avoir de la for- 
tune; non, ce n'est pas la marier, c'est la vendre. 
L'acheteur, son mari, que m^riterait-il? — Des cornes. 



Soyez , bonncs gens , soyez t^moins de ma peine ; 
on m'enl^ve ma bien aim^e. Je me croyais tout pr^s 
d'elle ; elle est, h^Ias ! bien loin de moi. 
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Gau«*egimt goi^^^rats, edate-iatean 
Ebilto^yelilise , iaikit9-<e?ateaa , 
Slusaa disut p^ensameBdii , 
Neure penen lusamendu. 



Kexeri, deit'ore, oigar-heraguiao, 
Hec eoe barafdal> bee auhaMaquiac» 
Sip^ae ene lo-lehenae, 
Gau-c*orrongac hafperrenae. 



Behar dndan guero susas net etfitu , 
Et' efteiarizat' lurrean guelditu , 

Bet^or bet'or herioa , 

Bici' ene hastioa. 



VII. 



ASpaldi neure gogara , 
Libertates vic' isanic , 
jOFay dacufiat harsara 
Neure buru' azanianic, 
Gotor y eta gor isates 
Galdu nahi n'aien bates. 



\ 
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Ma bien aimie , la nuit , le jour , le matin , te soir » 
dans mon boire, dans mon manger, dans mes conrses, 
dans mes repos , a mon lever > a moki coucfaer , je ne 
songe qu'a vous, a vous qui perp6t(iez mes peines* 



Les douleurs, les chagrins, les larmes brdilantes, 
voil^ les aliments de mes dtners , de mes soupers ; les 
g^missements , voilsl mes premiers sommeils; les sou- 
pirs, voila mes ronflements noctarnes. 

Puisque je dois rendncer a vous et vivre malheu 
reux sur la terre , oui , vienne , vienne la mort ; car 
j'abhorre la vie. 



VII. 



Depuis longtemps , a ma guise , )e viv^is ^eft ISbert^ ;. 
maintenant je suis de nouve$[ti devMiie resfclavt^, Tes- 
clave d'un 6tre cruel et ^Ml ^i De ^tit qtie ma 
perte. 
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Erran baderauoat esi 

Oro harena nisala , 

Nehor ere, bura beci^ 

Onhetsiric estadala« 

Bana horregatic hura 
Esta nisas arrengura. 

Alabaina nic estakit , 

Serbizazes. ohorazes, 

Othe niroienes akit , 

Ene beti honlacazes, 

Edo berur' ene penez 
Nozpait kexa laiteenes. 

Maite' otoi icusquisu 
Miraculu saukesuna, 
Nitan hozac hazen disu , 
Oren oros , gortarsuna , 
Su niganac hozen-ago , 
Ni suganat gorzen-ago. 

Yrrunzen nizausunean 
Nisas estusn orhizeric , 
Es , hurrenzen nisanean , 
Sein ere den ikerzeric , 
Es behin-ere gogoric, 
Niri hunqui eguitecoric. 



134 

Tai eu beau lui dire que j'^tais tout-^-fait ^ lui, 
que je raimais le plus au monde ; n^nmoins, malgr^ 
mes serments, il ne se soucie pas de moi. 



Je ne sais trop si k force de le servir, de i'honorer , 
je pourrai le fl^chir, ou le d^lerminer k se f&cher contre 
lui-m6me des peines qu'ii me cause. 



Bien aim^, voyez, je vous prie, les effets d'un mira- 
ele. La froideur opere en moi d'heure en heure la 
surdit^ ; plus vous ^tes froid pour moi , plus je suis 
sourde pour vous. 



Quand je m'^Ioigne de vous, vous n'avez plus de 
^uvenir pour moi ; quand vous Stes avec moi , vous 
ne cherchez, vous ne songez jamais k me faire du bien. 
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Ede dixa gaiz' eguiequi , 

Ardura dut borogazen 

Sure hontarsuiiaregui 

Nitan gainen guducazen 
Batac ezitukedala , 
Baiez berzeac diostala. 

Sein abal den eguiati , 
Suc beci ehorc eziakisa 
Bain' engoiti laiacoagati 
Dakidan nic er' eguisu, 

Esi ordu dut iakinsu isan , 
Hil, ala yiciguei nisan. 



VIH. 



Sembat leihorra sabal baita , 
Ehon eracuzico saita 
Anderaurenic « es eta nescatoric , 
Ni nisan besain, sori gaizetacoric. 

Mdite dnt, eta nais maitatu, 
Bana nais hambat desdixatu , 
Ni maite nuen,nic maitenic dudana 
Ezt' ehon hausu hurbilzera nigana. 
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Bien souvent» sans mentir, je m'aperçois, moi, de 
de mon malhear. A cause de votre fortane on devise 
sar mon compte ; Fun dit que vous me prendrez, Fautre 
au contraire que voiis ne serez jamais k moi. 



Yous seul savez qui dit la v^rit^. Par amour pour 
Dieu, faites que je le sache aussi ; car il est temps pour 
moi de savoir si je dois vivre ou mourir. 



vni. 



Quelque grandes que soient ies ouvertures des mai- 
sons, pourrai-je y voir des demoiselles ou des filles 
aussi malheureuses que moi? 



Je Taime et j'en suis aim^; mais, b^las I celui qui 
m'aime et que je ch^ris n'a pas la facult^ de venir au- 
pr^s de moi. 
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^ihauren ascasi hurrenac 

Dira poxelazen dutenac, 

Eta nutenac nihaur er' affaldazen , 

Gergati baitut hura hambat maitazen. 



Esteia haur engamoa , 
larris gueros amorioa , 
Lotsas vsle dutenean gal eraci , 
Et' ehor gaiski tratazes irabasi. 



Mait'arien iaun erregueac 
Higu ditu borxa-legueac , 
Eta haren resuman libertatea , 
Da gobemari, eta naboufli alkatea. 



Bana beguit' eguin-ahala , 
Su guibel-ber ezaskidala , 
Ene bihozS eci su basaud' enegui, 
Ni bici eta hil nahi nusu surequi. 



Eta hargatic vtci banis 
Ahaid', adiskides fida niz 
Ceruco launac , hari gomendaturic , 
Enuel* vzico net desconsolaturic. 
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Mes plus proches parents ie rebutent et m'ahreuvent 
d'amertumes, parce que je Taime beaucoup. 



Quand Tamour r^gne dans le coeur, on croit pouvoir 
en 6teindre les flanmies en usant de mauvais proc^d^s 
contre celui qui Ta fait nattre. £trange erreur des 
parents I 



Le roi des amours abhorre les lois de la force. Dans 
son royaume, la libert^ seuledicte les lois; elle seiile y 
r^gne en souyeraine. 



Oui , qu'on use de rigueur contre moi : vous , mon 
cceur, mon bien- aim^ , ne vous laissez pas rebuter ; 
car, si vous me restez fid^le» je veux vivre et mourir 
avec vous. 



Si les parents, les amis m'abandonnent , k cause de 
mon amour pour vous , je suis sñre que le Maitre du 
ciel, en qui je mets ma confiançe , ne me laissera pas 
sans consolation. 
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IX. 

CHVRU DARIZANARI. 

Berrizen ar' is, Ghuria, 
Nitan , egun gusies » 
Noisten beguies 
Eguin erautan sauria ; 
Et' ene bihoz gaxoac 
Higanic, mait'a-sari , 
Herscailu ordari , - 
Sitin tragasa-xiloac. 

Beti , ios ios , darizana , 

Inc^udeac besala , 

Diraukedala 

Es es , ahal aint' engana , 

Estun alseiru , es burdina , 

Es-eta berun hoza , 

Ene bihoza 

Ban' araguis dun eguina. 

Hilzen nun , izurbideric , 
Es deus falba nesanic 
Estun higanic 
Ahal nugueenas berseric : 
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IX. 



A LA BLANCHE. 



Blancbe, tu reDouvelles chaque jour le malgue m'ont 
fait tes beaux yeux ; mon pauvre cceur, pour prix de 
sonamour» ne reçoit quede nouvelles blessures, au lieu 
du baume salutaire qu'il attend. 



Ton erreur est 6trange , si tu crois que mon coeur 
soit comme une enclume, sur laquelle on puisse frapper 
et frapper sans cesse. Non, non , mon cceur n'est point 
d'acier, de fer ou de glace ; mon coeur n'est que de 
chair. 



Je meurs; sans toi, il n'est point de remede qui 
puisse me rendre k la vie. Quelque tard que ce puisse 
Stre, oui, viens a mon secours. 
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Hobe duqaen ainic ere , 
Honqai eguite', *eiigoiti , 
Eci es iagoiti , 
Hel aqait, berant bad' ere. 

Serbait eur' ontarsuneti , 
Bihots hunen pizgarri , 
Emadan farri , 
Beguirazeco hiizeti : 
Espadidan , lur orotan , 
Ceren hic hfl banuquen , 
Aipatu duquen 
Hir isen', isen gaixtotan ; 

Sendozen banun , ainsiti , 
Seren nuken idoqui 
Halas oflbqui , 
Sarzeras gueros, hobiti, 
Hire fendagaila hunen 
Berria herri orori , 
Berri hon hori , 
Dinat goraqui eransunen. 

X. 

Hambat nago penatan , 
Nic estaquit nolatan , 
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Donne-moi une parcelle de ton tr^sor, pour ressus- 
citer mon coeur, pour le conserver Ji la vie ; sinon la 
terre enti^re redira que tu m'as donne la mort, et ton 
nom sera maudit. 



Mais, si tu me procures la sant^, si tu m'arraches du 
tombeau oti tu m'as conduit, tout l'univers apprendra 
de moi la nouvelle de ton bienfait. 



X. 



Je suis dans un chagrin mortel , je ne sais pourquoi ; 
la nuit, le jour, le souci me poursuit. 
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Gau et' egun gorbatec 
Naduc' arreDCuratan. 

Isena du Grasiana, 
Grasias beth' isana ; 
Dhtilathes nerosque 
Harsas maitaftu isana. 

r 

Esta gupic , es seihar , es , 
Bana xuxen biscarres , 
Sehe-bates lait' isar 
Guerri hori meharres. 

Adats ic'ustecoa> 
Astaleranocoa , 
Leunes , baitare mehes , 
Setaren gainecoa. 

Ederr^nen bardina 
(Efpadphat' aizina) 
Da beguitartes, eta 
Difcret oboro esina. 

• 

Ahono, mihi osena, 
Horzic den arazena , 
Begui tisi , fo hutfas 
Mait'arasi dhroetr^. 
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Son nom est Gracieuse; ellejertvploine'de grAces. Je 
brAle du desir d'en 6tre aim^. 



Eile n'a ni trop d'embonpomt, fii trop de flnngreur ; 
sa taille est droite et fine, la main pourrait en embrasser 
le contour. 



Enfin, pour Tesguisser d'un «erii 'COHp de 'orayon, sa 
Ghevelure tombe jusqu'sl ses pieds ; sa chair est plus 
unie, plus d^licate que la eoie. 



Egale des plus belles («i<€llte 4i'*est toor Teiiie), elle 
les surpasse toutes en discr^tion. 



Bouche admirabie , voix ^au ^tiiialbre %AHaiM , dents 
d'ivoire, yeux vifs dont ie regard seul inspire Famour; 



145. 

Lepo' arrai mirazeco , 
Goxo befarcazeco , 
Bolharr' ask' ilhumbean 
Argoi serbizazeco. 

Oina, Kaisus, nolaco? 
n^usten gogaraco : 
y kara'la , beflba , 
Arhan-lil'-ixuraco . 

Efcu eta sango biac , 
Xuri besain guriac , 
Erhi mehe , gaineti 
Silharftatu iduriac : 

Hambates beud' erranac 
Aguerris daduzanac , 
Estaskit esterrasket , 
Gordailliian daunsanac. 

Elkoit dakit elkorra» 
Efker gabe , gotorra , 
Del' enezat, bait'are 
Harri besain ^ogorra. 

Erran draucat ardura , 
Ser den en' arrencura , 
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Ck)l resplendissant pour lequel soupirent les baisers, 
sein assez 6clatant pour remplacer la lumi^re pendant 
l'obscurit^ ; 



Pied mignon , bras ddnt la blancheur surpasse la 
blancheur de la fleur du prunier ; 



Hains et jambes blanches et potel6es , petits doigts 
argent^s : 



Tel est le tableau des merveilles qu-elle laisse k d6- 
couvert. U n'est pas permisde peindre les tr^sors qu'elle 
tient cach^s. 



Cependant, malgr^ mes efforts pour la peindre , je le 
confesse humblement, son coeur est sans reconnais- 
sance pour moi, et aussi dur que le marbre. 



Maintes fois je lui ai fait part de mes chagrins, je lui 
ai rep^t^ que je voulais vivre sous ses lois, 
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Eta nola iabezat 
Hartu dudan benira . 

Nola nitan botere 
Dtien » handi hal'ere , 
Eta berse maiteric 
Nol' estudan batere. 

Banahura, hargati, 
Nisas est' axolati , 
Et'enu itoiten , berac 
Sartu nau^n p^'nati. 

Kauflit ahal banesa 
Nonbait berhes-berhesa 
Hunrene penazea 
Baka bide bailesa. 



XL 



BELXARANARI. 



Nic hambatetan errana 
Nahi estuna f inhetf i , 
Aisel' onhetf i 
Nisas, anhiz, Belxarana? 



148 



Qu'elle a sur moi un pouvoir absolu , que je n'ai 
d'autre bien-aim^e qu'elle ; 



Mais elle rit de mes aveux, et se refuse a mettre un 
terme au tourment qu'elle me cause. 



Ahl si je pouvais la rencontrer seulette! Si du moins 
mes peines pouvaient servir k la fl^chir I 



XI. 



A LA BRUNETTE. 



Malgr^ mes serments, Brunette, te refuseras-tu tou- 
jours a croire que je te ch^ris? Je suis prdt k te prou- 
ver que j'ai dit la v6rit^ ; je suis prdt k ex^cuter tous 
tes ordres. 
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Bada dela hori eguia , 
Preft nun eracuftera , 

Et' eguilera 

Mana nesana gusia. 

Esar nesan porogutan . 
Ordea hamhatequi 
Es-is irequi , 
Har den' eftela burutan ; 
Ser prouexu edertasuna 
Da hire gorpuzean , 
Tinc bihozean 
Badaxen gogortarsuna? 

Sor din maitatu isateac , 
Ordainetan , maitaze , 
Ser al' ahaze 

Sausquin maiteri-legueac ? 
Aldis dun maitariaren 
Mait' orde hig' vkena 
Eder eftena 
Hi besalaco ederrar^. 

Halas gaisquize hunetan 
Nun alabain' esarri , 
Dolu-eguin-garri , 
Huna niagon hil minetan 
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Mets-moi a r^preuve, ordonne ce qu'il te plaira, 
puisqu'il faut ainsi parler. A quoi te sert la beaut^ , si 
ton coeur peut 6tre inaccessible k Tamour? 



L'objet de Tamour doit payer l'amour par Tamour. 
Quoil aurais-tu donc oubli6 ies lois de Gupidon? II est 
temps, la belle, d'aimer k ton tour celui qui t'aime. 



Tu m'as r6duit k une position digue de piti^; je suis 
aux portes du tombeau. Si tu ne viens a mon secours, 
ton devoir te le commande, mille t^moins crieront que 
tu m'as donn6 la mort. 
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Espanun hant' idokiten , 
Sordun isan besala , 
Hic hil nunala , 
Dinat hil aitorr' vziten. 

XII. 

Afpaldian nabila 
Hor, hebe» lastan bila 
Et' orai , nahi-noia , 
Bat'u nais batequila. 

Hur' esaguzen duten 
Oro haren bertuten , 
Goreften , eta berzer 
Ari dir' eransuten . 

Haren eder isana 
Da hain gausa bec^ana , 
Eci estaela k'ideric 
Baita genden errana. 

NoF arrai mirazea 
Baitu , eme minzazea , 
Goso , goso ere handi 
Da hari behazea. 






i? 
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XII. 

Depuis longtemps je cherchais une femme ; je suis 
enfin parvenu a ia rencontrer. 



Geux qui la connaissent font F^loge de ses vertus et 
en parlent k tout le monde. 



Sa beaut^ est telle , dit-on , qu*il n'en existe pas de 
pareille. 



Son regard est admirable , sa parole fort douce ; on 
^prouve un plaisir indicible k la voir, k F^couter. 



11 
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€k)rpuza dUelaric 
Lusecara , halaric 
Xuxen du » et' esta lodi, 
£s mehe soberaric. 

Begui xiloac ditu 
Isar bigues garnitu , 
Beguitartea hanti 
Sauca hambat argtiitu. 

Buruco bilo hori 
Vrhea besaiu hori , 
Bana gordazen du , eta 
Salhaze' esta fori. 

Criftaies du belarra 
Sudurr' oro silarra, 
Maselac xuri-gorri , 
Pierla hutfes bidarra. 

£spainac badiduri 
Dela coral-issuri 
Horzac, lep'o, bulharra 
Elhurra besain xuri. 

Ohi, tipis, faerotaduM 
Samgo aratfu , xtiguM , 
Efcua argui , nola 
Arraulse berri erruna. 



tsi 

Sa taille ^lanc^e est droite ; elle tC^st lii trop grosse 
ni trop mince. 



Dans ses orbites brillent deux ^toiles dont T^clat r^ 
fl^chit sur son visage. 



Ses cheveux sont aussi blonds que Tor ; mais elle les 
tient cach^s : je ne dois pas en parler. 



Son front a la limpidit^ du cristal , son nez T^clat de 
i'argent ; le rouge et le blanc ornent ses joues ; son 
menton est compos^ de perles fines. 



Le coraU ruisselle sur ses l^vres ; ses dents, son cou, 
son sein sont aussi blancs que la neige. 



V ^ 



Son. pied est petit et agiie , ss[ jalmbe bieñ faite ; sa 
main a la biancheur de T^f nouvellement pondu. 



f" — 



\ 
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Horic nic hautemania, 
Eta gogoan emanic , 
Hanti nag' orai haren 
Saretan azemanic. 

Nagoen han , nahibada , 
Esi fordex espada , 
Haren prefondeguia 
Ene laketguia da. 



XIII. 



lOANAREN BETHEGVINSARREA. 



Bates nago harturic , 
Hura gogoan farturic , 
Esin hil , esin bisis , 
Nago net eiharturic. 

Burutic oinsolala , 
Berreguin den besala , 
Dohainetan neduque 
Haren serbiz' ahala ; 
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£pris de toutes ces merveilles que mon imagination 
a su rehausser, je me suis laiss^ envelopper dans ses 
filets. 



Que j'y demeure donc; car ses chatnes, loin de me 
parattre dures, ont pour moi un charme infini. 



XIIL 



JOANA LA PARFAITE. 



Me voici captif dans les chatnes d'une beaut^ ; ne 
pouvant ni vivre ni mourir, je s6che de Iristesse. 



Gomme elle est parfaite de la t6te ailx pieds, je vou- 
drais avoir assez de tr^sors pour les consacrer k son 
service. 
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Haren gorpuz lerdena 
Da nic dudan maitena ; 
Baitare guerri herf is 
Orotaco lehena. 

Haren ahorpeguia , 
Ser , baderragu eguia , 
Ser derrakegu deia 
Baicic isarteguia ? 

Lehenic, bekoquia 
Moideas idoquia 
Iduri, iguski&requi 
Arguis iharduquia. 

Guero ahuz-araldea , 
Potarenzat lardea, 
Est* iguelfu , esta silar, 
Bana criftal-ordea. 

Aldis bi beharriac 
Ghuri miragarriac , 
Saldoa maita'riri 
Gorheritan iarriac. 

Oy, ceric du sudurra ! 
Es' eguia, es apurra; 
Xorhi, begui-hontgarri , 
Hala hala mut'urra. 



r 
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Son corps droit est ce qae j'aiine le jdns ; sa tailie 
mince n'admet pas de comparaiscm. 



Pour parler sinc^rement, qae dire de son visage? 
Qu'il est ie si^ge des 6toiles. 



D'abord il semble 6tre fait au monle , son 6dat le 
dispute a T^ciat du spleil. 



Le pourtour de sa bouche, stimulant les baisers, n'a 
point la couleur de la rainette ni de Targent, mais bien 
la lucidit^ du cristal. 



Ses deux oreilles, d'une blancheur ^biouissante, sont 
les seutinelles vigiiantes d'une place sourde aux pour- 
pariers des amants. 

Que son nez est jolil ni trop grand, ni trop petit; le 
dessous ressemble k l'oiseau que l'oeil ne peut se ras- 
^sier d'admirer. 
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Çsp^m^C , avm' Prri 
Gorriac besaiu gorri : 
Horzac a'izinzen xuris 
Esein esne iffurcorri. 

Ser , ahaz laq\iidita 
Haren begui poiita ? 
Ar, esafki goratus, 
Hutflc othe daidita ? 

Begui gurQaic-a.ra 
Sirudien berzara, 
Bana kambiatu da 
Gueros isarretara . 

Nola hoU-sotala , 
Lepoa perla visis 
Orhatua besala. 

Vgaz gogor, lar-churi , 
Leunes balous' iduri ; 
Moco^tan chartaturic 
Corales bi mohuri. 

Balin balu, sabela 
G^rhi nerraque dela, 
Eci, fegurtazeco, 
Estu esagun dtiela. 



m 

Ses l^vres ont rincaroat de la ro^ ; r^mail de ses 
dents surpasse la blancheur de la gouttelettç de lait. 



Quoi! pourrait-on oublier son oeil magnifigae? Pour- 
rait-on lui faire un crime de se tenir baiss^? 



Son oeil, d'abord doux et piodeste, se cl^aififG bientdt 
f enastreradieux. 



Gomme son menton se dore {«rompt^ipent! Son cou 
semble parsem^ d'6toiles briUanjtes. 



Son sein ferme et blanc esit uiu cpfafne le velours ; 
deux grains de corail chatoyept k ses extreipait^s. 



Son ventre est tellement effaç^ » qu'il sem^ç gu'elle 
n'en ait point. 
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Saorgo cborhigni eguina 
Paierus hob' esina , 
Beflba berz' ororen 
Patroinsat for sedina. 

Escu erri eV ahurra 
Hain xuri , sein elhurra , 
Oina doitus besala 
Meharr' ata laburra. 

Buru ederreco adatfa 
Laxuric baderaza , 
BadajLtfo guerrirano 
Vrh' ispis aberatfa. 

Gaineracos, bihoza 
Ar vrrix al' orotfa, 
Diien, isterbeguiac 
P'orogatus bihotfa. 

Horic erran besala , 
Seren baitira hala, 
Dohainetan iieduque 
Haren serbiz' ahala. 

'Baletfa laungoicoari 
Har nensan serbizari 
Harc er , eta leriftan 
Hambat on sein nic hari; 



.'* 
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Sa jambe est si bien £aite que les proportions en ont 
dd Hre prises au compas; son bras peot servir de 
mod^le aux autres. 



Sa main et ses doigts sont aussi blancs que la neige ; 
son pied est mince et petit comme si on i'edt façonn^. 



L'omement de sa belle t^te descend en ondoyant a 
flots d'or, jusque sur ses hanches. 



Quant au reste, que l'ceil eprouve si son coeur est 
facile ou difficile a subjuger. 



Tout ce que je dis est Fexacte v^rit^ : aussi serais-je 
heureux si je pouvais obtenir d'6tre son serviteur. 



Si le Seigneur d'en hant pouvait lui inspirer la pen- 
s^e de me prendre pour son esclave , s'il pouvait lui 
inspirer pour moi les sentiments que je professe pour 
^lie, 



OrdOan pausu nugue , 
Eta nihaur neduque , 
Handiago eci banins 
Baroin, Gonte, edo Duke. 

Banai ere iraisico , 
Estut es gaizetñco 
Baicic oguen gusia 
Nihaurtar' egozico. 

Esi afpaldi du haren 
Meresi handiaren , 
Esaguza dudala , 
Et' ene efcasgoaren. 

Alabader' orano 
Nahi dut sertarano 
Cortef den iaquin , lehen 
Etfiric hiartu baño ; 

Seren , nol' ene maite 
Vkeiteac iraite 
Baitti , hur' ere c^uian , 
Luseati goga daite. 



f 



166 

Alors je serais tranqaille , alors je me croirais au- 
dessas du baron, du comte ou du duc. 



Si elle me repousse, je ne lui en voudrai point. Sur 
moi seul je ferai retomber toute la cause de ses r^pu- 
gnances ; 



Car son m^rite sup^rieur et mon insuffisance me sont 
connus depuis longtemps. 



N^anmoins, avant de perdre esp^rance, je veux sa- 
voir ce que peut sur elle une cdur assidue ; 



Car mon amour peut fotirnir une longue carñfere, et 
peut-6tre finira-t-elle par s'afiFectionner S moi. 
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XIV. 

« 

Neguaa , elhurte bates , 
Lastanac escutabatez , 
Sudurra sapaturic ; 
Sudurac min-har ezesan , 
Bana bertan sendi nesan 
Bihoza fuharturic. 

Eihurras gaineti , hozic , 
Bai carroinic , bai isozic , 
Badeia deus lurrean? 
Eihurrac alabadere / 
Naduca ni , hoz badere , 
Erreric bihozean. 

Haur da lurreco leguea , 
Gausa oroc ber' ekoistea , 
Bera iduri du eguiten ; 
Ban' orai , miragarritan , 
Hozac beroa du nitan , 
Vrac fui' eraiquiten. 

Bero huntaric lip'arbat, 
Su huntaric hutf inharbat , 
Lastana erexegui 
Ahal banesasu suri , 
Ninzatela sait iduri 
Sendo hainberzerequi. 
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XIV. 



L'hiver, par un temps neigeux, Lastana me frappa 
au uez d'une boule de neige , non pas pour gue- mon 
nez en pSlttt , mais pour que je sentisse bient6t dans 
mon coeur les flammes de l'amour. 



Y a-l-il rien' au monde, giace ou gelee, de plus 
froid que la neige? Bb bien! la neige, quelque froide 
qu'elle soit, a mis le feu dans mon coeur. 



La loi de la ;nature veut que chaque effet soit sem- i 

blable a la cause qui le produit. Aujourd'hui, chose -4 

surprenante, le froid produit en moi le feu, et Teau en ^ 

ravive la flamine. ^^ 



Lastana 1 si jo pouvais vous communiquer une par- 
cellç de ce f^ qui me d^vore , il me semble que mon 
mal serait soulag^ d'autant. 



12 
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Beras ot'oi, laincoagati, 
Lip'ar, inhar bategati , 
Iraiz enesasula ; 
Ban' eracutfu mait'ari 
'tiaisoac , bai vrricari , 
Bai gup4da tuzula. 

Eguites horla , sinhetfu , 
Eder besain onbidetfu 
Isanes, aip'atua 
Sirat' ororen aho6tan, 
Et' amorosen gogoStan 
Serurano alxatua. 



XY 



Ni surezen haf besain farri 
Berhes nindisun bertaric , 
IneheD.Imutatu maitagarri 
Nituen, ni^dut^iietaric, 
Orai eta betiereco 
Surequi tinc egoiteco , 
Eta berhes neholatan 
Enankidisun guifatan. 
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Par amour pour Dieu, ne refusez pasM'accepter une 
petite partie du feu qui me consum.e ; monlrez que vous 
avez piti^ de vos pauvres amants » montrez que vous 
tenez ^leux. ' * ^ 



» . . . 1 -» ^ - . • , «• »<•»»' 



Si vous agissez ainsi , croyez-le , toutes les bouches 
diront que vous 6tes aussi bonne que belle , et Timagi- 
nation de vos amoureux vous 615vera jusqu'au ciel. 



XV. 



D^s que je commençai k vous appartenir , j'aban- 
donnai aussitdt toutes celles que j'avais choisies pour 
mattresses et qui avaient accept^ mon amour; je les 
abandonnai pour vousrester ñdhl^ ef fifour he jamais 

me s^parer de vous. 

—' • ( / • ' 

/ , . , . 
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» 

Guerostlc efparansas hasi 
Dat neare mait'acaria , 
Egunes jegun irabasi 
y fles sutan ordaria ; 
Ban' f ene sori gaizetan , 
Enais orano deufetan , 
Harris da sure gogoa , 
Espada gogorragoa. 

Horrembat gogor isatera 
^erc saramaza gogatu ? 
Sur' onhefteas etñzera 
Nahi nausua borxatu ? 
Alas , berdin ni gçilduric 
Estaducasu baturic 
Non-nahi-den nic besstmbat 
Berse serbiza saizanbat. 

Ban' ezar' afqui gaiz , darizat , 
Gaisqui horren eguiteco ; 
Galbidera , maita satizat , 
Maite saituen' egosteco ; 
Isterbeguia minsazen 
Delacos gusas, kexazen 
Harc saitu, hanti dat^orra, 
Sure niganat gogorra. 
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Mon amour, d5s-^lors , s'est appuy^ sur Tesperance ^ 
pensant de jour en jour que vous le paieriez de retour; 
mais , 6 comble de maiheur ! votre cceur est plus dur 
quelemarbre. 



■ » 



Aiquoi pensez-vous donc pour 6tre si cruelle ? Vou- 
driez-vous me forcer a renoncer a mon amour pour 
vous? En me perdant, rencontreriez - vous jamais un 
autre qui vous aimSlt autant que moi? 



Mais non, vous n'Stes pas assez m^chañte pour com- 
mettre un tel crime ; au lieu de me perdre, aimez-moi, 
pour rabattre les pr^tentions de mon rival. Vous vous 
f&chez des propos de Vennemi contre nous , et de la 
Vttnique cause de votre duret^ pour moi. 
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Ser ere sugati, nigati 
Bailedask' isterbeguiac 
Gal-saizadan estu hargati , 
Meresi ene maiteguiac. 
Aizitic haur da susena : 
Ceinec ere baitu oguena, 
Berarc desan bak' ifuna 
Eta har ahaikeisuna. 

Harc cer er' ahal bailihotfa 
Badaidier vfte dusua? 
Ene bihoza» haren lotfa 
Oran' estasagusua? 
Ikuñ nahi badusu 
Hain sail denes, sein poru^u^ 
Sato, sato so^guitera 
Banohaco iauquitera. 

Iauqui disut, et' ihefari 
Dela, haravlaurherroan : 
Araus, sein eder laftercart 
Den suri eracutf-gogoan ; 
Bis hala, hal' espad' ere, 
Eziren-ber su batere 
Larde, gaurgoitic, oinaren 
Puntan bihoza dtienaren. 
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Quelque chose gue dise reimemi coirtre^ry^HSitcontre 
moi, mon amour ne m^rite pasrde' wus pei^re pour 
cela. Auparavant voici le droit; Que ceU^^lBlf^'P^s deux 
qui a tort vienne apporter la paix^etva^M^r la honte^ 
de ses torts. 



Quel pouvoir pr^cieux pensez-vous qu'il ait ? Mon 
petit cceur , n'auriez-vous pas encore peur de lui ? Si 
vous voulez voir comment sa force r^pond a sa forfan- 
terie, venez, venez regarder, je vais l'attaguer. . 



Je Tai attaqu^ , et , le Iftche , le voila qui fuit , pour 
vous montrer sans doute qu'il est bon coureur ; n6an- 
moins , quelle qu'ait ^t^ son intention , vous "ne devez 
plus craindre un ennemi dont le cceur est plac^ au bout 
du pied. 
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Beras biho', en' artisarra 
Larderi' oro campora ; 
Eratcutsu sutan den garra , 
Eta sure bihoz-gor4 : • 
Isterbeguia puxatus, 
Etet sines mehaxatus 
Ex' esasu, edo kuluas, 
Afqui espada mehaxttas. 

Hal eguites sur', ene bano, 
Eguinen dusu guehiago , 
Seren bainais, visi nisano, 
Nihauren bano sureago : 
Hel sasquit gaurguer', otian,. 
Heizecos sure bisian, 
Espad' en' afperragati, 
Espereric sureagati. 



•«H^ 
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Mon etoile, chassez donc toute crainte; montrez la 
flamme qui vous anim^, et reprenonscourage. M^prisez 
votre ennemi , menacez-le fortement ; chassez-le a 
coups de quenouille, si les menaces ne suffisent pas. 



En agissant ainsi, vous ferez plus pour vous que pour 
moi ; car , pour toute ma vie , je suis plus a vous qix'k 
moi-mSme. Venez donc ce soir, si jamais vous devez 
venir; venez, sinon a cause demoi, du moins par 
amour pour vous. 



^m^^ 
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Nauis espegui 
Gatis ilhargui , 
Ni sure begui 
Ederrec argui ; 

Hel'en gordazen 
Espasin' ari 
Beti mirazen 
Dagotenari. 

Suc hori eguiten 
Besambatetan, 
Nais eri eziten 
Bihoz minetan. 

Min' iragaiten 
Sautiin artean, 
Nehorat joaiten 
Sauskidanean, 

Seric inbara 
Naiteeno akit 
Noa horra, hara, 
Nor' espaitakit. 
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Pendant rabsence de la lune, vos beaux yeux sufii- 
raient pour m'^clairer la nuit, 



Si vou£i ne les cachiez sanscesse a celui qui ne saurait 
s'emp^cher de les admirer. 



Chaque fois que vous me les cachez, je souffre et je 
me couche le coeur maiade. 



Pendant que mon mal passe, si j'apprends que vous 
aliez quelque part , 



• « « 



Je vais par ci , par la , je ne sais oii, jusqu'a ce que 
je sois un peu fatigu^ , 
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Vstes naiteen 
Hel erortera 
Su sirateen 
Leku berera.- 

Halas bazutan 
Bazen basaitut , 
Baten lecutan, 
Neke biga itut ; 

Seren nic suri 
Emanic bahi 
Bihoz', izuri 
Baizauskit nahi 

Surekin batu 
Et' aise gabe. 
Su nais bilhatu, 
Ta kisu labe. 

Lafler hil dadin , 
Suhaur eguisu, 
Ilhaunt enadin, 
Ahal daidisu : 

Maita nesasu, 
Halas hil daite . 
Espaniesasu 
Hautf guertha naite. 
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Pensant pouvoir arriver au lieu ou vous 6tes. 



Et si, en agissidlt ainsi , je vous rencontre parfois, au 
lieu d'une peine j'en ai deux ; 



Parce que vous voulez me remettre le coeur que je 
vous ai donn^ en gage , 



Et que Iorsque je vous rencontre, vous 6tes toujours 
press^e. Je suis tout de feu, mon coeur estune foumaise. 



. Faites que ce feu s'^teigne bientdt ; vous avez le pou- 
voir d'emp^cher que je ne sois consume . 



Aimez-moi, mon feu pourra s'^teindre; ne m'aimez 
pas , on me retrouvera r^duit en cendres. 
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ESCONTIDEAREN HIL-KEXUA, 
MUSEEN CONTRA \ 



Andreac, luses serbizatu 
* Saitustet, eta nic hospatu 
Dut herri hautan suen isena , 
Lehen guti esagutu sena : 
Nic suen asturac et' atunac, 
Gu baitan orano es ensunac, 
Arguiratu' tut ilhumbeti , 
Et' ate'raric herrazeti 
Guretu, et' eman hec Euscara 
Cobla honsalen efcuetara. 

Afpaldi nola suen norhabe 
Isan bainais, suec ene iabe, 
Vfte nuen nihaurc er' elka'izac 
lo banensa, noure surcaizac 



* Berianco ilhots haur gastaroao eguma es isanagati y eritfi dut ezao- 
queela hemen gaisqui. 
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■.'i.i'r'>is v-'it^'- :-'»■■•-" »•' •> 



PLAINTE CONTRE LES MUSES 



^ I 



• . ,-.!•■ : ';■'" . . »-i.-.A 



SUR LA PERTE DE MA FEMME*. 



% * I» 



D^esses, je me suis consacr6 longtemps a votre ser- 
Tice , j'ai publie dans ees psjys v<)t;r:^^,0Qm ptesque in- 
connu auparavant ; j'ai tiF^. 4ç!jjl'obsç«ffit4».pour les 
mettre au grand jour, voS:m(au]?&,jV(^>^abitudes, dont 
nous n'avions pas encore, j^itendu p^ler. En les em- 
pruntant ^ uhe languei<6trang^rç^ 36:168 ai.appropri^es 
k la n6tre et d^pos^es 4^ns Içs mAii)^.dç6 yer;$ificateurs 
basgues. 



*f - > * ■ 



<»jii- 



Devenu votre partisan et votre esclave depuis long- 
temps, je pensais que, le malheur venant a me frapper, 
je trouverais en yous des protectrices et des soutiens , 



♦ 1». 



J*ai cru que cette pi^ce, faite k la hHte, pourrait 6tre plac6e ici sans 
mconY^nient^ quoiqa'eUe.n'ait pas 6t^ compos^e dans ma jeunesse. 
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^ Sintusquedar, eta habeac, 
Neur'aisoac, neur' aterbeac; 
Vfte nuen hala, ban' efquierqui , 
Enganatu isan nais elguerqui ; 
Esi behar-beharrenean, 
Hel-heles egon naisenean 
Ezizauste hurbiitu, es heltu 
Aizitic sizauste guibeltu : 
Vzi derautasue hilzera 
loana, ene bici erasitera 
Berainic lurrer' etorria , 
Edo serutic igorria ; 
loan', en' emaste karioa, 
Ene bihoz' ene gogoa. 
ser hilze laz' enetaco I 
Hura galdus guero sertaco 
Hemen, ala gaiz-beha nago? 
Egonagp, eta sordexago 
Duquedala dacuffat, esi 
.Orai alderdi espainis beci, 
Aizinara nais hebainduco, 
Embaldituco et' esdeuftuco ; 
Seren bainais harsas gabetu ; 
- Seinsas fentatu eta hobetu 
Vfte bainuen, sahartu ondoan, 
Nor isan bainais gastaroan. 
Lehen neur' eguitecoen haxe 
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que vous seriez mes voisines et mon refuge. Je croyais 
eeia; mais,h^lasl je m'abusaisgrandement; cararheure 
de mes plus pressants besoins , a i'heure oii je poussais 
mes cris de d^tresse» vous n'^tes point accourues a mon 
secours. Non, vous m'avez fui. 



Yous avez laisse mourir ma Joana, Joana venue du 
ciel sur la terre pour me rendre la vie l^gere , Joana , 
mon ^pouse ch^rie, mon coeur, l'objet de mes pens^es. 



quelle plus"cruelle mort ? 



Depuis la perte de Joana , que fais-je sur la terre ? 
Attendrai-je d'autres maux? Plus j'y demeurerai, plus 
ma perte sera cruelle ; r^duit k n'6tre plus qu'une moi- 
ti6 , je serais perclus, un honune de rien. 



Je i'ai perdue celle qui , selon moi, devait me rendre 
plus sens^ et meilleur dans ma vieillesse , comme elle 
l'avait fait dans ma jeunesse. 



Jadis le fardeau seul de mes afiaires me paraissait un 

13 
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BiA;oiza baizautam sortaxe, 
Orai baititut Inten hLga^ 
Haren^ enea, nol' es higa, 
NoF enaiiite iafai^esmes, 
Eta foinac ihef eguine» , 
Buruspico edo larrapoca 
Eroriric, oro porroca? 
Afpakli du, hare arrencura 
EspaV ykan nisas, supura 
loan ninsatela, eta xixari 
Ehunen eguin han ianhari. 
Hura, nois ere bainenducan 
Ohaturic minac, dut rkam 
Neure sain, et' egon sait beti 
Iguitu gabe faihetfeti , 
Gueldi han, em' el^ irazarri , 
Et' ebilteii l^as besain forri 
Serbi^attt sait beiiapeco, 
Erorteti begtiirazeco. 
Harc, erian nol' eheinazen, 
Sendoan er', ene gueinhazen 
Saq[iiieiiy bait' are pausu emiten» 
Bihozae sautan-cal ebaiten, 
Hur ene foberaren doizen 
larriric , ari sen nois goizen 
Ene famurregu' isanaren, 
Nois ene bihoz epelaren 
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pea pesant. Au tiea d'un fardeaai j'en ai deux aujour- 
d'hui: le sien et le mien. Gomment ne pas succomber, 
mes ^paules pliant » fuyant sous ce fardeau ? Comment 
ne pas tomber la t6te en bas ou. la fece contre terre ? 
Comment ne pas me briser? 



U y a longtemps que je serais descendu dans la 

tombe, que j'y serais devenu la pMure des vers, si elle 

n'eñt pris soin de moi ; quand accabl^ sous le poids du 

mal, j'6tais pr6t a mourir, je Tai toujours eue pour 

gardienne , elle n'a jamais bouge de mon c6te ; elle y 

est demeur^e silencieuse, active et eveill^e. D^s que 

j'entrai en convalescence, elle ^tait la pour nie donner 

le bras et pour m'empi6cher de tomber. Elle me prodi- 

guait dans la sante les mSmessoinsquedans la maladie; 

elle savait me donner un repos convenable, dhs que le 

coeur commençait k me battre. Assise a mes pieds, elle 

mod^rait mes exces , apaisait mes coleres. Tantdt elle 

enflammait mon cceur iihde pour les choses quideman- 

daient de I'amour, tant6t elle ie raffiarmisaait dans le 

chemin du devoir. 



Allais-je hors ville pour m'oeeuper dasoin des aiaires 
d'autrui en it^gligeant les miennesl elle se chargeait de 
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Gar behar sen gausetan, gorzen ; 
Et' eguin bidean gogorzen. 
Herris campoan nenbilano^ 
Berzen koeitac, neureac bano, 
Hobetfis, heier iarraiquiten, 
Harc saustan neureac eguiten. 
Nangoenean noispait vdalen , 
Andreac, suen alhor sabalen , 
Nihaurenac guibel-emanic, 
Et' eguin-gabes hetan lanic , 
Ikusten nitueF esteialzen, 
Harc seraustan hutfac eftalzen ; 
Eguiten nic eguin-beharrac 
Berac harzen golde-nabarrac, 
Bera iarten itots-emaiten, 
Ber' ereiten, ber* ogui epaiten, 
Et' oro berac lant-ahala 
Lanzen, isan balis besala, 
Es aitoralau', et' emaste, 
Ban' esein nekasale gaste. 
Horic iaquinic suec guertuqui, 
Ezinaten hizeraduqui 
Harzas berz' art' iduquitera, 
Vzi gabe hala hilzera? 
Badaquit erranen dusuela, 
Lurrean iagoitic estela 
Isan xipiric es guehienic. 
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celles-ci et s'en acguittait a merveille. 



RenoDçant a toutes mes occupations, m'arrivaii-il , 6 
muses, de songer h labourer dans vos plaines d^sertes? 
elle corrigeait mes fautes, elle faisait ce que j'aurais dA 
faire , prenait ia charrue , excitait les bceufs , semait , 
fauchait la moisson , faisait tout le travail imaginable , 
comme si elle n'eñt pas et6 fiUe de gentilhomme, comme 
si elle eftt d^pouill^ son existence de femme pour pren- 
dre celle d'un jeune ouvrier. 



Vous me direz, je le sais, que nul 6tre vivant, grand 
ou petit, n'a jamais v^cu au-dela du terme qui lui avait 
6t6 assign^. Cette vie (je l'avoue) ne peut pas toujours 
durer. Mais elie, elle n'est pas morte de vieillesse> 
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Sein bere mugan hil estenic. 
Bici hunec (aitor dut hori) 
Esin dirauque beti ehori, 
Bana hur' esta hil sahartus, 
Baicic higatus, et' eihartus 
Errequeituac eman-gabes, 
Et' es h^c harzera herabes : 
Nola baraze lanzecoan 
Girofleiac, vda beroan, 
Vr-peitus lehenic ximalzen 
Baitir', eta net guero g^lzeoi. 
£gi baUty lai^o-^xeter, 
{S^ui^ baizare^ beret^) 
Isenes Pbebos darizanac, 
Ifertati ^ffm ber' esçu-toMic, 
Et^ liien iits^ta eta )olu» 
Sogur 4a sait^ fe^dotu : 
Bainan espaizauscot' otoittu, 
Hala hur' er', ed' est' orhoitu, 
Edo sauque' orobat isan 
loana hil edo bici lisan. 
Beras nisas hain axol guti 
Dusuen guero suen serbizuti 
Naisi, <m4m^, m^' i»(^, 

9^' ^ i^l^r nhi obpr^nc 
(DstadMi gtmo e^n^ovie) 
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elle s'est ^teinte, contre aw gr^, de firtigoe et de con- 
somption » semblable aux girofl^es qui , dans un jardiu 
inculte , se fl^rissent et meurent quaiid elles ne sont 
point arros^es au milieu des fortes chaleurs de l'^te. 

Si elle eñt eu potir m^decin le dieu dont vous 6tes 
les nymphes et que voos nppeleac Pbebns , si m Dieu 
Feñt oscult^e, touch^e de ses mmiSj ohl «^rtaniement 
elle aurait recouvr^ la satiii^. 

Mais vous ne Tavez pas pri^ de la gu^rir, ou, si vous 
Tavez fait, ii ne s'est pas sov^ceim de VBtre pri^e, ou 
bien peu lui importait la vie oo la mdrt de loanB. 

Eh bien , puisque vous faxtcis tii ^eu de eas 4b moi » 
d^s ce moment je renonce A ^otipe serv^, pour ne 
plus le reprendre. Que personiie4i$9ormais^*e nfai plus 
envie de versifier) ne vienne me demander des vers ou 
des chansons, qu'on ne me demande q«e des pleurs on 
des lamentations ; mon unique d4^r e&t d'aller rejoin- 
dre ma Joana, danslafosse ducimetr^re, dattB Fair ou 
dans le ciel, au lieu de son s^jour. 
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Eske iar cobr edo kautore , 
Baici nigar eta deitore ; 
Esi estuquet berhain afperric, 
loan* enea sembait hil-erric, 
Lupean, air' edo senian 
Deracuftano den lektian. 

lAINCOASCO NEVRTIZAC 

Hamarcuna , 
Edo latncoaren hamar maniJLac. 

laincotan bat hutf iauretfac 
Eta berzeric isinhetsac 
laincoric es laincoaisunic 
Esin datequield hounic. 

Haren isen' alferretan 
Es erabil eur' elhetan, 
Igand' egun', orhituqui, 
Iragan esac fainduqui 
Ait et' am' ezac ohora, 
Yisizeco anhiz dembora : 
Esadii', erharten ari : 
Esisadir ohaidecari, 
Es' ohoinkeri* eguile, 
Es guesurresco iaquile , 
Et' eftesala deffea. 



— -^ 
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VERS DE DfiVOTION. 

La Dixaine , 
Ou les dix commandements de Dieu. 

Reconnais un dieu sup^rieur et crois qu'il ne peut y 
avoir une autre divinit^ , une autre idole sup^rieure a 
lui. 

N'emploie pasmal a propossonnomdanstesdiscours; 
n'oublie pas de passer le jour du dimancbe saintement ; 
bonore ton p^re et ta mfere, afin de vivre longtemps. 

Ne tue point; ne sois point concubinaire ; ne commets 
point de vol ; ne dis pas de mensonge ; ne d^sire point 
la femme, le champ, le serviteur, la servante, le boeuf 
ou le bien d'autrui^ 
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Nehorcn er* emastea 
Alhor, motii, nescatoa, 
Idi es on gaineracoa. 

Elisaren manUac. 

Beguir' ezac iei-egunac 
Elisac deracutfcunac 
Eta, hutfic gabe, mesa 
Hetan ensun albaihesa. 
Barur eguic ieigueietan, 
Berrogueyan, laur mugoetan, 
Bait' elic' aragui iates 
Orsirale iarumbates : 
Estaquiala ioan vrteric 
Eur' aitorr' eguin gaberic 
Gaisgui eguines Apesari ; 
Eta gusit Pascocari 
Bafc' adi ceruc' oguias, 
lefiisen gorpuz visias. 

Egubmi^-eaplac . 

Seric gogatu isan baita 

Seruco Aita 

Gure berherostera, 

Seme bacoiza hartaco, 

Saritaco 

Igorri du iurrera ; 
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Les ammandements 4e fEglise ." 

Garde les jours de fStes consaer668 par l'^glise et ne 
manque pas d'entendre la messe» si ta le peux ; jeime 
lesveillesde bonnes f(&tes, ieeardme, les Quatre-Temps; 
abstiens-toi de manger de la viaiicto le vendredi et le 
samedi; ne laisse point passer rasn^e eaiis faire au 
prStre Taveu de tes fautes , et k PAques nourris-toi de 
pain c^leste, du corps vivant de Jesus. 



Noels. 



Le P^re c^leste a song^ i aous racheter «t nous a 
envoy^ en gage son fils unique sur la terre ; 
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Ber' odolas mundu hunen 

Teiarsunen 

Oflbqui garbizeco, 

Eta lulic sazanaren , 

Guisonaren 

Bere hilas pizeco. 

Eta seren hal' atfeguin 

Baizuen eguin 

Sedin gure laguna, 

Eta lainco isanaregui 

Erexegui 

Ledin guisatarsuna. 

Nescaflbbat amataco, 
Galiieaco 
Nasareten hasia, 
Baderauca hautat' vkan 
Baizeducan 
Seinec isen Maria. 

Ainguerua hambatequin , 

Hiz hatieguin, 

Nazarete hirira 

Ethor sedin berri haren 

Mariaren, 

Helzeco beharrira. 
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Afin qu'il lav&t de son sang les crimes de ce monde, 
et redonn&t, par sa mort, la vie a riiomme. 



U a voulu qu'ii devint semblable a nous et qu'il joi«- 
gntt la forme humaine k son essence divine. 



II lui a choisi pour m^re une jeune fille du nom de 
Marie^ 61ev6e k Nazareth de Galil^e. 



Un ange eut ordre d'aller dans la ville de Nazareth 
porter ces paroles k Marie : 
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Ongui sareDi 6, lurrean » 

Isatean, 

Bardinic estusuna ; 

Su sara laincoaren ama, 

Gaizen sama 

Genter dedetesuna. 

Siire viaize Mhurrac 
Seru-lurrac 
Deracarsque baguera, 
Esi laincoas sar' isorra, 
Harc nigorra 
Hunen suri erraitera. 

Inbardetl sesan hiz h6tan, 

Ser ansotan 

Guerta laite diosuna? 

Haurlanic gab' ama deia 

Ene deia ? 

Haur iagoiti enansuna ! 

Aifigtteniac, hori bdda 

Eguia da 

Ala diotfo, Maria ; 

lainco iauna sutan dusu» 

Esagusu 

Haren indar handia. 
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Je Yous salue» 6 vous qui fi'avez pa^ de pareille sur 
la terre ; vous 6tes la m^re de Dieu , v<Hid portez le 
sauveur des nations. 



Yotre sagesse est un gage de paix estre le ciel et la 
terre, vous portez un dieu dans votre sein ; je suis en- 
voy^ de Dieu pour vous annoncer cette nouvelie. 



A ces mots Marie r^pondit : Comment cela se pour- 
rait-ii? Serais-je appelee a 6tre mfere de Dieu sans 
avoir connu d'homme ? A-t-on jamais entendu pareille 
chose ? 



Ce que je dis, reprit Tange, est cependa&t la v^rit^. 
Marie , le Seigneur est descendu en vous , rettdeE t6- 
moignage k sa puissance. 
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Mariac berris siotfona, 
Haur ni huna 
launaren nefcatoa, 
launac hala badariza, 
Sure hiza 
Nitan eguin biboa. 

Basedin ordu berean 
Otoizean 

lar belhauricaturic, 
Non senti baizesan farri, 
Miragarri ! 
Elhe* araquituric. 

Gueros, sesano ainic-eta ; 

Vrhent-beta 

Hil-bederazurruna, 

laincoari efkerren emaiten 

Iragaiten 

Situen gau' et' eguna. 

Erdi-mugan ohazera 

Betlemera 

loan sedin losepegui ; 

Non, berz' errekeitu gaues, 

Sazan gaues 

Bordan, Arsto-idiequi. 



900 



Harie (Ut de nouveau i Ma xoUA, je 8ais la servante 
du Seigneur ; qu'il me soit fait selon votre parole. 



Au mtjDB instant elle se jeta & genoux pour prier, 
car elle sentait ñ&jk Teffet admirable des paroles de 
Tange. 



Dis ce moment elle passa en pr^res les nuita et les 
joiirs^ rendant k Dieu de solennelles actions de grftces. 



Au termei de son accoucbement, elle se rendit k Beih^ 
l^em avec Joseph. L^, ne trouvant point d'autre gtte , 
elle alla dans une ^table loger k cdt^ d'un &ne et d'un 

bCBUf. 



14 
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Hanxe guison-iduritan 

Gauherditan 

lefus iaio sequion, 

Mihifcando' oihal lodis 

Abei-odis 

Ohacoa seguion. 

Arzainac, ieusten hiz guti 
Hauc seruti 
Ensunic (hergoretan 
Du gloria lainco honac, 
Du guisonac 
Bakea leihorretan. ) 

Bertaric olhirietan, 

Nekoxetan, 

Artaldeac vziric , 

lesufen adorazera 

Betlemera 

loan sitesen larriric. 

Seinec escuan matoina» 
Seinec seina 
Gasnas bet*e daroa, 
Seinec erdi berriari, 
Gois-ascari 
Lakioan anhoa. 
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L^ naqait, k minuit, renfant J^sus sous une forme 
humaine. II eut des langes pour couvertures et une 
cr6che pour Ut. 



Des bergers entendant descendre du ciel ces paroles : 
Gloire a Dieu au plus haut des cieux , paix a Fhomme 
sur la terre. 



Abandonn^rent sur-le-champ leurs cabanes et leurs 
troupeaux aux soins de leurs serviteurs , et coururent 
en foule k Bethl^em offrir leurs adorations a J^sus. 



Us portaient, l'un du fromage frais, Tautre du fromage 
dur , qui le d^jeñner , q[ui des vivres k la nouvelle ac-* 
couch^e. 
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Aguer fliten' gtier* ondmc » 

Ncmbaitcoric 

Hini suhur, batetan, 

Hirurac herri handien 

laun- guehien 

Sein ber' aldirietan. 

Hauc goistirir' isarbati 

(Cenagati 

Berri ) beha iarriric, 

Hartan ludu erreguearen 

Sorzearen 

Senale' ardietfiric. 

Lehia handireguila , 

Har6n bila 

Ittdeaoo herrian 

Non dugu-otfes, iarri siren 

Hur' ediren, 

Hari gurtu-nahian. 

Idrasalemera tiiftiCi 

Ef eguinic 

Han hiz Herodefegui , 

Ghurpail sequien hila-^Iegues, 

ludu-erregues 

Aipu ensutearequi . 
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yinrent ensuite de q[aelque part, troi3 $ag08 ensem- 
ble , tous trois grands seigneurs et pr inces de leurs 
pays. 



Ceux-ci ayant remarque en Orient une ^toiie nou- 
velle, et y ayant vu Fannonce de la naissaooe du roi des 
Juifs, 



S'^taient empresses de h <cb^Fcher 499» te pays de 
la Jiid^e» demandant partout : Oti donc ^t*^il? car il& 
Youlaient le trouver et lui oflHr Jeors iiom^ages. 



Ils arriv^rent a J^rusalem^ ati Us cooC^ri^rent avec 
H^rode. Gelui-ci p&lit comme u^ j^orX en entendant 
leurs paroles. 
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Garrointaturic odola, 
Hala Dola, 
Ordus, mercataria, 
Saparretic oldarzean 
Es-vftean 
Bide-selhataria : 

Edo seric ic'arazen, 
Eta lazen 

Bait' erhaile gaxtoa, 
Daxeconean lepoti, 
Edo vkoti 
Erregueren beflba. 

Guero berac, aleguia, 

Guticia 

loan lefufi gurzera, 

Hangaintic izul litesen, 

Egui sesen 

Otoi, berri ecartera. 

Eta baiez hiz-emanic 
H6c, harganic 
Bertan despedizeco, 
Eldu siten Betlemera, 
Isar bera 
larriric aizineco. 
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Son sang se glaça, tel que celui d'un voyageur qui, 
n'ajoutant pas foi a son guide, s'est jet^ dans un buis- 
son; 



II trembla, il frissonna d'horreur, tel que ie malfai- 
teur qui, pris au collet, est jet6 a la potence par la main 
du roi. 



Puis, feignant led^sirdepr^senterlui-m^me ses hom- 
mages a I'enfant, il les pria de revenir pour luiMonner 
de ses nouvelles. 



Les mages, d^sireux de le quitter, le lui promirent. 
Ils arrivferent k Bethl^em, conduits par I'^toile qui mar- 
chait devant eux. 



Han lesas baiirrlBi baiaric, 

Troxaturic 

Yzioan lazala, 

Gurres iar sasguion apalzen, 

Nor abal sen 

Saquitenac besala. 

leñfetif vtV eta mii^atsco 
Emaiz' afco 
Eskeni deraucate ; 
Izulzean, Herodeñ 
Bat-ibefi 
Bide-berri daroate. 

Sereñ, seguiteila bdln, 
Ldan saunzalaric 
Yken suten mantiat 
Manu laungoico aitaganic, 
Goradanic 
Hetara bidaldua. 

Ntmc ottttttis , etc . 
Simeoren cartta. 

Iaun\ oray sure bizara, 
Dusquisu bere gogara 
Bakes sure motila ; 



Us trouv^ent Tenfant emnuuUot^^ dormant dans la 
cr^he ; ils se prostern^rent ^ radonbrent, coimne s'ils 
eussent connu qui il pouvait ^e. 



Ils lui offrirent quantit^ d'e&oeos, d'or et de myrrhe. 
A leur retour, iis suivirent uiie nourelte imrte pcnnr ne 
pas revoir H^rode. 



Car l'ordre de prendre iiti autFe chemin leur ^tait 
venu pendant le sommeil, de ia part du Ptee, souverain 
mattre des cieux. 



NtNG mmTxut^ etc. 
Cantigue de Simiaa. 

Seigneur , laissez mourir maintenant en j>aix votre 
serviteur, selon votre parole; car j'jeu vu da mes yeux 
celui qui doit 6tre mon sauveur* 
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Seren sur' oldes sendatu 
Behar natiena, miratu 
Dut neure beguiequila. 

Sein ap'aindu baizenduen, 
Arguizat, herri bildu^n 
Beguitart' aizinean; 
Genter gorde' aguerzeco, 
Eta glori' emaiteco 
Israeltarren artean. 

Glori' Aitari, Semeari 
Eta Gogo Sainduari 
Eman bequie batetan, 
Hala nola hatfarreti 
Baizen» orai eta beti, 
Mente mentecoetan. 

Yexilla Regis, etc. 

Orai guerlaco bandera 
Du Alferizac ahurrera, 
Orai nabaritu doa 
Guruze mifterioa; 
Seinetan araguiaren 
Eguileac gaiz igaren, 
Bait* egonic hedaturic 
Oin-escttac izaturic. 
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Yous Tavez destin^ pour dtre la lumi^re de toutes 
les nations et la gloire d'Israel. 



Gloire soit k la fois au P^re , au Fiis et au Saint-Es- 
prit, tels gu'ils^taient au commencement, tels qu'ilssont 
maintenant et tels qu'ils seront toujours dans tous les 
si^les des si^cles. 



Ybxilla Regis, etc. 

Yoici maintenant l'^tendard du combat ; maintenailt 
s'accomplit le myst^re de la croix sur laquelle l'auteur 
de la chair a souffert, k laquelle il a ^t^ suspendu, k 
laquelle il a eu les pieds et les mains cloues. 
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Seiotan gaisk' izatequiric, 
Eta sauris iuhieguiric, 
Lansa-sihite garrazas, 
Punta-sorroz, aho-la^as, 
Xabtt goenzaazan koeiifti, 
Ikus guenzan bekalnti^ 
Egon baita sarioia 
Es vr bañ' vr-ar' odola. 

Orai dira guertatuac 
Dauid, Erregue preftuac, 
Hiz neurtutan gaus emanac 
Gantalotfes serrazanac ; 
Herris herri sebilela, 
Eta gusier siostela, 
lainco iauna gugatila, 
Regnatu da surekila 

Suhazetan d'ederrena, 
Sur baur nonti bait' jOthena^ 
Argui da, da diftiatu, 
Et' Erregue-granaftatu . 
Suhaz motas hob' esina, 
Et' ongui hauta sedina 
Honein saindu iohadarri 
Lot et' erexegui-garri. 
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MaltFait^, couvert de blessores, perc^ par le fer aigu 
d'une lance cruelle , son corps verse Feau et le sang, 
pour laver jusqu'aux traces de nos crimes, poor nous 
laver du p^ch^. 



Maintenant s'accomplissent les paroles que le pro- 
phfete-roi, David, avait mises en vers, ces paroles qu'il 
chantait en allant de ville en viile : Le maitre souverain 
r^gne sur nous par le bois. 



Bois magnifique par-des$08 tous, de quelque endroit 
qu'il ait 6te d^tach^ , il 66t brillant et pr^cieux ; em- 
pourpr^ du sang royal, il a 6l6 choisi entre tous les 
autres pour que le Saint des saints y ^% attach^. 
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Dohatfua, seinetaric» 
Seinen befib bietaric 
Yrkaturic egon baita 
Securu ororen garhaita ; 
Gorpuza, balansa nola» 
Dilindaca segocola, 
Ifemtiac seducana 
Alxaturic beragana. 

Agur, 6 sur curuzea, 
Semtan baitaz en' vftea ; 
Orai, pafsion' aroan, 
launa dutenac gogoan 
luftotaric iuftoago, 
Eguisquic, et' aizinago 
Gaiskiguiler vztec pena, 
Gaisgui eguines sor vtena. 

Hiri lainco hirurcuna, 
Gusiec guehien vgunai 
Gog' oroc, bide besala, 
Elhefari demaiala ; 
Gu hihauren herioas, 
Curuze-mifterioas, 
Salbatu gaitualacos, 
Xuxen gaizac seculacos. 
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Heureux d'avoir port^ dans ses bras la rançon pr^- 
cieuse du monde , d'avoir ^t^ la balance dans laquelle 
a ^t^ pes^ le corps sacr^ dont le poids a emport^ la 
proie de Fenfer. 



Je vous salue , 6 croix de bois , en qui je mets ma 
confiance. Maintenant, Seigneur, dans ce temps de pas- 
sion , rends les justes plus justes encore, et remets les 
p^ch^s aux coupables. 



Dieu qui subsistes en trois personnes, que cet esprit 
glorifie par-dessus tout , redresse a jamais nos erreurs 
par le myst^re de cette croix sur laquelle tu nous as 
sauv^s. 



I 
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NEVRTIZ HAVTACO HIZ 

bekanen adigarria. 

EXPUCATION DES MOTS RARES 

quife rencontrent parmy ces Vers. 

LE peu de communication que les trois Prouinces du 
pa'is des Bafques, qui font deça les Monts Pyren^es, 
( k fçauoir Labourt, Baffe Nauarre et Soule,) ont entre- 
elles, d'autant qu'eiles d^pendent de diuers Gouuer- 
nemens » et de diuers reflbrts de lustice ; eft caufe do 
ce que plufieurs mots anciens Bafques, qui fe font con- 
feruez en chacune de ces Proumces, ne font pas enten- 
dus en Tautre. C'eft ce qui m'a oblig^ k mettre icy Fex- 
plication dequelques mots decette forte, qui fe trouuent 
dans ceRecueilde Vers, apres auoir aduerty le Le^teur, 
que la lettre L. dont ie me fers apres aucuns de ces 
mots , veut dire Labourt , et c'eft pour faire entendre 
que tels mois font particulierement vfitez au paKs de 
Labourt. L. Oc. veut dire Labourt Occidental , qui eft 
le quartier de la cofte de la Mer, comprenant les Bourgs 
de Saint lean de Lus et Sibore ; et ce qu'il y a de Bourgs 
et de villages & trois lieues ou enuiron a la ronde. B. 
veut dire, la Baffe-Nauarre. S. la Soule. S. M. Soule 
Meridionaie{qm eft le quartier de la mentagne, appell^ 
vulgairement Baffaburua) et N. Fa Haute-Nauarre. 

15 
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AGVRj L. Oc. Dieu vous garde, So/ue en Latin. 
Ahorpegui, N. Vifage. 
Ahuz, L. Oc. lou^. 

Aiduru, Attendant; aiguruegoitea, demeurer en attente. 
Aiher isatea norbaiti. Ceft auoir deiir de faire du mal 

k quelqu* vn , mais ce mot a encore vne autre figni- 

fication en S. car on y dit aiher nais pour, ie me 

doute, ou iefoupçone, 
Aitoralaba, Yne genti-femme> femme noble. 
AisoJbe, S. H. Lieu ou l'on eft a couuert du vent. 
Alhor, Champ. 
Amerjlea, Se fatisfaire, ou contenter en quelque chofe, 

fe venger. 
Anhoa, S. M. C'eft la pitance du Pafteur. 
Apainzea, Aprefl«r, ajancer. 
Aralde, Paire, ou couple. 
Aratfu, S. Chamu. 
Araz, L. Net. 
Arrhetsi, B. Enrou^. 
Afiazea, L. Auoir foin, de arta, foin. 
Afper, B. Satisfaction, ou contentement. 
Astura, Habitude. 

Atun, Accouftumance, façon de faire, ou moeurs. 
Axol, S. Soucy; eistutacool^ il ne m'cn chaut, ie ne m'en 

foucie pas. 
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B^kogui, L. Oc, Front. 

Beguihontgarri , Agreable aux yeux. On dit pareille- 
ment gogohontgarri^ pour dire, agreable a l'esprit. 

Bela, N. Chandele. 

Berainic, S. De fon mouuement; nurainic, de mon 
mouuement; hirainic, de ton mouuement. 

Bereter, S. C'eft proprement le Clerc qui fert le Cur6 
^ TEglife ; U fe prend auffi pour celuy qui fert vn 
homme de qondition, en autre qualit6 que de fimple 
Talet, comme vn Commis, ou vn Secretaire. 

Berherojlea, Racheter. 

Berreguin, L. Lefte, propre, bien fait. 

Berrhetus, L. Par surcroift, en augmentant, de Berrher 
zea, augmenter. 

Berun, L. Plomb. 

Betheguinsarre, S. PerfeAion, accomplifiement. 

Boli, S. Yuoire. 

Kaisu, B. Taille du corps. 

Keooazea, S. Se fafcher et mettre en colere : II fe prend 
auffi pour faire plainte de quelque tort ou grief qu*on 
a receu ; maitenaren galkeooua , complainte pour la 
perte de la maiftreffe ; hil-keama , complainte pour 
la mort de quelqu'vn. 

Doizea, Ajufter, proportionner , de doi, iufte, propor-- 
tionn^. 
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Duhulate, Tas d'argeDt; ate en langage de S. veut dire 
tas oa monceau . 



Ekaiza, Orage, tempefle. 

Ecoistea, S. letter : II fignifie auffi le fruit ou la pro- 

duction de quelque arbre» ou d'autre agent naturel. 
Ehenazea, B. Soigner vn malade, et le gouuerner." 
Elhefari, S. Lotiange, congratulation. 
Elicazea, S. S'abftenir, et fe paffer de quelque chofe ; 

elica naite gausa horsas, ie me pafferay bien de cela. 
Enibalditu, Eftropi^, ou perclus .d^s membres. 
Engrmatu, S. Fier pour eftre trop k fon aife. 
Epaixca, S. A la d^robee, a cachettes. 
Erastea, ou edastea, S. Difcourir, faire quelque recit, 

ou narration ; c'eft de l^ qu'on appelle ereffiac , les 
j. vieilles chanfons qui contiennent quelque hifloire.oa 

narration. 
Eredu, L. Oc. Equipolent, comme haren eredura, 

comme luy, k r^quipolent de luy ; c'eft le mefme que 

haren araura, 
Erhaitea, S. Tuer. 
Eme, L. Oc. Efueill6, attentif. 
Erregue-grana, L. 0. Pourpre Royale. 
Erp'ai, S. Qui attend longuement; haren erpai hemen 

nago , ie demeure icy, Tattendant auec grande im- 

patience. 
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Eskterqm, Ceft vn aduerbe expletif, qai r^pond au 

Latin, scilicet. 
Escuta, S. Poign^e. 
) EJlacuru, oajlacuru, Pretexte, excufe. 

EJieialzea, S. Difliper le bien, le laiffer perdre. 
EJidari, Miferable. 

Escontide, G'eft ce qu'on dit en Latin coniuoo, le mary, 
ou la femme. 

Guehhazea, S. Nourrir ou entretenir. 

Gaicazea, ou calcazea, Goigner, ou enfoncer k. force de 

pouffer. 
Garhi, S. Grefle. 

Goizea, S. Vaincre, moderer vne douleur ou paflion. 
GoVor, S. Fier, altier. 

Hamarcuna, Dizain : II peut eftre employ^ aufli pour 

fignifier le Decalogue. 
Hebain, Impotent, perclus des membres. 
Herotf, S. Bruit, renomm^e; herotfduna, qui eft fameux 

pour quelque qualit^ particuliere qu'il a , foit bonne 

ou mauuaise. 
Herfcailu, Emplaftre ou bandage. 
Hil-aitorra , Vne confeffion ou declaration que fait vn 

homme mourant. 
Hirurcuna, S. Ternaire, (comme Zaurctina^ quatemaire,) 

on s'en peut feruir pour defigner la Trinit^. 



221 

Hizeradugut, Oblig^ enuers guelgu'VD» ou qui eft tenu 

de faire quelque chofe . 
Hilerri, Region des morts. 
Hanzea cobla, S. Compofer des vers. 
Hotf, Bruit, renomm^e : hofpazea, publier, hofpasu, 

renomm^, celebre. 



laincoaimna, Dieu feint, Idoie. 

lauguitea, S. Attaquer. 

laureftea, S. M. Reconndiftre quelqu*vn pour Seigneur» 

le reuerer, luy faire hommage. 
leiac, N. Les iours des Feftes. 
leigueiac, Les vigiles des.bonnes F6ft;e&* 
luhiegui, N. C'eft vne caque mal calfeutr^e, ou 6tou- 

p^e, de façon que la liqueur qui eft dedans, s'^ule 

çn dehor3. . 

Ikerze, S. Soin, bon traitement-, 
Iguelfu, L. Du plaftre. 

Iharduquitea, L. Gontefter, difputer fur quelquQ chofe. 
Ilhotfa, Complainte ou regret fur la*mort de quelqu*vn. 
Ifun, B. Amende pecuniaire. 
Isarteguia, Le Ciel eftoill^, le.Firmament. ., (^ 

Ispi, Fil delU^ d'or, d'argent, ou de foye 

Itoitea, S. Tirer de quelque lieu, ecvtraAere, en Latin. 
Izateqai, S. Piqu^ de quelque. doii, ou autre chofe 

pointu^. . f 
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Lakio, Sac, ou poche h mettre la pitance du Pafteur. 
Lohi, S. Corps, et de la lohadary membre. 

Maitari, Amant. 

Maitakerias Mal d'amour. 

Maiteri, Amour, ou amoureux. 

Matoiny Ç'eft vne efpece de fromage gras. 

Mihifcando, Petit linceul. 

Necoooa, S. M. C'eft le gifte que font les brebis h(H*s de 
la bergerie , flir ia raze campagne , pour prendre le 
frais, lors qu'il fait ferein. 

Nefcaffo, Vierge , pucelle , de nefca offo, qui veut dire 
vne fille entiere. 

Neurtiz, Vers, de Neurtu hiz, ntots mefurez." * ' 

Odi, N. Mangeoire. II fe pfend.idmtli pour vn.Vallon 

enferm^ entre des Montagnes. 
Ohaidecari, Paillard, de ohaide, qui veut dire concubin 

ou concubine. Ce mot eftx>it fort.commun ancienne- 

ment, comme Ton'peut voir en plufieurs vieilles 

chanfons. 
Ohazea, Placer, ranger, s'aliter de.maladie. 
Oharzea cerbaiti, Prendre garde k quelqQe cbofe: 
Orbadn, Cicatrice. i ^ v . 

Orriy Feuille d'arbre ; il eft commun dans cetle figni- 

fication, au pais de Bifcaye. 
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Pocoelazea, B. Empefcher, trauerfer. 

Pucoazea, S. Mal-traiter de parole. 

Pujlazea, S. Mefprifer et faire vn fi de quelque ohofe. 

Sentazea, Se dorloter. 

Sordeco, Pire. 

Sorsaina, S. M. La nature ou Tefprit qui preñde k la 

naiflance des enfans. ^ 

Sain, Gardien , celuy ou celle qui a en charge yn ma- 

lade, des enfans» ou quelque beftaiU ou volaille. 
Supertiis, Par excez, defuperzea, tefter. 
Supu, L. FoflK. 
Surkaiz, S. Yn eftanfon de bois pour apuyer vn ieune 

arbre, ou quelque autre chofe. 
Xorhi, B. Propre, mignon. 

T'eiarsun, S. Vilainie, de t^eciu, fale. 
Tinc, Serr^, ferme; tincazea, ferrer. 

Vk^o, Defni; il fignifie aufli l'auant-bras , qui eft depuis 
le poignet iufques au coude, et fes deriuez font 
Vkarai, poignet, et 
Vkondo, S. Goude. 
Vrhenze, Fin. 
Vzio, S. Cr^che de boeuf. 



AUTRES PEECES 



BT 



FRAGMENTS. 
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Ondoan naracarsuno » 
Guero sail edireiten situt 
Eske guehiago nausuno » 
Eta iarzen saust erranes 
Estesaguesul' eman, es. 

Enganatuco bide sira 
Gaurguer' , orano besala , 
Badus' vfte sure beguira 
Egonen ahal nisala , 

Hautuagoric su bano , 
Deies ondotic dautano. 

Orai iagoiti minsazecos 
Minsa gaitesen garbiqui , 
Suc nigati deus eguitecos , 
Eguin esasu gaisiqui ; 

Espadusu eguin gogoriCt 
Nic' er' es lusazecoric. 



IL 



Arguizean , eguerditan , 
Arratfean nazano , 
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tant que je vous pourisuis; je vous trouve ensuite 
inexorable a mesure que je r^it^re mes demandes , et 
vous vous mettez k me dire que vous ne pouvez pas 
Taccorder. 



Yous vous tromperez, si vous pensez qu*& dater de 
ce soir, je puisse, comme pr^c^demment, vous attendre 
encore, pendant que des personnes mieux choisies que 
vous m'adressent leurs soupirs. . . c 



Si jamais nous devons nous parler franchement, 
faisons-le aujourd'hui ;' si vous avez intention de faire 
quelque chose pour moi, faites-le promptement; sinon, 
je ne veux pas attendre plus longtemps. 



» 



11. 



A Taurore, k midit le soir, du soir au lendemain, ma 
pens^ est tout enti&re k vous et k vous seule ; vous 



227 

Gatta goisac ordaritan 
Biharamunt daçano 
Suri huts, et' es berzeri 
Dairaic' ene gogoa , 
Susas , nola bait' er* eri , 
Nahis isanfendoa. 

Ile vrreftatu horiec , 
Naducate harturic , 
Begui leinhuru goriec , 
'Laño*leguez garturic ; 
Eta , suc eguines baisen 
Gembait-ere hongoa , 
Hoboro bici ahal naisen 
Da gauc' esihescoa. 

Nic gortharsun , suc gortharsun , 

Deracufguegu elcarri , 

Biec bardin vermetarsun , 

Dugu hetan esarri , 

Eta goas , ia haraizina , 

Ene sori gaizean , 

Sein ondoti, sein aizina, 

Su ihefsi, ni bazean. 

Nic nigarrac , sincuriac 
Ene vici-lagunac , 
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ravez rendue malade , elle vous demaude la gu^rison. 



Vos cheveux dor^s m'ont rendu captif , vos regards 
ardents m'ont enflamme d'amour ; et, quelque bien que 
vous m'ayez fait, il m'est impossible de vivre plus long- 
temps. 



Je suis sourd k vos refus, vous 6tes sourde a mes 
voeux; notre opiniAlret^ est ^gale. Et tel est mon mal- 
heur, que vous ^vitez ma rencontre, soit que je vous 
devance, soit que je vous suive. 



Ma vie a pour compagnons les soupirs et les pleurs , 
la vdtre les refus cruels et les d^dains. Jusqu'ici vous 
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Sac suriac belsuriac , 
Poru f handitarsunac : 
Hesas oradrano iraizi , 
Icufsiric nusula , 
Orai onhestea gaizi 
Daquit daquidisula. 

Otoi » otoi , ene minac 
Gaurgoitic epa izasu , 
Oranoco gaisqui eguinac 
Afquitaa eduzasu , 
Enesasola gal gorres , 
Calte iin laquidisu , 
Bana galde nausun horres 
Ykenduru neguisu. 

Edo nitan bad' oguena , 
Eta den hutf eguinic, 
Eracuftasu susena, 
Ceren hura iaquinic^ 
Bertaric nusu icufsico, 
Hutfas vrriquituric , 
Cur aurkian belhaurico > 
'Sabel-lurreraturic. 
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m'enavez aocabl^ ; je voisaujourd'hui qu'il ne vous platt 
pas d'aimer. 



Mettez doDC, de gr&ce, un terme a mes maux, tenez 
pour suffisants ceux que vous m'avez caus^s jusqu'ici ; 
ne me tuez pas par vos refus, exaucez mes v(Bux.et que 
vos d^ains me servent h vous poss^der. 



Si j'ai quelques torts et que ce soit par ma foute, 
indiquez-les moi ; car d^s que je les connattrai, je saurai 
m'en repentir et» en me prosternant k vos pieds, vous 
en demander pardon. 
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IIL 

EDERRAGOARI. 

Surequin esaguze harzen 
Hafsis guero , ederragoa , 
Sendi disut nitan eiharzen , 
Bersetratco amorioa , 

Orai eta seculacos 

Sure nisatealacos. 

Ban' alas I hambat disut hugu 
Surequi minsatu esina , 
Seren iagoitic espaitugu , 
Bi hizen erran aisina ; 

Orai eta seculacos 

Sure nisatealacos. 

Mirets siniro bacenequi 
Gau et' egun , cein ardura , 
Nahis bazarre eguin surequi , 
lin nisan çur' okolura , 
Orai eta , etc. 

Surequin isaterd haisu 
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III 



A CELLE QUI EST PLUS BELLE. 

Depuis que j'ai commenc^ a faire votre connaissance, 
vous qui 6tes plus belie, je sens s'^teindre en moi 
l'amour que j'avais pour les autres; car je suis a vous 
pour toujours. 



Mais h^iasl je maudis Timpossibilit^ oti je suis de 
m'entretenir avec vous et de vous dire deux mots , car 
je suis k vous pour toujours. 



Yous me croiriez , si vous saviez que de fois je suis 
venu la nuit , le jour , dans le pr6 qui entoure votre 
maiçon, d^sireux de vous y rencontrer; car, etc. 



Quoiqu'il ne me^soit pas permis de causer avec vous, 

16 
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Espanais ere gorpizes , 
Alabadere banarraisu 
Bethi gogos , et' orhizes , 
Orai eta, etc. 

Maite banusu , berses goiti , 
Nic su saitudan besala , 
Cuganiç hon ardietñ engoiti 
Pens', esasu ordu dudala, 
Orai eta seculacoz , etc. 

Suc niri vko badaguidasu , 
Nic suri galde besambat, 
Eridenic estaducasu 
Nic nola maita sizanbat , 
Orai eta seculacoz , etc. 



IV. 



LAVR KARBARIEN ERESSIA. 



Ora gavan laur karbari 
Karban hanche siren ari , 
Egarris borx' egon-eta 
Nehorc es hec vrricari. 
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ma pens^e et mon souvenir ne vous quittent jamais; car 
je suis, etc. 



Sivousm'aimezpar-dessus tout, commejevousaime» 
songez qu'il est temps de m'accorder une faveur ; car 
je suis, etc. 



Si vous m'adressez autant de refus que je vous adresse 
de demandes , sachez bien que vous n'en rencontrerez 
jamais un autre qui vous aime autant que moi ; car je 
suis, etc. 



IV. 



HISTOIRE DE QUATRE MACQUEUSES \ 

Voil^ qu'une nuit quatre macqueuses travaiilaient li- 
bas avec leurs macques; elles etaient mourantes de soif, 
sans que personne etit pitid d'eUes. 

* Ge mot n*est pas Irançais, mais il indiqae roavridre qai brise le chan- 
yre, ou le lin , avec an instrament appel^ macque. 
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Noisbait , ala dioite elgarri » 
Aho hoien hesagarri , 
Nonbait cerbait espadugu 
Galdu behar gara sarri. 

Hori erranic , hauc doasala ^ 
Hetaric biga , berhala , 
Barazes baraze , xori 
Ihistariac besala. 

Est' isan ehon hefsiric 
Hambat goraqui herfiric » 
Non estitusten gaintitu , 
Oillarrafsiqui iausiric. 

loanes, ioanes, asquenean, 
Vnhe-hurran sirenean, 
Sagardoibaten bamera 
Sar citen , oren honean . 

Han picozebat baturic, 
Frutas oro cargaturic , 
Pot eta beffarcas lotu 
Sausco, belhaunac gurturic. 

suhaz orfto-sabala 
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A la fin elles se disent entr'elles : Nous allons perir 
bientdt, si nous ne trouvons queique partde quoi pauser 
nos bouches. 



A ces mots, voil^ que deu:^ d'entre elles se mettent k 
courir de jardin en jardin comme des chasseurs. 



NuUe part il ne s'est rencontre de haies assez ^lev^s 
qu'elles n'aient franchies gaillardement. 



\ 

A la fin et presque hors d'haleine , dans leur course 

elles entr^rent dans un verger qu'elles rencontr^rent 

h propos. 



Y ayant trouv^ un figuiertout charg^ de firuits, elles 
se prirent k le baiser et a l'^treindre de leurs embras- 
sements, apr^s avoir fl^chi le genou. 



arbre aux larges feuilles! (disent-elles) sois long- 
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(Dioitela) luces isala 

Horr vkenfu , horr ekoisle , 

Orai isana besala ; 

Suhazetan hi lehena 
Ais , hoben' et' ederrena ; 
Dohatfu hir' orfto-adarrac , 
Dohatfu hir' ekoispena. 

Ezen es deitazecoa , 
Noisten , fructu biciscoa 
Eu' amaflbc ian cesana , 
Bana bai, o hi picoa. 

Seren hartaric alhatu 
Selacos , sen heriollatu 
Eua , baita haren leinu 
Oro minberas kosatu ; 

Aldis , picoa , higanic , 
Hil-hurrenean isanic , 
Sitikeguc , guc bisiac 
Offagarri hic emanic. 

Hambatequi bata iausten 
Adarretar', eta hauften 
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temps aussi f^cond, aussi charge de fruits. 



Tu es le premier des arbres , le meilleur et le plus 
beau; b^nis soient tes rameaux feuiilus, b^nie soit 
ta f(6condit^ I 



Non , non , on n'aurait point d(t appeler fruit de vie 
celui que mangea Eve notre m^re ; toi seule , 6 figue , 
meritais ce titre. 



Eneffet, pour en avoir mang^, Eve fut condamn^e k 
la mort, et toute sa race avec elle. 



Toi, au contraire , 6 figtie , tu nous donfa^s U vie, a 
nous qui altions mourir; oili, tti noUs rends la sant^ 
avec la vie. 



La-dessus Tune saute MX branches et se met k 
cueiilir les figues, pendant que rautrel &Scoue l^arbre. 
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Ari d'aldaken , berzea 
Suhazaren ibarrauften. 

Bild' vken duten besala , 
Biec iaflan esin-ahala , 
Herena, karbateguiti , 
Hetara haur datorrala. 

Laurdenac espaizaquien , 
Ber' egonic ser saidien, 
Sorguin , et' ohoinen lotfac , 
Auçora lafter seguien. 

Hango atea , barax , ioric , 
Morroinbat han-berecoric 
Aguer cequion , beguitartes 
Anderauren-guifacoric : 

yft;es sen anderaurena , 
Aguer seson bere pena 
Bai et' efca huTt edo arno 
Apurbaten ahamena. 

Harc , ser sen gaus' icafsiric , 
Barnera far eraciric , 
Esnes erregala sesan 
Bere surati erautflric. 
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EUes en avaient amass^ autant qae Tune et Tautre 
pouvaient en emporter, quand la troisi^me macqueuse , 
abandonnant son poste, vint les r.ejoindre. 



La ^uatri^me^ ne sachant que faire seule, eut peur 
des sorciers et des voleurs, et courut cbez le voisin. 



Elle frappe doucement h la porte , un jeune homme 
de la maison vient ouvrir, jeune homme ressemblant k 
une demoiselle. 



La macqueuse , croyant que c'^tait une fille , lui fit 
part de ses souffrances et lui demanda un peu d'eau ou 
de vin. 



Le jeunehomme, apprenant ce dont il s'agissait, ia fit 
entrer dans la maison et la r^gala de lait. 
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Hanti-landan er' vrcequi 
Sesan , gogo bandirequi 
Karbateguira , bait' eguin 
Karb' aldibat han harequi. 

Guero berzen , vrrundanic , 
lin-herotfa hautemanic , 
Berhes siten , brift' eigarri 
Pot eta beflarc' emanic : 

Arte hartan , hauc direla , 
lausis iausi , nol' iguela , 
Berze hirurac , alsoac 
Picos bethe dac*astela. 

Laurdena , (punfu iarriric) 
Herenac han ber' vziric , 
Kexa sedin (aleguia) 
Egon sela galetfiric; 

Herenac sinhardetfana , 
Estinat nic oguen , bana 
Hihaurc , falta hirea dun 
Enequi iin e^ isana. 

Morroina beh' aurkinzetan 
Baizauten , aldarte hetan , 
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Ensuite il la reconduisit avec plaisir au lieu oti^taient 
les macques, et y macqua un moment avec elie. 



Puis entendant de loin venir les autres, il se s^para 
d'elle, apr^s l'avoir mainte fois embrass^e. 



Sur ces entrefaites , les trois autres arrivent en sau- 
tillant , comme des grenouiiies , portant leurs tabliers 
pleins de figues. 



La guatrieme, prenant un air boudeur, flt semblant 
d'6tre en colfere de ce que sa compagne Tavait aban- 
donn^e et expos^e k se perdre. 



Ce n'est pas ma faute, dit celle-ci, c'est bien latienne; 
ii fallait venir avec moi. 



Le jeune homme , se tenant aux ^coutes , resta ^uel- 
que temps incertain sur ce qu*il avait a ftiire. 
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Ser eguin siroen , oldarbat , 
Egon, sedin penfaketan. 

Guer' oharturic, gast-ara 
Hiscazetic escucara 
lin saitesguiela , ioan sedin , 
Gordailuti h^c beitara. 

Han iarriric ararteco , 
Bilhacaiden bakezeco , 
Igor sesan arno-bilha 
Picoequin esconzeco. 

Noisbait, bagueac eguinic, 
Amo' ere orduco iinic , 
Vxtia sedin , picoequin , 
Garhaitu gab' vziquinic. 

V. 

Ezintesquea iagoiti ynha 
Ene hain gaisqui tratazes? 
Beti susas esin ensuna 
Lan duqueta deitorazes? 

Deia dembora handi dici , 
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Puis se souvenant, le gaillard, que des paroles elles 
pourraient en venir aux coups , il sortit de sa cachette 
et alla les trouver. 

II ofiñrit son concours pour mettre la paix entre les 
deux champions, et envoya chercher du vin pour le 
marier aux figues. 



Enfin la paix fut faite et le vin arriva. Yin et figues, 
tout disparut sans qu'il en rest&t de traces. 



V. 



N'6tes-voas pas encore lasse de me traiter avec tant 
de cruaut^ ? Devrai-je toujours vous appeler sans que 
vous daigniez m'ecouter ? 



U y a d6jk longtemps , comme vous le savez fort 
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Onsa daguisun besala y 
Suc eman efparansas bici , 
Et' es deus berzes nisala . 

Sagarzeac , lilitan iarten 
Bad' eta , lilitu-ondoan 
Orstazen ere , guero ekarten 
Du fruttia ber' aroan . 

Nic hatfean , lili- orde , sutan 
Bat' vkan ditut careçac , . 
Guero ere bai orfto lecutan , 
Asqui handiric promefac ; 

Bana ser prouexu asquenean , 
Halza besalacaturit , 
Lilitu , orstatu sarenean 
Espadacarsu fruturic. 

Cur' icusteco , eguinic nago 
Bors lecoa bide lauretan , 
Bait' are hamar guehiago , 
Es beh'in , baici anhizetan; 

Ban' esdeufzat suc daducaçu 
Nic neque harzen dudana , 
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bien, que je vis des esp^rances que vous m'avez don- 
nees. 



Si le poirier, apres s*6tre par6 de fleurs, se couvre 
de feuillage, il porte des fruits a la belie saison. 



Dans le principe , a ia place de fleurs , vous m'avez 
prodigu^ des caresses ; puis , au lieu de feuilies , vous 
m'avez fait de grandes promesses. 



Mais quel profit enfin, si, sembiable aubouleau, vous 
vous couvrez de fleurs et de feuilles sans jamais porter 
de fruits ? 



Pour vous voir, j'ai fait quatre fois cinq lieues et plus 
de dix encore, non pas une fois, mais mille fois. 



Mais vous ne tenez aucun compte de mes latigues , 
vous ne m'avez point d'obligation des courses que je fais. 
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Et' efguerric esterautasu , 
liteas hala sugana ; 

Aiziti ni ecus-eta , gorde 
Nahis sabilz' et' izuri ; 
Eta , hunqui-iin erran orde , 
Ari sizausat belsuri. ' 

Hal' ere sugana iiteti , 
Vrrunac , es belsuriac 
Enendesaqu' es laincoas peti 
Beguira mundu gusiac. 












SALGVIS lAVN, PAVECO 

Corte guehienean Erregueren confeillari senaren 
gorasarretan. 



HAHALAYBGYNA. 



Nabussi lehenec lan berri gusietan 
Anhiz elhefari iardireften dute , 
Hatfarrea seren emaiten baitut^ 
Sein erdia baita gausa guehienetan ; 
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Bien plus, en me voyant arriver, vous cherchez k 
vous cacher, el, au lieu de me feliciter de ma venue, 
vous me regardez avec des yeux courrouces. - 



N^anmoins, ni la distance a parcourir, ni vos regards 
courrouc^s, ni le monde entier enfin, ne sauraient 
m'empScher de venir aupr^s de vous. 












fiLOGE DE MONSIEUR DE SAUGUIS, 

Conseiller du roi a la cour supr6me de Pau. 

SONNET. 

Les premiers maltres dans tout ouvrage nouveau, 
m^ritent de grands ^loges ; car ils y jettent les pre- 
mi^res bases, ce qui est faire la moiti^ du travail. 



17 
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Ban' are dutenec beteguinsarretan. 
Esarten lan hura guehiago bute , 
Esenes escasio vziten balute » 
Ed' vrhent-peituric sembait erezetan. 

Halacoz hic , Salguis , Escaldun t^o^ta , 
Burura behar duc erramu-boneta , 
Seren , nola baihais Pamaflbn gainean , 
Bederazi ahispes maitegui hasia , 
Heiec eracatsis hic , gur adinean , 
Burutar' eman duc berzec doi-hafsia. 

ARRAIN lAUN, SUBEROACO 

luge senaren Ilhartiza. 

Arrain , guisonen haitia , 
Temisen bihoz maitia , 
Arrain, Musenhaurr-hacia, 
Haur, non dazan chorzia ; 
Haur du gorpuzac hobia , 
Ceru' arimac hobia. 

lORRALEN COBLAC. 

lauguisarrea motil 
Gastearen ^ldeti. 
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Ceux qm ach^vent rouvrage ne m^ritent pas moins 
d'^loges ; car ils font plus que ceux qui, l'ayant entre- 
pris, le laissent inachev^ ou plein de lacunes. 

Pour ce motif, Sauguis, toi po^te basque, tu dois 
ceindre ta t6te de lauriers; car tu as ^t6 au Pamasse 
le cher nourrisson des neuf sceurs et instruit par elles; 
tu as, k notre &ge, men^ k bonne fin le travail que 
d'autres avaient a peine commenc^. 



£PITAPHE DE M. ARRAIN, 

Juge de la Soule. 

Arrain, homme d'^iite, coeur ch^ri de Th^mis, Arrain, 
nourrissoD des mu^es, voil^ quel est notre destiii : dans 
cette tombe glt ton corps, au ciel repose ton ftme. 



COUPLETS DES SARCLEUSES. 

I. 

Avez-vousabandonn^le jeunehomme? 



APPENDICE. 



APPENDICE. 



Pag. lY de rintroduction, nous avoDS parl^ d'un re- 
cueil de proverbes basques conserv^ parmi les manu- 
scrits de la Biblioth^que nationale, k Madrid : quelque 
diiigence que nous ayons faite, nous n'avons pu r^ussir . 
a retrouver le volume qu'on nous avait signal^ comme 
contenant ces t^moignages de la sagesse euskarienne ; 
mais un savant espagnol , Don Benito Maestre» dans la 
compagnie duquel nous avons pass^ queiques moments 
agreables pendant notre s^jour k Madrid en septembre 
1 846, nous a fait don d'nn cahier in-folio, qui pourrait 
bien 6tre le recueil tant cherch^. C'est un manuscrit 
sur papier, d'une ^criture du XVP siecle , contenant , 
outre (dgunos refranes de la lengm bascongada, 1 * Nom- 
bres de los meses en la mesma lengua, 2"" Los de los dias 
de la semana en ella, 3"* Algunos verbos masculinos y 
femeninos en la mesma. U se compose de qnatorze 
feuiliets, et sur le premier il porte ppur n** d'ordre 
Gc. 79. Nous n'avons pas de meilleure occasion pour 
donner les proverbes qu'il renferme. 
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▲LGimOS EEFEAKES DE LJL LBIVGUJL BASGONGADJL. 

I. Por los perezosos , que muy tarde comiençan las cosas, y 
despues de començadas, las querrlan acabar con sobrada prisa, 
dizen : 

Lebantada hizo el perezoso, Quemar hizo villa. 
Jagui cidin naguia, Erra ciçanuria, 
Quiere dezir : Lebant6se el perezoso, y quem6 la villa. 

II. Porquedelpantierno, reziencozido,secomemuchomasque 
delduro, dedonde resulta mas costa al señor de Iacasa,*dizeQ : 

Pan quemado nuebo , Gasa perdedor hazedor. 
Ogui erra harriatEsa galçay garria. 
Es de saver que en el bascuence por cozer dizen guemcpr, 
deribado del antiguo pan subcinericeo, que se usa hasta oy dia 
en aquella tierra, y por reziente dizen nuebo, de modo que en- 
seña este refran que el pan reziente destruie la casa. 

in. Porque los^hombres perezosos son arruynadores de sus 
casas, dizen : 

Hombre siempre perçzoso, Gasa perdedora hazedor. 
Guiçon beti naguia, Esa galçay garria. 
Galçay se deriba de galdu , que quiere dezir perder, y asf 
llaman galçaylea al perdedor, y garria significa aqui hazedor 
de perdida. 

lY. Porque los hombres muy galanos , y joyosos en sus 
' personas, son comunmente ociosos, dizen : 

Hombre muymucho hermoso, Por la mayor parte Taldio y ocioso. 
Guiçon utra ederra, Gueiaenean alperra. 

y. Por los que por cudicia de cosas baratas , las compran 
malas, dizen : 

Roaa de paño, Barato siendo, caroes. 
Erroan-go oiala, Mergue dala, gora da. 
En esta lengua huyen lo posible de la letra JR en el principio 
de las diciones, por lo qual se dize aqui Erroan por Roan, y 
Erroma por Roma , y Edrigu por Rodrigo , y otros muehos se- 
mejantes suyos, como jerrej'ue por regue, que quiere dezirrey. 
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VI. Por los qae dizen en la lengaa castellana : A los anos 
mily Buelve el agua d su cubil, dizen en la bascongada : 

Mil año pasado y agua suyo camino en. 
Milaurteygaro etaura vere vide—an. 

Urtea es año, y aunque est& en singular, tiene el sentido 
plural en este lugar; y la conjuncion eta se pone por modo de 
elegancia, aunque no avia necesidad della. 

YII. Por los que comiençan temprano las cosas, y las acaban 
tarde, dizen : 

Temprano salsa ruido, Tarde comida. 
Gox salsa osa, Verandu varazcaria, 

A la comida Uaman varazcaria , y 4 la cena afaria , deri- 
bados de los verbos varazcaldu, que es comer 4 medio dia , y 
afaldUj cenar, y gosaldu, armorzar, deribado de goseay que 
es hambre. 

VIII. Por los que adquieren hazienda por malas vias, y se 

les consume presto, dizen : , 

Nuestro macho, Agua el tetraxo> y agpa te lleba. 
Gure mandoa, Ur - ac engarren^ eta urac aroa. 

IX. Por los que hablan simplicidades y cosas fuera de pro- 
p6sito , dizen : 

Maria nuestra de nuebas, Nadas no todas. 
ISaria gurearrenbarriac^Ecervere eçac gustiac. 

Quiere dezir : Las nuebas de nuestra Maria , todo nonadas. 

X. Por los que buscan en los matrimonios hermosura , mas 
que virtudes, dizen : 

Hermosa si fuese, Buena no fuese. 
Ederra vay liz , Ona eç ey liz. 
Quiere dezir : Si fuese hermosa, nunca fuese buena. 

XI. Por los que tarde, y con desgracias, comiençan las cosas, 
dizen : 

Padre nuestro una vez yglesia A la, T en aquella hora tormento con. 
Ayta gurea vein elexa-ra^ eta horduan tormen - tuz. 
Tormento se toma aqui.de la lengua castellana, por. neguez^ 
que quiere dezir trabajosamente en la bascongada. 
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XII. Por lo9 mozos trafciesos, qae andaa ordiDariamente des- 
calabrados , dizen que los bnenos en la cabeça , y los malos en 
la piema : 

Hoço bueno el cabeça en Ilaga y Malo el pierna parte en. 
MuHl on~ñc buru - an çauri, gaxio^ berna çagui-^, 

XIQ. Porque cada ubo haze mejor sus negocios por si qae no 
por terceras personas , dizen qtte el lobo tiene k su cal)eça por 
el mejor mensagero : 

Lobo el sa cabeça mensajero mejor. 
Osho-ac vere burua fnandatariric onaena, 

En este lugar , y en otros muchos de esta lengua , se ha de 
faerir mucho la S; y porque ayude algo, se pone aqui la haspi- 
racion, stn ofra necesidad. 

XIV. Por las mngeres hermosas, quecomunmente son rixo- 
sas^ dizen : 

Muger hermosa^Casa en gaerra. 
Andra ederra, Ese-an guerra. 
Tomase aqu{ guerra de la lengua castellana. 

XV. Por los que tienen palalNras hermosas, y las obras no 

taleSy dizen : 

Palabras las hermosaS) cosas las no. 
Yç -^ 00 ederry guei^oc eç, 

XVI. Por los que hazen demostracion de ricos en sus razo- 
nes, no lo siendo, dizen : 

Boca caliente, bolsa fria. 
Aoa veroa , bolsea oç, 
XVn. Por los que buscan las mejorias de sus cosas, no cu- 
rando de las agenas, dizen : 
Cadaimosuyo pan alcarbon. 
Noc vere opila*ri ycaça, 
Opila es un pan cozido , porque al pan generalmente dizen 
oguia: y trata ese refiran del carbon por el dicho pan subcine- 
riceo, que se cueze con rescoldo y brasa. 

XVin. Por los perezosos que nunca se acuestan y ni despues 
de acostados se saben lebantar, dizen : 
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Ni cama i la, Nicaaa de la arriba. 
Eç oe — raj Eç oe^rean gora^ 
Quiere dezir : Ni ^ la capia, ni lebants^se della. 

XIX. Por los que en sus personas , y en el adreço y menaje 

de sus cosas, son curiosos y aseados, dizea : 

Menaje el dueño piarece. 
Tre9ne~ao jahea dirudi. 

Quiere dezir que cada cosa parece & su dueño. 

XX. Por los hombres de 'pequeños cuerpos , que siempre 

parecen mozos, dizen : 

Oyeja chica , siempre cordero. 
Ardi chipiaf veti vildos. 

XXI. Por el hombre que siempre est& lleno de pensamientos 

para su remedio, dizen : 

Hombre necesitadOi pensamiento irazio. 
Guicon vearra^ gogo us. 

Usha aunque quiere dezir propriameHte cosa m%ia, aqttf se 
ha de entender en contrario sentido, por todOy comoquien dize : 
El hombre necesitado todo es pensamientos. 

XXn. Por el hombre que tiene poco, y aquello guarda mucho, 

dizen : 

No tener, guarda Tazio. 
Eçeuguia,gorde us, 

La dicion usa aqui se ha de recibir como arriba , con quien 
dize : El no tener, todo es gu^rdar. 

XXm. Por los que no andan en buenos tratos , y se entien- 

den los unos & los otros, dizen : 

Baeno el bueno al encomiendas. 
On ~ ac ona - ri gorainci. 

Ouiere dezir : EI bueno al bueno encomiendas. 

XXIV. Por las mugeres hermosas , amigas de ser Vistas en 
ventanas y otros lugares pdblieoSy y por los hombres galanes, 
dizen : 

Hermosala cobertm*aaborrece. 
JBcforr— oc estaria yguny, - 
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XXV. Por los carecienies de prudencia, para hazer eleecion 
de lo bueno, dizen : 

Ouebrantahueso el higo conoce no. 

Porque la ave Uamada guebrantahueso , por su torpeza , no 
save hazer eleccion de lo mejor, dize este refran que no co- 
gnoce al higo. 

XXVI. Por los hombres rigurosos en cobrar sus deudas, 
dizen : 

Trae buey, ojo. 
Ecare idia, Edobeguia» 

Quiere dezir : Daca cl buey, 6 el ojo. 
XXVn. Por los hombres recatados de los lazos que sus 
contrarios les arman, dizen : 

Zorra la armadijo al, palabras. 
Axeri^ manturuharii palahras, 
Manturioa Uaman k un gran armadijo para tomar las zOr- 
ras, y paldbras se toma del castellano, en lugar de yçac. 

XXVUI. Por los hombres Uanos en sus cosas, embueltos en 
negocios con tramposos, dizen : 

Rotura haz d^I, Si si lo puedes. 
Urra aguio, Bay al ba aguio. 

Quiere dezir : Apartate d^l, sl pudieres. 

XXIX. Por los hombres que fueron ociosos en su jubentñd, 
y quieren trabajar en la vejez , quando avian de descansar, 
dizen : 

Bolver a la hora del monte al. 
Etorrii ordu — an vaso-ra. 

Como quien dize : Ba al monte, quando avia de volver d^. 

XXX. Por los hombres que ofrecen cosas que no teman 

efeto, dizen : 

Fuese si de herreria la hierro hazer no suele. 
Valiz ' co ole — ao bumiaric eguin eç taroa. 

Quiere ^dezir que la herreria de sifiiese no suele labrar 
hierro. 
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XXXI. Por los hombres cuydadosos en sus proprios negocios, 

dizen: 

Diente en el dolor tiene el qae lengua aM. 
Aguine — an min daben — ac miña ara. 

Aguina llaman al diente , y lataaguina & la muela. Aquella 
dicion miña, que significa lengua, se ha de pronunciar algo con 
las narizes, supliendo la n de la tilde con ellas, cosa muy usada 
en esta lengua en muchas diciones, porque si se escribiese con 
la n, diria mina, que significa dolor y amargura. 

XXXn. Por los hombres que no trabajan, ni medran, di-zen : 

Ni comer, ni tampoco trabajar. 
Eç jan, eta eç lan, 

Lana es propriamente trabajo de manifatura , como quien 
dize labor^ porque el trabajo en general dizen nequea. 

XXXin. Por los que hazen las cosas seguiendo su parecer, 

y no el ageno, dizen : 

Cada nno suyo pensamiento con casa haze. 
Noc vere gogo — az esa guinen. 

Quiere dezir : Cada uno haze la casa segun su pensamiento. 
XXXIY. Porquelos hombres segun sus pensamientos toman 
los modos en los negocios, dizen : 

Gada mio suyo pensamiento modo. 
Noc vere gogaeta moeta. 

Quiere dezir : Segun el pensamiento , asi el modo ; porque 
aquella dicion gogaetea significa estar pensando. 

XXXV. Por los hombres que atienden & esperanças vanas , 
dizen : 

Esperança la lado medio podrido. 
Uste — acalbo erdia ustel, 

Quiere dezir que la esperança tiene el medio lado podrido. 
XXXYI. Por los que de su tierna edad dan seSales de lo que 
ser&n en la edad restante, dizen : 

Espina el cabo desde agado. 
Naarra ondere ' an çorroç. 
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QmGre dezir qae el espino desde su nacimienio.es si^pre 
agudo. 

XXXVn. Por los que no tienen verguença alguna , i trueco 

de alcançar lo que desean, dizen : 

Yerguença sin la, mando snyo. 
Losa va^'M^munduavere, 

Quiere deiir qae del desvergonçado es todo el mundo. 

XXXVni. Por los viejos , que en el tiempo que avian de <far 

exemplo de castidad, andan en sensualidades, dizen : 

Gato viejo leche desea. 
Catu çaarra esne gura. 

Quiere dezir : El gato viejo deseador de leche. 

XXXIX. Por los que hablan mal de otros en ausenoia, dizen : 

Tras en dize elque, Tazio en dize. 

Aee~an diagon - ac^ use^andiago, 
Quiere dezir : El que dize detras, dize en vazfo. 
XL. Por los grandes que, segun su grandeza , hazen cosas 
grandes, dizen : . 

Grande el grandemente. 
Andi - ac andiro. 

Quiere dezir : El grande grandemente. 

XLI. Por los que por el deleyte de los vicios , hazen cosas 

feas, que despues se convierten en amargas, dizen : 

Guinda sabrosa siendo, amarga es. 
Guinda goço dala^ min da* 

Goçoa quiere dezir sdbrosOy y tambien dulce, 

XLn. Porque ordinariamente ay tal gobiemo y recado em IO0 

pueblos, quales ellos son, dizen : 

Qual pueblo, Tal cobro. 

Noktango lecuaf Alaango cobrua. 

Cobro se toma de la lengua castellana. 

XLni. Para consolar k los que han sido injuriados en ausen- 

cia, suelen dezir : 

Rey al tambien detras higa dar suelen. 
Erregue-ri vere aceti pusesa emon doa. 
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Ouiere dezir qae en ausencia hazen al rey esta ireverencia, 
quanto mas & los inferiores k ^l. 

XLIV. Por los ignorantes, en quienes no ay vaso para creer 
grandes cosas, agenas de su entendimiento, dizen : 

Diebos suelen ser que el rey tampoco de pan hartar no saele. 
Esanac oy dira ce erregue vere oguiz ase ez toa, 
XLV. Para persuadir que no son los hombres como los 
montes, que no han menester unos k otros, dizen : 
Monta£a la montaña menester no ha ; 
Mendi - ac mendia bear eç tau; 
Perp hombre el hombre si. 
Baya guiçon^guiçona bay. 
Baya es aqui adverbio, y en otras partes es nombre y signi- 
fica prenda. 

XLVI. Por eltiempo inconstante, que en un dia baze muchas 
vezes sol, y llueve otras muohas, dizen : 
Sol y agoa, Mapço tiempo. 

Eguzguia eta euria, Urri eguraldia. 
Quiere dezir : Sol y agua son tiempo de Março. Significa 
Eguzquia cosa que haze al dia, deribado de eguna, que es dia. 
XLVII. Por los ordinarios rigurosos tiempos del fin de Março 
y principio de Abril, dizen : 

Março la cola con, Abril el pecho con. 
Urri- ac bustan-aZj Ceceil-ac bular-az. 
XLVIII. Porque en aquella tierra las nuebes coloradas por 
la mañana significan agua, y por la tarde sol, dizen : 
Mañana colorada llubia hera» Tarde colorada soL 
Gox gorric euri daidi^ Arras gorric eguzgui. 
A la Uubia Uaman euria, y & la agua ura. 
XLIX. Porque en aquella tierra las nuebes coloradas por la 
mañana Ae la parte de Navarra significan aguas, dizen en bas- 

cuence y en castellano : 
'Mañana colorada 

Gox gorri deNavarra^ñemojartehalaçamarra. 
L. Ponpiealcontrariolasnuebescoloradasdelatardedela parte 
de Gastilla significan sol, dizen en bascuence y en castellano : 
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Tarde colorada 

Arras gorri de Castilla Calentar te ha la costHla, 

Ll. Porque el dia de sanct Lorenço , por la mayor parte^ 6 
haze gran fuego, 6 caen grandes aguas en aquella tierra, dizen : 
Senor sanct Lorenço, Mbdo una enllubia, otra en tizon. 
Jam done Laurenti, Escu bate-an euria, beste-an ilinti. 

Ln. Porque por la fiesta de san Simon y Judas se acerca el 
imbiemo, dizen : 

Sanct Simon y Judas, Invierno viendo es. 
Sanct Simon eta Juda^ Negua eldu da, 
Lin. Porque en el tiempo antiguo estava probivida la nave- 
gacion desde sanct Simon y Judas, en especial en el mar Oce- 
ano, dizen : 

Sanct Simon y Judas por, Naos las ancoras en. 
Sanct Simon eta Judae-tan, Ond -ac ancorae-tan, 

Oncia quiere dezir propriamente vaso , para guardar en 61 
algo, y generalmente se recibe por todos navios grandes. 

LIV. Porque en los tiempos del rey Juan el segundo ubo 

en estos reynos un famoso capitan , llamado Don Rodrigo de 

Yillandrando, natural de Yalladolid, que por averse señalado 

' en estos reynos y en los de Francia contra Ingleses , vino i 

ser conde de 'Ribadeo en Galizia , y fu6 tan veloz y diligente, 

que quando creian sus enemigos estava en una parte, les aco- 

metia por otra^ aplican k los buenos capitanes , cuydadosos en 

sus officios : 

Rodrigo de Villandran, Oy aqui, y manana alli. 
Edrigu de Villandranf Egun even, eta viar an. 

Quiere dezir : Mira que Rodrigo de Villandrando es capitan 
tan diligente, que quando piensas que est^ en una parte , le 
hallar^s en otra. 

LY. Porqueen los mesmos tiempos el doctor Gonçalo Moro, 
del consejo del mesmo rey, varon recto y riguroso, hizo algu- 
nas justicias contra los que inquietarean la tierra con los van- 
dos y parcialidades de Oña y Gamboa, y puso gran espanto en 
ella, dixieron : 
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Gonçalo Moro tate tate, Malo castigar save. 
Gonçalo Moro tati tati, Gaootoa gaxtigaetan dagui. 
Quiere dezir : Guarte de Gonçalo Moro , que sabe castigar i 
los malos* 

LVL Porque Bilbao siendo uno de los mejores pueblos de la 
tierra bascongada , tampoco faltan en 6\ trabajos & los malos, 
como donde quiere, dizen : 

Bilbao, Alli tambien malo el maldicion. 
Bilhao, An vere donge-ac virao» 
Al maldito llaman maduricatua, y de aqui se deriba madari' 
catutasuna por la maldicion, k la qual llaman asi bien viraOj 
que significa maldicion rigurosa dicha & vozes por el agra- 
viado. 

LVn. Porque en Bergara, uno de los buenos pueblos de la 
tierra bascongada , sucede entre los vezinos aver de ordinario 
muchos pleytos, dizen : 

Bergara, Santiguate y pasa. 
Bergara, Ceñatu etaygara, 

Ygara se dize por ygaro, por el consonante, porque tambien 
la arte po^tica tiene en esta lengua estas licencias. 

LVin. Porque la villa de Villa real de Urrechua, que quiere 

dezir villa real del avellano , tubo en un tiempo muchos de- 

bates y pley tos con las tierras sus circuuvezinas , dixieron , 

por los que nunca saven sallir de contiendas y pleytos : 

Yilla real del avellano, Siempre guerra sigue vos. 
Villa real de Urrechu, Veti guerrea darrai^çu. 

IXK, Por los hombres que nunca pierden los vicios y 

malas manas pasadas, aunque entren en edad, dizen : 

Zorra A la cuero quitar, pero costumbres las no. 
AxeriOrH narrua edegui, baya aztur — ac eç. 

Es lo del refran castellano , que & la zorra pueden quitar el 
pelejo, y no las condiciones. 

LX. Por los que deven , y quanto mas se les acercan los 
plazos de las pagas, estan mas temerosos dellas, 6 recelan al- 
gun otro mal que se les acerca, dizen : 

18 
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Redes las qttanto mat oeroay pescados k» appeiadoB mas^ 

Sara-ac urr - ago^ Arrayn - ae estu — ago^ 
Ouiere dezif : Qoanto mas se acercan las redes , tanto mas 
se afligen los peces. Arrayna se ha de pronunciar con las na- 
rizes sonando la n de la tilde, porque arrania no quiere dezir 
nada , y arrayna significa pescado en general , y 6 los peoes 
pequeños Uaman eçcaluac en plural y eçcalua en singalar. 

LXI. Gomez Gonçalez de Buytron y de Muxica , s^or del 
valle de Aramayona, y de las casas de Muxica y Buytron, y co- 
mendador de Mora , de la orden de Sanctiago, y cabeça de la 
parcialidad Onazina, en Yizcaya, teniendo concertada de casdr 
k su hija , Doña Juana de Buytron , con Martin Ruiz de Gam* 
boa , señor de la casa de Olaso , caballero muy principal de la 
parcialidad Gamboyna, y una de sus cabeças en Guipuzcoa, 
sucedi6 tal guerra entre los Gamboynos , cuya cabeza mayor 
en ella era Don Pero Velcs de Guebara, señor de Oñate, y entre 
el dicho Gomez Gonçalez , que anteponiendo Martin Ruiz el 
valer k su vando , al matrimonio concertado , acudi6 k la villa 
de Mondragon, con muchas gentes, al fabor de Don Pero Velez. 
Pe cuyos Gamboynos fu^ muerto Gomez Gonçalez por Julio del 
año de 1448 , en una batalla^ junto k esta villa. Por lo qual 
Dolia Elvira de Leyba, biuda de Gomez Gonçalez, aunque quiso 
impedir el dicho matrimonio por averse hallado en su muerte 
Martin Ruiz, estubo la hija tan constante en efetuarlo , que la 
madre y su hijo Juan Alonso de Muxica , sucesor en el dicho 
valle y casas, vinieron en ello ; y lo que entonces dixo la hija, 
qued6 por proYerbio , y le suelen aplicar quando los padres 
condecienden k los matrimonios que deseaa los hijos € h\]as : 

Dardo el bazer por su vez, 

DardiHK eguin arren vere aldiay 

Olaso ser^ mi banco. 

Olaso içango da ene aulguia. 
Quiere dezir que porque las armas obiesen hecho su efeto , 
que por eso la casa de Olaso avia de ser su asiento, siendo señora 
della, mediante matrimonio. 
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LXn. Porloshomb^esyfi!ideriKOttylii$oiijerc&» que 6onialsas 
y cautelosas razoneis aduian en todas partesy dizen : 

Yieoto ddoDde, Capa dSli, 
Axea nora, Capeaara. 
Quiere dezir que & la parte que sopla el vientO) ponen la capa. 
LXm. Por los moços, que por faltarles edad, carecen de seso 
y asunto en sus cosas, dizen : 

Señor sanct Martin de caballo al^ abena darno. 
Jauñ dovee Martin'm çaldi-ari, oloaemon eç. 
Quiere de^ir que )al caballo del señor sanct Hartin no han 
dado la avena. 

LXIV. Porque la^ <;osas qUe nunca se comiençan , nUnca se 
acaban, ihe'ñ : 

Cdmençado lo , fa^chd pairece. 
Asi — ac, eguina dirudi. 

Ouiere dezir que lo cottiençado parece heicho^ 



On nous satoa gi^, nous Tesp^rons, d'e&richii^ notre 
collfection de proverbes basqiies en reproduisant ici 
ceux qui ont 6t^ recueillis par Voltoire. 

L Barache barache, badua ourron. 

Pas d pa$ on vd bien hinjg. 
U. Pobr^ biluzia, nihorq eçin berris billuzdeçaqu^. 

Le pauvre et nud ne peult estre despoulM de nuL 
IH. <higuy begUiratuada, Jaincoaq beguiratxen duenna. 

Bien est gard6 qui de Dieu est gard^. 
Vf. Ezta laburçeri^ necpi^ gaberiq, baiilg no bide handitiq 
nihor ossassunare^uin doa. 

II n'y a abbreg6 sans travail, mais qui va plain va min-, 
y . Lur belçaq echacçendu bihi eta berç^ oniq adqilo , eta 
çhuria ezta on. 

Le noir terrien porie grain , et le blam en paroy ne mult 
rien. 
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VI. Lur onean coinmanqay bide gaistoa. 

En bonne terre de coustume meschant chernin. 
yn. Esta bide chiguor hainn ederriq non ezpaitu by iirrai-* 
xen lo1iiriq. 

II n*y a sy beau sentier qui n'ait deux pas de bourbier. 

Ym. Harrauxetiq lohia heldudela. 

De la poussiere vient la bourbiere. 
IK. Udan eta neguan uri eguitendu, Jaincoaq nahiduenean. 

En est6 et en hiver il pleut, quand Dieuveult. 

X. Dembora demborary darrayo, etaheiçearen ondoanuria. 
Apres ung tempsvientVaultre, etapres le vent lapluye* 

XI. Dembora eta fortuna oren oroz mudaxequo erraz dire; eta 
haignys daguo goiçian hirriz ceigna, baitaguo, arratxean» ny- 
guarrez eta marrasquaz. 

Le temps et la fortune se changent enpeu d'heure ; et tel 
rit bien matin, que le soir gemit et pleure. 
Xn. Jaincoaqnahidouen orduan, aisçe gusçiez eguitendauria. 

Quand Dieuveult^ de tout vent il pleut *• 
Xni. Aiçia eta emastea eta fortuna cambiatçequo , erraz 
dire hillarguyra beçala. 

Le vent^ la femme et la fortune sont muahles comme la lune. 

XIV. Ourraren bruma eta yssoçaren auço da. 
La bruyne de Veau et de la geUe est voisine. 

XV. Mihi douena , Erromara dua. 
Qui langue a, d Rome va. 

XVI. Arribera gueldibetan estu eman behar esquoriq ez er- 
iryriq. 

En ruysseau lent ou qoy ne mets main ne doigt. 
XVn. Hurqudbeac eramendatu obra, gaistouaq eguiteii- 
douena. 

A la potence ce que luy touche. 

* Plus loin, le mtae proverbe est ainsi exprimd : 
Jaincoaq nahiduenean , aissia bat bederatiq ouria eguitendu. 
Ouand Dieu veultf de chasgue vent il pleut. 
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XYin. Gariçuma eta justiçia da gaistouençat. 
Le earesme et lajustice pour les meschants *. 

XIX. Onguy vicidena, onguy hilçenda ; eta gaisguy eguiten- 
douena, gaitçaqdarrayo. 

Qu% bien vit bien meurt ; et qui mal faict, le mal lesuyt. 

XX. Eguiten estouena beharloq[uena etorçen çayo nabi ez- 
touena. 

Quine faict ce gu'ildebvroict, luyadvientceyuHl nevm^ 
droict. 

XXI. Gutitan icustendugu onguy hilçen direla gaisquy biçi- 
direnag. 

Rarement voions bien mourir ceux qui ont mal vescu. 
XXn. Gouragya ounaq içitçendu ventura gaistoa. 

Le bon courage intimyde la mauvaise adventure. 
XXm. Jaincoa lagun deunary , nihorq eçin qualteriq eguin 
deçaqueyo. 

A qui Dieu veult aider, nul ne peult nuyre ny dommager. 
XXIV. Gueriçean douenaq ouri denean, erroada alda badady. 

Qui est d couvert quand il pleut^ il est sot sHl se meut. 

XXY. Asty balin banins, eznentequ^ hil pobre ez coquyn. 

Syfestois devyn, je ne mourrois paouvre ou coquin. 
XXYI. Berand heldudena gaisquy ostatatçen da. 

Qui tard arrive mal loge **. 
XXVn. Haraguyaq eguitendu haraguya. 

La chair faict la chair. 
XXVni. Esta eper galderiq egoçidena baiçen. 

iln'y a perdrix perdue synon la boulie. 

XXIX. Nauçiaren beguyaq guyçençendu abrea. 
Ir'(Bt7 du maistre engraisse le cheval. 

XXX. Sarrouyera baitan bat bederaq da bere comadua gatiq. 
Chez le serrouyer chascun est pour son denier. 

* Gomparez ce proyerbe ayec le iSi'd'Oihenart. 
** Rapprochez ce proyerbe dtt90* d'Oihenart. 
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XXXL Holçadanraq ceruan arralçian dembora «ona iraetts- 
tendu; baignan estecaçuta seoulan 8%ne2 deinbora iftsar- 
atoary, ezete brodai sali6 gaisquy bestituary. 

L'arg au ciel le soir faict beau temps apporoir; wi$ ne 
croiezjamais en temps estoiU, ny en brodier mal accoustr6 *. 
XXXn. Gur^ oillouac cantatçendu, eta oullara iohilçenda. 

Nostre poule chante, et le coq se tait. 
yxyin> Harças esperatu beardute nolaqiiiofignay notelatyn 
mynçatçenden emasteas. 

lyicelie on dotbt esperer telk fin, comrne de femme qu% 
parle latin. 
XXXIV. Hostalarrouaetaarragnabirouregiineadirepoiisoyn. 

L'hoste. et le poisson en trois jours sont poison **". 
XXXy . Ourreriq eta çiUarriq, estouena lo eguitendu segur- 
quy ; badari^nan , at^ sarratuary, burua gardatua. 

Çuin'aornyargent, dortseurement; toutesfoiSfPor^ff^'^ 
m4e^ teste gard^e. 

XXXYI. Hitçaq dire emeaq eta obraq harraq. 
Paroks sont femelles et les effects masles. 
XXXYH. Oarb€«*oa erreden poohouaq beldurda epelar^çat. 

Le ehien escha^di a paour de l'eau tiede. 
XXXYin. Hagna aberatçada Jainooa baitan bere biot$/i ema- 
tenduenyq; haignys da, dioten beçala, ceruan, eta gutty luirrean. 
Icelluy est riche qui en Dieu son coRur met; il a^ eomme 
on dict, beaucoup au ciel^ mais bien peu en terre. 
XXXIX. Gauça gasquy irabaçieq estute sequlan ^tfE^rçen 
fin onyq. 

Chose mal acquise ne vintjamais a bonne fin. 
XL. Norq sobera beçar^uatçenbaitu , gutty herstendu» 
(^t beoucoup efrihrasse , peu estrmnct. 



* Rapprochez ce proverbe du 105« d'Oihenart. 
On peut rapprocher ce dictea du 34« d'OiheDart. 
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XLL Hai0&yfr da (HadouesiMi, çuhur^ gadoerki; hairguys da 
içandouemq, eta beguyratu estouemq. 

Tel CK qui sçavoir n'a, et tel a temif qui temr n*a sceu, 
XLH. GeardaiQea iaquHeft e»ta gotiago irabasteabañyo. 

Le sçavoir de legarder rCestpas moindre que de le gagner* 
XLin. Fite yrrabaçy eta emendaiu, fite despeucbitu. 

Tost gagni et creu^ to$t despendu. 
XLIY. Ourraq corrytgeDdu,, peirs6oaaq BOfynçodir^, eta aissia 
soufiSatçeodu. 

L'eau coule^ les gens parlent^ et le vent souffle. 
XLV. Barquan edo on^axi^bar(|aai($eadeBa esAn bely dem- 
b^a. naiblduea be^a]>a<. 

Qui entre en bargue ou en nef n'a pas tomj^mt le vgU 
Gomme il vsult. 
XLYI. Hobeada bacarriq compagna gaistoarequyn bepnL 

Mieulx vmlt estre seul fue mal aeeompagn^. 
XLVII. Gornaengatiq pochoua dansatçendu. 

Pour le denier danee U ehien, 
XLVHL ErregKiere& borundate» edxuçuteten dsite leguatçat. 

La volont4 du roy est tenue pour loy. 
XLEX. Jaijaicoa baiiaa eos^afiça doueBa^ egm c^efaatiça- 
nendu. 

Qm a eonfiance en DieUp afurmung:JKmr mmaix. 
L. Myhiaq gueaseiur erateabadoLs letira eçiia boniteiif dai« 
diçi^. 

Sy langue peuit mentir, la hstive, wpsuU fMiv. 
LI. Olio eta eguya gagna daduqait^^ 

Lhuile et la verit6 tienent le ^9sm\. 
Ln. Beguys icustemdieBa, gogos çignestendu. 

Quide VoRidvoit, de eomrcrovd*. 

* Ce pToyerbe est ainsi exprim^ plus loin : 

Bdgoyac} iBusten douena bihotçaq çignesteBdu-. 
Cerq!S9 l'csHcaid h emr erM^ 
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LDI» Pierrezi çordueneg eta Pranoezi pagalcenduena, berris 
pagatçendut. 

Qui doibt a Pierre etpaye d Prançois, paye une aultre fois. 
Liy . Eçen bilduçidena bilduçaguet^, eta ezetar^ harña lar- 
rotçea. 

L'on ne peult le nud despoulhery ne la pierre escorcher. 
LY. Mehaçhatoeq oragoo jatendute oguya. 

Les menacez mangent encore pain, 
LVI. Guehiagoda mehaçhatu direnetariq çehatu direnetariq 
bagno. 

II ya plus de menace% que de frapp^s. 
LVn. Hitz ounaq eta eguyn gaistoaqenganatcendut6 suhour 
eta erro perfetoaq. 

Bonnes parples etmeschants faicts deçoivent sages et foh 
parfaicts. 

LVni. Deussiq esten lecouan, erregueqbere çussen bidea gal- 
çendu. 

Ou rien n'y a, le roy perd son droict. 
LIX. Balyn eçyn baduçu ydicoa , harçaçu contou onean W- 
roua. 

Sy vous ne pouvez avoir le veau^ prenez d bon compte la 
peau. 
LX. Pagatçal^ gaistoa ganyq lastoua pagamenduen aldera. 

De mauvais paieur palhe p&ar paiement. 
LXI. Badir^ batGueqtrenariq ez platiq, ez sacuriq estutenyq[. 

Ily ena qui n'ont hardes , plat ne saq. 
LXn. Gauça cruelada afiligeatçea affligiatudena. 

Cest chose cruelle d'affliger Vafjlig^. 
LXin. Nyhor eçyn emandeçaqu^ estouena. 

Nul ne peult donner ce qu'il n'a. 
LXIV. Hitzaq eta lomaq aissiaq eramatendu. 

Paroles et plumes s'envolent au vent. 
LXY . Adçignerabeguiratçen estoena, guybelitiq guelditçenda. 

Qui devant soy ne regarde, demeure d Varriere garde. 
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LXVl. Mandatariag esieramaiça ez penariq ez dolorerig. 

L'embassadeur ne porte peyne ne douleur. 
LXVn. Nayhinuque icussi, dio itçuaq. 

Je voudrois voir, dict Vaveugle. 
LXYin. Fedea coDçistaiçendu çignastean eta ez icustenn. 

La foy consiste en croire et non en voir. 
LXIX. Necessitateaq estu erregueriq eta ez Iegueriq. 

Necessit6 n^a roy ne loy. 
LXX. Juramentua proprioquyda guesurty baten arma. 

Lejurement est Varme proprement dung menteur. 
LXXI. Gueçortia eguya eraitean estu creditiq ez autorita- 
teriq. 

Le menteur disant la verit4 n'a credit ne authorit4. 
LXXn. Plazer eguiten douena, plazer» beguyradago. 

Çuiplaisir faict ^ plaisir attend. 
LXXin. Esqu bateq berçia garbitçendu. 

Une main lave Vautre *. 
LXXIV. Hitz luçieq eguiten tust^ egun labourraq. 

Les longs propos font lesjours courts. 
LXXV. Plegeariq edo diruriq estouenaq, estabillatou mer- 
catarya ganyq. 

Qui n'a plegeouargent, n'est point cercM dumarchand. 
LXXVI. Jaincoaqbeguiranaçdla, nyq fidatçen naiçenaren ga- 
nyq, eçen beguyratuco nais fidatcen ez naiçenarena ganyq. 

Dieu me garde de qui je me fie , car de celluy d qui je 
ne me fie je me garderay bien. 

LXXVn. Ounyq asquo dovela pelerigna bere bourdougna on- 
guy prezatcen douena. 

Bien ayt le pelerin qui prise bien son bourdon. 
LXXVm. Jaincoaren gagnen esta jaunyq eseiar^ belçaren 
gagnen berçe coloreriq. 

Sur Dieu n'y a seigneur, ny sur le noir aultre couleur. 

* Voyez le proverbe 1IJ7* du recueil d'Oihenart. 
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Ajoutons ici guatorze proverbes qui ne sont ni dans 
la coUection d'Oihenart ni daDS celle de Yoltoire; nous 
les deyons k M. Archu, auquel cette nouvelle ^ition 
doit tant. 



L Agudotasuna ontarsunen ama da« 

L'activiU est la m^re des richesses. 
n. Amari ez eracuts haur eghiten. 

Ifenseigne pas d ta mdre a faire des enfants^ 
in. Dembora hegaletan minac doatza bertan. 

Sur les ailes du temps les souffrances vont promptement. 
IV. Dembora galdia estauke arrapatia. 

Le temps perdu ne se retrouve plus. 
y. Ghihauz minzatzian ghezur erraitia , 
Ezta gauza hertsia. 

Mentir n'est pas chose difficile quand nous parUms de 
nous-m^mes. 
YI. Hobeda ichil egoitia eziez gaizki minzatzia. 

Mieux vaut se taire que mal parler. 
yn. Hitzemac guti, bena hitzac etchekitzac. 

Promets peu^ mais tiens tes paroles. 
Vm. Ichilic aussikhi nic. 

II m*a mordu sans parler*. 

IX. Landertasuna eskeletasunaren arreba da. 
La paresse est la soRur de la mendicit4. 

X. Laster emailea bitan emaile da. 
Qui donne vite donne deux fois. 

XI. Hunzac pikari : buru handi. 

Le hibou dit d la pie : grosse t€te. 

* Yoyez le ii« 1 du recueil d'Oihenart , qui a le mtoe sens. 
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Xn. Nahibadttc saldu hartzaren laria, 
Lehemc athera hizoc bizia. 

Si tuxievaD vendre lapeau de Vours, commencepar lui 
'arracher la vie, 
Xin. Onghi ghiren tokian egoitia bethida zuhurtzia. 

C'est avoir de la sagesse que de savoir nous tenir Id 
ou nous sommes bien. 
XIV. Zorric eztuena da aberaxena. 

Qui n'a pas de deties est le plus riche. 
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OBSERYATIONS SUR LE TEXTE DES PROVERBES D'OimiNART. 
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4 . Adaussia. Ge mot ne serait pas coiDpris aujt)uY'd'hlii ; 
noas le ^pçoiUMms d^^tre un transfug^ latin ou est^a- 
gnol , «noore ne rendrait-il pas Vid^e qu'on v«ut lui faire 
repr^senter. Le v^ritable mot basque correspondant k 
aboyement, est tchampa, qui est essentiidllement imi- 
tatif. Le mot k mot du proverbe ^st celui-ci: J^ai eu 
raboiement et la morsure en m^me temps. 

8. Aguian serranaj syncope pour aguian cer erana, 
celui qui dit peut-^tre. 

9. Traduction de rexplication basque qui suit ce proverbe : 
Ge sont les paroles d*un riche, car k ces sortes de grands 
plaisent beaucoup les audacieux et les flatteurs. 

40. AlxonaCy aujourd'hui arzaiñaCy bergers. Mot k mot : Si 
les bergers se querellent, les voleurs de fromage se 
d^couvrent. 

32. Mot k mot : A la bonne ame temps pluvieux. 

38. Mot k mot : L'dne fait un kne. 

39. Ge proverbe est inintelligible dans le texte comme dans 
la traduction, et toute la difflcult^ vient du mot harsara, 
qui ne signifie point d reculon. Harsara, dans le dialecte 
souletin, veut dire de n(m)eau : le proverbe signifie-t-il 
Vdnon redevient dnon.? ou bien , en d^composant le mot 
harsara dans ses deux ^l^ments, har^ prendre , et sara^ 
pitoyable , devra-t-on le rendre par Vdnon est une prise 
pitoydble, c'est-Ji-dire s'emparer d!wi dnon est faire une 
triste capture ? ou enfin , prenant le substantif harsa , 
ours , et consid^rant le mot hçtrsara comme un accusatif 
latin pr^c^^ de la pr^position ad, traduira-t-on le pro- 
verbe ainsi : Vdnon se dirige vers la gueule de Vours ? 
\oi\k trois questions dont nous laissons la solution k de 
plus habiles que nous. 
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40. Emoitc, du verbe ematUa^ donner. — Arhu1.a, reñiser. 
44 . Ossinean , dans le goaffre. 
46* Azeac , r^traoger* 

57. Gueun est ici pour gvbero, apr^s. 

58. Amilariaj plaideur. — Saristatcea , payer salaire. — 
Barataria, notaire. 

59. AtsegtUna, plai^. 

63« Herabe^ r^pugnance, paresse. Hot k mott Quelque 
r^pugnance que j'aie d'aller sarcler le champ du meurtrier 
de mon mari, je ne puis demeurer sans manger. 

67. Ge dicton , da moins la premi^re partie , a t^ r^p^t^ 
dans le Dictionnaire 4tymologique^ historique et anec- 
dotiqve des proverbes, etc. ParP. M.Quitarii. Paris, P. 
Bertrand, etc., 4842, in-8^, pag. 40, sous le mot jibune. 

68» Bosa est un terme français que ravccat du parlement a 
gliss^ dans le basque ; il est d^nv6 du français boucher , 
tout oomme bochoña de bouchon. Oihenart aurait dd em- 
ployer, ce nous semble, le mot basque tapa^ bien que 
nous le soupçonnions, lui aussi, d'^tre d'origine ^tran- 
gbre. £n effet, dons de certaines provinces de France 
nous avons le mot t<ipon, pour d^igner un bondon, 
tampon de bois avec lequel on bouche la bonde d*un 
tooneau , et que Lambert d'Ardres ^ chroniqaeur du XH* 
si^clB, appelle tappus. Voyes le Glossaire de du Gange, 
k ce mot. Les Anglo-Saxons avaient tceppe , les Danois , 
les Hollandais et les Anglais ont tap, les SuMois tapp, 
et les Italiens zaffb , avec un sens presque identique. 

73. Begui on (et non bequi on, comme le porte k tort Tori-^ 
ginal) , bon oeil. Le proverbe dit ; Gelui qui administre 
quelque village , doit avoir bon oeil et nouvelles du mal. 

76. Garanoa , poulain. Ge mot nous paralt ^tranger k la 
langue basque , du moins on le trouve dans le fran- 
çais du XlII' s\^\e : 
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Quant Horn le yit Tenir, decent del gareigmn; 
L'escu traist deyant sei, fort fu li dublençun. 

Born €t ñimenhild,^ A Parii, imprim^ poar le Bannatyne Oab 
par Vaolde et Benoa, 1I.DCGG.XLY., iD-4% pag. 75, r. 1513. Un 
manuscrit de la BibUoth^oe barldieDne, ii iondres, donne go- 
rtignun. 

90. Ezina (il faut ezana), coach^. 

94 . Espis doit s*^crire en deux mots, ez pitz, qui signifient 
ne s'allumeovLne se r^veille. — Berzeren, pour les autres. 

95. Vrricari, ^conomis^. 

400. Peitu, peitcea , s'abaisser , diminuer. II faut donc tra- 
duire : Tout est k vendre pour la maison oii la provision 
de bl^ a diminu^. 

404. Beharguile est un mot compos^ de behar eguile, et le 
proverbe entier signifie : La langue est le faiseur des 
besoins du coeur, c'est^-dire, la langue est Vinterprfete 
des besoins du coeur. 

405. Giirf, beurre. 

407. Traduction textuelle : Tourterelle dehors, dedans cor- 

beau. 
440. Guisen-eguiac. Ilfaut guizenr^guinac , cuisine gras- 

sement faite. — Ahulzea , amalgrir. — Aurritzea , faire 

d6p6rir. 

442. Onhetsac, ou plut6t onetsac adiskidea (hon ezac , mot 
Ji mot, rend bonj, rends-toi favorable ton ami. — Opo , 
d^faut. 

443. Hot k mot :. La fortune dit : Qu'on me recherche. 
445. Oboro pour hdboro, beaucoup plus. 

447. Lisez : Doha cais dunac, mot k mot, qui a Valler p^- 
nible, c'est-4-dire celui qui tnarche p4niblement, 

4S7. Saltoquiy selle. Ge terme est une sorte d'adjectif, signi- 
fiant qui appartient au cheval. Veuscara n'a pas de mot 
pour exprimer la selle , parce que. dans le principe ce 
meuble n'^tait point en usage chez les Eusksddunac. Le 
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mot qai repr^senie le si^ge du Basqtte sur son cbeval est 
arbalday sortedecouvertureplac^e surledosde ranimal. 

498. Babileno. II faut dabileno, tant qu*il va. 

429. Dadinac. H faut badinac— Au lieu de begui, il faudrait 
heguin. 

434. A la place de hurren-ena, lisez hurbilena, qui signifie 
le plus pris. 

La m^me remarque est h faire sur ce mot, partout oti il 
se rencontre.Oihenartlui donne toujours la m^me signi- 
fication, et cependaint hurren^ena dans aucun dialecte ne 
d^signe le plus proche. Tous les dialectes basques ren- 
dent rid^e de proximit^par AurbiZena (navarrais, labour- 
din, guipuzcoan, biscalen) et par huillanena (souletin). 

434. Haizac, ch6nes; il faudrait botchiaCy pour dire les ro- 
chers. 

437. Ilhartiz, mot compos^ de t7, mort, hari, pierre, et tz, 
parole ; mot k mot , inscription de la pierre tumulaire , 
ou dpitaphe. — Ezina, pour ezana, couch^. 

444. Atunac est ici pour Actu honac^ tesbons actes. Actu 
n'est pas basque; il aurait fallu dire eguin honaCy bienfaits. 

443. Elharsuna, pour eitarsuna, maladie. 

446. Brescay pour brasca, rApe, alvdole de frelon. 

Ge mot n'est point basque, mais roman; on le lit dans 
la chronique de Guillaume Anelier, dont Vauteur, suivant 
toute apparence, ^crivait en Navarre au commencement 
du XIV« siicle. Philippe le Hardi, s'adressant k Eustache 
de Beaumarchais, lui dit : 

Vuyll de tota Navarra sias goveniador 
E que tengas dreitura al bas et al major; 
Pero tu i portaras foc e glatz e calor 
£ la bresoa e la mel et el çucre ab dolçor, 
E daras n'a daquels que an mala sabor. 

MaDoscrit de Tabbaye de Fitero, coiiser?^ k rh6tel de ?ille de 
PampeluDe, folio 40 Teno. 

i9 
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Voyez d*autres exemples du mdmemot, dans le Lexiqw 
romdn, tom. II, pag.256, col. 2. 

452. Erroiahas esac. Lisez Erroia hazezac, nourris le 
corbeau. — Dedezac (il faudrait leherdezac)^ il te crevera 
les yeux. 

453. Lisez Es a^cussan beguic. U faudrait Ez ikussi han 
beguiCj etc., L'oeil qui ne Ta point vu, ne peut le pleurer. 

457. Lisez Escu bataç du ikhusten bestea, bi^c beguitartea. 
460. .. HoUa, II faut hola, coidme ça, ainsi. : . 
4j63; Oskigorri doit Atre ^crit en deux mots , oski gorri , 
Lqui signiflent soulie7^s touges. Un rapproclieme^t sin- 
. gutier, c*est qu*en anglais gory veut dire sanglant, 
. 1-6*4. . Est,ikaia, ouplutdt est'ikaia, e^ipcm ezta ikaia, il 

.n*y a point de mont^. Istaia veut dire f>allon. 
465. Seru isarsua, ciel ^toil^, plein d'^toiles. A en croire ce 
.j .proverbe, un oieL bien ^toiM n'est pas phis la marque 
. . certaine du beau temps , qYKe les larmes de la femme ne 
sont le signe infoilHbie d'une' v^rttable douleur. 
4€>6. Oin zola veut dire )pldnte du pied. Si le pretnier de ces 
.>. mots est basque, certainement )e secoM ne Vest pas. 
Zola n'est autre chose qae le mot solai qm se trouve dms 
le Lexigueroman avec la m^tm signification. Voyez tom. 
i( . V,.pag. 247, col. 3. LesGaitalansetlesPortugaisontsoIay 
. . I^E^AgnoIs sueld^ et les AnglaiB $ole. . 
M7.: Sin guiien (en deux mots), fiaire serment. 
4^^- Oueivsrm , ou plbtdt gueOiafHd,* se^tinte de cur^. 
469. Hot k mot : estaguia j^guero; esteiari higa^ pour qu'i1 

ne s'use pas ensuite k Tattache. - 
474. Aharra hutsa^ n'est pas vide de querelles, mot h mot, 

est pure querelle. 
479. Ganibetj couteau. Ge inot n'est pas bascjue ; il appar- 
tient^ notreanci'enne langue, et^tait usit^ endeç^ comme 
au deli de la Loire. Voyez le Lexigue roman de H. Ray- 
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nouard, tom. 11, pagJ 340, coi. 2. Aux exemples français 
qui y sont cit^s , on peut ajouter les suivants , qui appar- 
tiennent au XIU* si^cle : 

Ele pensa et fu ensi , 

Plus d'une lieue k tout le mains, 

Et tint en une de ses mains 

.1. petit ken\OB% agu. 

Kovian de Ham, parSarrasin. fHistoire des ducs de Norman' 
die et des rois d'Angleterre, elc. A Paris, cbez Jules Re- 
Douard etC".. II. DCGG.XL., in-X'; pag.380.) 

Quant ce vint k Yescoi paier, 

Si cuida prendre son argent... 

Si a tm6 une escritoire, 

Oii le canivet au clerc ere, 

Et son parchemin et sa pene. 

Les Braies au Cordelier, t.270. (FMiaux et eontet, 6dition 
de M6on, tom. III, pag. 177.) 

En anglais, le mot knife a le m^me sens. — Debaka, 
pour du ebaki, faucher, couper. 
1 80. Mot h mot : Behorl^gui supporte la peine diie h Garacy ; 
ou mieux: Garacy est coupable, et Behorl^gui est seul puni. 

484. Mot k mot : Le car^me et la potence sont des ciseaux 
pour tes m^chants. Asturu, desciseaux; gaizenzat, pour 
les mtehants. Le mot azturu signifie aussi 4ducation. Le 
proverbe peut donc se traduire ainsi : Le car6me et la 
potenoe sont T^le oti Ton instruit les m&^hants. 

482. Diesaguc. TL faudrait dio ezagut, peut connattre. 

485. Landerra, n^ssiteux. 

487. Erretatey pour erreguetate, royaut^. 

493. Ekaiza, mauvais temps. 

494. Erri-^era, prompte k rire. 

495. Mot k mot : Le jeune homme adonn^ aux femmes peut 
s'user i ce m^tier. 

496. HebainaCy perclus de ses membres. 
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499. Egur aldi » qu*il faut lire en deux mots , signifie tour 
de faire le bois, c*estr^-dire beau temps. 

207. Tupaf tonneau. Nous avons encore en français, quoique 
le Dictionnaire de FAcad^mie Tait rejet^, le mot topette, 
qui d^signe un vase de la contenance d'une demi-chopine, 
et qui est encore usit^ en Provence et en Auvergne. Voyez 
le Dictiannaire du patois du bas-Limousin... de M. Nico- 
las B^ronie. A TuUe, de rimprimerie de J.-M. Drappeau, 
sans date, in-4''; pag. 283, col. 2. Nous avions autrefois 
et nous avons perdu le mot tupin, vase de terre, sur la 
racine duquel les ^tymologistes ne sont pas d^accord. Le 
Ducbat pense qu*il pourrait bien venir de rallemand top^ 
qui a la m^me signification, tandis que Borel le tire de 
tofinus, fait de tofus , qui est une esp^ce de gr^s. Voyez 
la note i sur le cbap. IV du Gargantua de Rabelais ; le 
Dictionnaire ^tymologique de M^nage, ^t. de M. DCC. L., 
tom. ll,pag. 555, col. 2, et h la fin, pag. 244, col. 2; et le 
Glossarium novum de D. Carpentier, tom. III, col. 4094, 
sous les mots tupina et topinus. Les m^ridionaux avaient 
et ont conserv^ topi, topina, comme les babitants du bas 
Limousin toupi et les Catalans topi. Voyez le Lexique 
roman, tom. V, pag. 373, col. 2; etle Dictionnaire de 
Nic. B^ronie, pag. 287, col. 2. £n Soule , le pot ii soupe 
s'appelle encore topina. 

208. Tussuria. Ce nom ^tait donn^ au diable dans rancien 
basque ; il est encore en usage dans la Soole. 

244. Oroldia, mousse. 

243. Bihoas, pour bihoasa, s*en aillent. Axeterrac bihoasa, 

que les mddecins s*en aillent au diable. 
246. Gogoan behar^ en a le besoin dans la pens^e. 
249. Lisez Haur maite haz aite, estenara higaite: Ta 

peux 6tre nourri en enfant ch^ri , et tu peux p^rir soos 

FaiguiUon (de la mis^re). 
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220. Haw merda. Ce dernier mot ne sera pas compris par 
les Basq[ues. — Gurentu, quand il s'est achev^. 

222. Eziteriy pour ezaiten, qui se couche. 

223. Es aba daite. II faut ez agher daite, ne peut parattre. 

224. Hausea^ oumieux hauzea, couteau h deux tranchants. 
— Gredaleay vase dans lequel on ramasse les restes. Ce 
dernier mot est ^tranger ; les Basques Tont pris de leurs 
voisins. Voyez le Lexigue roman de M. Raynouard,tom. 
ni, pag. 501, col. 1, au mot grasal. 

228. Botoiari, pour motilari, au domestique. — Uheari, 
pour uhamri, k la houssine. 

229. Exec , ou plut^t echec bere astura, ohaque maison a 
sa mani^re de faire. 

231 . Norc draucu hautsico f Aulieu de draucu, 11 taxitdaucUj 
qui nous le fendra. 

234. A la place de bersec deguiten, 11 faut bersez eguiten, le 
faire par d'autres. 

235. Alaba est un terme espagnol. En basque, 11 faudrait 
alcha aitCy et par ^lision alch'mte, tu pourras ^tre ^lev^, 
lou^. 

236. Au lieu de lupera, 11 faudrait lurpera» Lur pera, par 
syncope, est pour lur behera^ mot k mot en bas de terre, 
c'est-i-dire sous terre, 

237. Hileco erdia, hileco eria, celle qui est accouch^e 
pendant la lunaison, est malade pour toute la lunaison. 

Hila est le mois lunaire ; hila bethe , le mois plein , 
entier. Hil veut dire mort , obscurit6 ; de \k hil arguia , 
lumi^re des morts, pour d^signer la lune. 

238. Les mots emaiza seguinac doivent ^tre ainsi d^com- 
pos^s : emxiizase eguinac, et par ^lision emaizas' egui- 
nac, qui fait don. 

241 . Mot k mot : Trois peu et trois beaucoup perdent tel 
individu : G'est avoir peu et d^penser beaucoup ; savoir 
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peu et enseigner beaucoup ; 6tre peu et se croire beaucoup. 

243. Au lieu A'arraulsia, OBuf , il faut lire arrautsia; et le 
dernier mot , bilarrausia , doit 6tre ^crit en deux. Bil 
signiñe ramasser, recueillir, et arrausia , mis pour ar-^ 
raichea^ veau. Le proverbe entier veut dire : 11 vatit 
mieux prendre un oeuf en paix qu'un veau en dispute. 

252. Betaocua est une pi^ce pos^e sur un trou. — Setaxua 
est le tamis le plus grossier h travers lequel le gros son 
seul ne peut passer. 

255. Ge proverbe a M rapport^ par M. Quitard , dans son 
Dictionnaire des Proverbes, pag. 20, sous le mot aidkr. 

260. Sehordoia , ou mieux zehadoia^ en un seul mot, lieu 
ou Ton fouette. Mot k mot : La pri^re des grands seigneurs 
est le lieu oh Ton ch^tie ceux qui disent non. 

262. Jaca, jaquette, habit. — Xingolay ruban^ galon. — 
Estupa, ^toupe. — Arcolay lin. 

Le mot xingola me semble empru'nt^ k la langue la- 
tine , ou cingulus employ^ par Gic^ron , et cingulum par 
Varron , ont le sens de ceinture , dH^charpe , et cingula 
Aoxmi par Ovide, celui de sangle de chevaL 

263. Gutiestea, rendre petit, amoindrir. 

264. *Mot k mot : Les pr^sents du ch^teau sont k la recherche 
d'un service. 

266. Hurren est un contre-sens; il faudrait hurbiL 

267. Jeinua, g^nie. 

268. Ecosaris. Ici encore Oihenart euskarise le terme fran- 
çais cosse; il aurait dd dire thecas. — Salda ehes, bouil- 
lon de lessive. 

269. Heguia , clme , extr^mit^. — Hegui-^rdirano , jusqu*ii 
mi-distance du sommet. 

272. Ustar-^iro, pourra le mettre sous le joug. 
275. Orraz ohoina, voleur d'aiguilles. — Alcateturic, devenu 
alcade. 
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276. Eguarguis est ici pour egun arguis, en plein jour. 

280. Au lieu de laza, lisez latza, dur, ^pre. 

283. Issis, par ent^tement, mauvaise bumeur. 

286. Itsasturua, marinier. 

288. Baheti estacussana. Ge dernier mot est mal orthogra- 

phi^; il faut^crire ez ikussanay quine peut voir i travers 

un crible. 
299. Au lieu de hurren^ il faudrait hurbil, proche. 
301. Xas, Tan dernier. — Asteiari^ galeux. — Gueurs, 

pour guerOy ensuite. — Ldnder, gueux. 
306. Epazen, pour epaizen, fauche, moissonne. 
340. Mot k mot : L'amour a pour d^biteur ramour. 

342. Potroa, poulain. Ge mot paratt avoir ^t^ pris de Tes- 
pagnol, oii potro a le m^me sens, comme poudrel en pro- 
vençal, et pouldre, poultrain, poultre en vieux français. 
Voyez le Lexigue roman de M. Raynouard, tom. IV, pag. 
618, col. 4 ; le Glossaire de la langue romane deM.de 
Roquefort, tom.ll, pag. 383, col. 2, etpag. 384, col. 4; et 
surtout le Glossaire de du Gange, au mot poledrus, etc. 

343. Mainata. Nous voici en plein dans le b^arnais. Le 
patois de Pau d^signe une jeunefille par le mot maynade*: 

* Daos le bas Limousin meinadze sigaiññ enfant enbas dge, et mei- 
nado se dit k peu pr^s dans le m^me sens , mais dans un sens coUectif . 
Yoyezle Dictionnaire deNic. B^ronie, pag- 137, col. 1. 

Autrefois maynade, en b^aroais, avait une autre signification , conmie 
on peut le voir parrarticle 147, rubriqueXLVI des Fors de B^aro : « Item, 
y est-il dit. Fo judyat per la cort de Sauveterre et de Morla^s, que si ung 
homi logue ung hostau, et y aya estat ab samolher et absa maynade cum 
staganer, si hom deu dar a^d'autre personne, lo senhor deu peoherar aqui, 
si clamant n'a , I'ostau a descobrir , tant cum eg ni sa maynade y escon ; 
et si son cors ne jessine. que anas diffugien et sa maynade y armade, dea 
penherar autaben. » fltem, Fut jug6 par la cour de Sauveterre et de Mor- 
la^, que si unhomme loue une maison, et qu*il y soit avec sa femme et 
sa famille comme locataire, s'il doit donner k autrc personne, le seigneur 
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Abyse-i-y, maynade, 
Garelousplous! 

DisPouRKiivs : MoaD DiO."- Chan$ont ei <iir$ populairh du 
Biarn, recueillis par Fr^d^ric Rivar^. Pau. lypographie et 
lilhographie deB. Vign^ncour (4844), grandiD-8% pag. 40. 

Mey rhal^t ensafranade 

D6 quaUqu6 flou d^ maynade, etc. 

X. Nataiiot : AU bdtsoum.— Jhid., pag. 419. 

En basque, jeune fille se dit nescacha, ou nescatilaj 
suivant les dialectes, et nescatoa signifie servante. 

315. Gupida ditu escuac, ales mains paresseuses. Mot k mot : 
Henace faite k grand bruit , a les mains paresseuses. 

320. Ondarrera doa, va au fond. 

324 . Au lieu de Nabussitaric, lisez Naussitaric, de mattre. 

326. Bacura^ au marcb^. — Arbçilda, bdt. 

328. Atsea, plaisir ; atseguina, ce qui est fait avec plaisir ; 
atsecabezenday devient sans plaisir, c*est-^-dire ddgoute. 
Le mot atsea nous paratt n*6tre autre cbose que notre mot 
aise y qui existait autrefois , avec le m6me sens, au midi 
comme au nord de la Loire. Voyez le Lexigue roman, 
tom. II, pag. 44 . Au reste , b^tons-nous de le dire , cette 
opinion sur rorigine diatsea ne saurait ^tre qu*une simple 
conjecture. En basque, la racine ats indique respiration, 
dilatation, et le plaisir n'est que Veffet de cette dilatation 
des sens produite par un agent quelconque. 

329. DeracuskCy pour du eracusteny enseigne. 

330. Barrena, pour bamena, le plus int^rieur. Supprimez 
la virgule qui partage ce proverbe. 

doit y saisir en d^couvrant la maison, 8*il y a plaignant, tant que lui et sa 
famille y demeureront ; et si son corps n*y est pas , qu*il soit en fuite , ei 
que sa famille y demeure, on doit ^galemeni y saisir.) Fors de Biam... 
publi6spar MM. A. Mazureet J. Hatoulet. APau, imphmeriede E. Vignan- 
cour, sans date^ in-4«; pag. 56. 
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342. Diraqui, pour iraqui, bout. 

347. Au lieu de bekangui, lisez bakhangut , mot qui signi- 
fie rarement. 

366. Lisez guizon et elizc^amera. 

448. Tusto veut dire , en basque , pourri , dess4M , et par 
m^taphore, vain. II y a donc un v^ritable contre-sens 
dans la phrase , k moins qu*Oihenart ne se soit amus^, 
ce dont je le soupçonne, k euskariser le mot français 
tout. La phrase alors serait correcte 0t signifierait : 
Celui-lJi gagne tout, qui oublie le jeu, etc. Le v^ritable 
mot basque pour d^signer tout est oro. 

474 . Au lieu de bethirequianj je lirais beghidequiany en un 
clin d*GBiL Bethirequian ne saurait ^tre compris par les 
Basques, par la raison que rorthographe en est trop mau- 
vaise. 

473. Au lieu de hots, il faudrait herotz, bruit. Hots est un 
verbe h Timp^ratif, ^quivalant i allons. 

496. Le mot bilaunaren n'appartient pas h la langue basque ; 
commele bilen, ou bilainy des Bretons et des Gallois, 
il vient du mot français vilain. Gelui-ci signifiant rustre, 
homme de n4ant, il ^tait facile de parler basque , en em- 
ployant, au lieu de bilaunaren, Vexpression ghizontchir- 
chikbj ghizonezdeUsa, qui signifie homme sans consis- 
tance, homme de rien. Cette observation s'applique ^ga- 
ment au mot bilaunari, que nous avons d6j& vu, pag. 
59 , prov. 367. 

50 \ . Erkida, co-propri^taires. 

506. Arradoia. C'est le nom d'une montagne k pic situ^e dans 
le pays de Garacy ( Pyr^nfes ). 

509. Placez une virgule aprfes le premier mot. 

510. Borhostago signifie plus d6test6. 

535. n faudrait Surhain , k la place de ^rsai que porte le 
texte d'Oihenart. 
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OBSERVATIONS SUR LE TEXTE DES PO£SIES D'OIHBNAET. 



II. 



Page. Slropbe. Vers. 

403, \f S. H faudrait au moins badai dita. Encore 

ce dernier mot n'appartient-il pas h Ves- 
cuara ; il est latin , espagnol ou français, 
et les Basques ill^tr^s ne le comprendront 
jamais. Oihenart aurait voulu dire : Mar- 
guerite, il est dit que, etc. ^aime k penser 
qu'il connaissait assez bien sa langue ma- 
ternelle, celle qui ne s'oublie jamais, pour 
ne pas lui faire rinjure de croire qu'il y ait 
eu de sa part, dans reinploi du mot com- 
pos^ badaidita , un tapsus linguoR. Je crois 
que Tancien typographe seul est ici respon- 
sable de la mauvaise orthograpbe du mot 
badaidita ; il aurait d(L ^crire badaitiaj qui 
signifie se pourratt-il. 
— 3, 3. Le mot dembora n'est, k mon avis, que le 

pluriel latin tempora, qui a ^alement servi 
k former lemot tempoire^ en usage au temps 
des trouv^res : 

Adonc avint en cel tempotra, 
. Si com lisant truis en Testoire, 
Que les guerres partot failloient. 

Le Chevalier qui faisoit parler, elc, v. 33. 
( Fabliaii» et eoñie» , €d\L Ae H^n , lom» 

III, pag. 410.} 

405, 5, 2-3. Gotorreti eguiteny vous faites la fiire, la 

forte. 
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Page. Strophe. Vers 

105, 5, 4-5. Terminez chacun de ces vers par une 

virgule. 

— 6, 5. Es ensUerri est pour esen sUre erri, qui 

n'est pas votre village. 

— 7, i . Au lieu A'erasteUy lisez eraiten. 

— — 2. A la place de Seric, lisez Seri, mis pour 

sourt, k vous. 
407, 41, 4. Bilaisif d^pouill^. 

— — 6. Bursoro, ^tourdi de t^te, c'est-a-dire fou. 
414, 46, 4. Atuhic. Atu est un terme latin, fran- 

çais ou espagnol, euskaris6 et signifiant 
acte, action, Le basque a le mot eghiny qui 
vaut bien Vatu d'Oihenart. 

♦ 

Bers' atunici 
Bana bounic, eic. 

Le po^te est ici en d^faut : unic et hounic 
ne signifient pas autre chose que hons ; le 
besoin de la rime lui fait employer deux 
fois le mdme mot. II est vrai que hana^ mais, 
ajoute un peu plus de force ^ la pri^re ou 
& la recommandation d'un amant. Toujours 
est-il que le chansonnier, au moyen d'une 
tricherie faite Ji Taide des dialectes navarrais 
et souletin, est parvenu k composer sa stro- 
phe ; mais si , dans le premier vers , il fait 
^lider Xu du mot atu devant unic, pourquoi 
le dernier a du mot hana ne s'^liderait^il 
pas devant hounicf Le dialecte souletin , 
qui a emprunt^ k la langue française sa 
prononciation et le son de ses lettres, 
aurait-il mis de cAt^ Yh muette? ou bien Oi- 
henart, de sa propre autorit^, en d^pit de 
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Ptge. Slropbe. Ven. 



Tusage, a-Ml pu aspirer ou adoucir k yo- 
lont^ les sons des voyelles? Quoi qu'il en soit, 
Tun de ces vers est n^cessairement faux. 
4 H , 47, 6. Botere^ pouvoir . C'est le poder espagnol 

ou b^amais. 

— 18, 5. Jin-congita, permission de venir. Con" 

gitOy qui n'est autre chose que le mot congS^ 
a ^t^ emprunt^ h la langue française, ou 
plut6t au provençal conjat. Voyez le Lexi- 
que roman, tom. II, pag. 449, col. 4 . 

111. 

ARGUU DJLRIZANARI. 

413, 1, 5. Itsu hutsa nis. Le besoin de la rime a 

introduit un solecisme dans ce vers. Les 
d^sinences de la conjugaison basque indi- 
quent avec une pr^cision remarquable la 
seconde personne, soit masculine, soit f^ 
minine. La parole est ici adress^e k une 
seconde personne f^minine : il fallait donc 
^crire et dire Itsu hutsa nun. 

115, 5, 2. BurdinlazaCy cr^maillfere de fer. Pour 

d^signer cet ustensile , on se sert plus 
commun^ment du mot laratza , que nous 
avons d^j^ vu, pag. 59, prov. 369. 

— 7, 4. Ex' irira est ici pour etche hirira , 

maison de ville. 

— 8, 3. Au lieu de Nois naquidina daquidan , 11 

faudrait lire Nois nahidiñana daquidan , 
que je sache quand tu voudras. 

iiii. 

117, S, 5. Banais eziten est du dialecte guipuzooan. 

En Soule , on dit ezaten. 
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Pafcf. Slrophc. Vers. 

147, 3, 1. . iVa5a$A:i, sans doute. 

— — 6. Naducasu est mis pour Nahi ninducasu^ 

vous voudriez. 
\\9y 5, 3. Le mot lastana est un terme injurieux 

qui signifie indiff^remment valet, mai- 
tresse en fait d'amour, fille perdue. 

— 6, 3. Hora nol* erbirazean , qu6ter le'li^vre. 

— 7, 4. Sur' oldes , k votre gr^, si Je ne devais 

consulter que votre intention. Oldea signifie 
mouvementy impulsion du d4sir, de la vo- 
lont4. 
121, 41, 6. Suretarragoric^ qui soit plus affectionn^, 

qui ait plus d'affection pour vous. 

V. 

125, 4, 2. Sin stnes, s^rieusement. 

127, — 20. HospasUj bel avantage, belle gloire. 

VII. 

1 35, 6, 1 • Dixa. Ge terme est le mot espagnol dicha. 

— — 4. Guducazen. Gudua signifie combat, dts- 

pute ; et guducazea, combattre, disputer. 

VIII. 

— 1, 3. i4n(/6rat/remc est ici pour ander 6 aure- 

nic, enfants de dames, demoiselles. 

— — 4. Sori, sort, heur ; de \k sori on, bonheur, 

et sori gaitz, malheur. 

— 2, 2. Desdixatu. Ce terme est le mdme que le 

desdichado espagnol. 

IX. 

141, 5, 4. iTofttft, de la fosse. 

— — 5. Sendagaila, prouesse, vaillantise. 
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X. 



40, 


4. 


n. 


4. 


18, 


S. 



Fage Strophe. Ven. 

U3, 4, 1-2. Adats icustecoa^ chevelure k voir. — 

Astaleranocoa, jiisqa'au talon. 
— - 5, 2. Espadoliaf aizina^ mot h mot, si elle ne 

marche devant. 

445, 8, 4. KaisuSf interjection r^pondant au mot 

J4sus. 
G&rdailliian, ce qui est dans la cachette. 
Elkorra, dur d'oreille, sourd. 
Arrencura ne saurait 6tre de race bas- 
que. G'est un mot b^arnais, qui existait 
aussi en provençal, eo espagnol et enancien 
français, sous une forme peu diff^rente. 
Voyez le Lexique roman, tom. V, pag. 39 
et 40, aiix mots rancor et rancora; le 
glossaire de la Chronigue des ducs de Nor- 
mandie^ par Benott, tom. m, pag. 846, 
col. 4; et les Fors de B^am^ ^dit. de 
liM. Mazure et Batoulet, pag. 24 , rub. XXVI, 
art. 53 , et pag. 228 , art. 29. En ce der- 
nier endroit lisez si a rrencure. 

XI. 

464, 4, 8. iltforr', aveu, t^moin. 



XII. 



3, 2. Becanay chose isol^e, rare. 

4, 4 . Arrai mirazea , agr^able k voir. 

— S. Eme minzazea , h ^Tler Aojjix, Eme esi 
ici pour emeki; de m^me qu'en français 
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Pagc. Strophe. Vcr?. 



en dit parUr bas , frapper^fort , poiir dire 
parler doucement, frapper fortement. 

453, 7, 4. Salhaze*e$ta soriymQtkmot,i\ n'esi'paiS 

permis de rapporter. 

— 8, 3. Maselac, J'ai peine h croire que ce mot 

soit de vieiile souche basque, eu ^gard k sa 
ressemblance avec le terme latin maacilla^ 
qui a donn^ naissance aux mots provençaux 
maissella, maisela, mayselha^ maichela, k 
Vitalien mascella, h respagnol mejilla, et h 
YdJiicieniTdincaismaisiele,maisele,maixele. 
Voyez le Lexique romanj tom. FV, pag. 425. 

455, 42, 2. Sordex espada , si ce n'est pire. Le mot 

sordex n'est pas basgue, mais français, 
ainsi que le prouvent de reste les citations 
suivantes : 

Mal lor en prist, sordeis estat. 

Chron%que Aes duce d» Normandie, par 
BeDOil/timi. l*% pag- 143/ t. 1761. 

Garde e eschive, ainz les veis, 
Ou'ancore ne te facent sordeis. 

/6»d.,pac.S48, T.t354l. 

Le meaz dumner, le sordeis prendre. 

Ibid,, pag. 000, T. 48078. 

Pais vait od eos al parlement 
Li' h 'M reis Aigroaz Tatent, 
Oai des ddus jeas, s*il puet; le jor 
Li laidsera le sordeior. 

Ibid', tom. II, pag. S8, t. 46104. 

Dex I taot. ert k Tristran sordois ! 

Trietan, tom. I*', pag. ftl, T 390. 
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Page. Slrophe Vcri- 

Les Basqaes n*ont cependant pas pris 
sordex k ceox qui parlaient la langue dont 
nous venons de donner des ^chantillons ; 
ils Tont emprunt^ k leurs voisin&, qui 
avaient dans la leur sordei^ sordey^ sor- 
deier, sordegier, sordeior, sordeyor, avec 
le m^me sens. Yoyez le Lexique roman, 
tom. Yj pag. 267, col. 2. 

XIII. 

4 57, 6, 2. Sorsaina, celle qui pr^side k la naissance; 

ce serait Lucine, la divinit^ de la fable. 
Nous avons cru devoir rendre le mot sor- 
saina par sage-femme , quoique ce der- 
nier se traduise en basque par emnghina. 
4 59, 9, 4 . Ahorpeguia, mot compos^ de aho, bouche, 

et de peguia, gbiL II d^signe la partie du 
visage comprise entre la bouche et les 
yeux. 

Lardea, craintif, timide. 

Gorheritan, dans la surdit^. 

Eguia signifie le trop, et apurra, le peu. 

Ugaz, ou plut6t ugatz, sein de femme. 

Garhi, gr^le, mince. 

PaKerus. PaKerua, compas, instrument 
qui sert h prendre les distances entre deux 
points. 

Ahurray creux de la main. 

Laxuric, sans 6tre attach^. Le laxar es- 
pagnol a dtk donner naissance k ce mot. 

XIV. 

467, 4 , 6. Suharturic, mot compos^ de su» feu , et 

de harturiCy pris ; qui a pris feu. 



— 


44, 


2. 


— 


42, 


i. 


—. 


43, 


2. 


464, 


48, 


4. 


— 


49, 


2. 


463, 


20, 


2. 




24, 


4. 


— 


22, 


2. 
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Ekoistea, le fruit, la production d*un 
arbre^ 
Eraigmten, fait relever^ 
Liparbat, une petite guantit^^ 
lastana, 6 mattresse d'amour. 

XV. 

Surezen. Surezea, devenir vdtre. 
TinCy ferme, serr^ fortement. 
Datorra^ vient. 

Ex' esasu, chassez-le. Exa n*est autre 
que le verbe espagnol echar. 

Eguberri-^oplac. 

Teiarsumn , choses qui souillent , qui 
d^shonorent. 

Guisatarsuna , la qualit^ d*homme, la 
forme humaine. 

Nescassobat signifiant grosse fille, je 

crois qu*au lieu de deux s , Oihenart aura 

voulu mettre deux t et ^crire Nescattobat, 

diminutif de nescato, qui iq{xrfmihfillette. 

497, 6, 5. Sama. Lisez saina, qui signifie gardien. 

Nigorra veut dire m'envoie. 

Haurlanic gab', sans avoir rien fait pour 
avoir un enfant. 
S04 , 45, 6. Leihorretan, sur la terre ferme. 

Matoina. Ge mot n'est pas basque; il 
appartient k Tancien français et se lit dans 
deux fabliaux du XIII® siMe : 

Tel bien com sire Gombers ot 

Orent assez lanuit si oste, 

Lait boilli, matons et composte. 

De Gombert el de$ deuxclere$t v. 50. (Fahh 
et eontes, 6d. de M^on , t. iii, p. 239.) 

20 



P«|e. Stropbe. 

467, 3, 


Ven. 

2. 


— 


4, 


6. 

. 4. 

3. 


469, 
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4. 
6. 

7. 
7. 
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3, 
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8, 
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45, 
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47, 


4. 
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Pag.. Sirophf. Veri. ^ ^me vmtlancele^6e 

Par mi le fons d-une ^al^e; 
Li fr6s fromage d'autre part 
Vinrent poignant par un essart, 
Et aprte vienentli maton. 
Maint m^s de lait i y6ist-on. 

aalaille de Karesme et de Charnage, 
V. m. (Ibid., tom. IV, pag. «90 

Sa baniere est d-un fr^s fromaige , 
A entresaingae de matons. 

Jdem, V. 566. (Ihid., pag. 9») 

On retrouve ^galement ce mot dans li Jus 

du Pelerin , scfene dramatique de la fin du 

Xra* sitele, oii Tun des acteurs entame 

. ^BecliBnsoapopateirequicommenceatnsi: 

II n'est si bonne viande que matons. 

Voyez le TMdtre fran^ais au w»oye^^ff|' 
Paris, GhezH.Delloye, ete. MDGCCXXXIX, 
grand in-8o, pag. 40. Lmeur traduit ce 
Lt par toit caim. et dit qu'il est encore 
en usajge en Lorraine. 
507 26, 2. Troxaturic, emmaillot^. 

irvnc niBBM» t e*<5. 
rsrae«arren arfean,parmiles habitants 

dlsrael. 

^mtnMBeB, ehmu»*'^ gorge d^ptoy^- 
_ 7 G^la est , par ^oe Ucence po6tique , 
* em^pour jr«fl««ca, k cause de nous. 

' «' b' Afaon signffie dons to saison. 
" 7' 4* ffirurcuna, trinit^, essence de trois. 



«09, 2, 6. 



W4, 3, *• 
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Page. Strophe. Ven. 

HISTOIRB BB QUATRE IIACQUBUSBS. 

233, i, 4. Oillarrassigui signifie mot k mot d la 

façon des coqs. 
337 f 40, 4. Kosatu indi^ue communication , trans- 

mission, inoculation d'un mal. 
23d^ < 7, 3. Erregalatu cst le yerbe français rigalerj 

la langue euskarienne ajoutant k tous les 

mots commençant par r, Taugment er. 

V. 

245, 4, 2. Carepac. Ce terme n'est autre chose que 

le mot français caresse. ' 

— — 4. Dans promesac on reconnalt notre mot 

promesse. L*auteur aurait Ad employer, k la 
place, ie terme basque hitzemanac. 

249, 2, 4. Betegnin&arretan y comme nous Fap- 

prend une note imprim^ en marge de T^- 
dition originale, veut dire en perfection. 
Nous avons d^jk vu, ^ag. 155, le mot 
betheguinsarrea avec le sens de parfaite. 

— — 2. Au lieu de bute, lisez dute. 

— — 3. Escasic signifie imparfait, une note 

marginale de la premi^re ^dition nous l'ap- 
prend ; seulement le renvoi se trouve h faui 
apr^s urhent'-peituric. 

— 3, 4 . SalguiSy de Sauguis. Sauguis-S^-Etienne 

est une peUte commune de 450 habitants , 
situ^e dans l-arrondissement de Maul^on 
sur la route de Tardets h Aussuruq, h cinq 
kilom^tres sud-ouest de Tardets. 
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Pagr. Slrophe. Ven. 

S49, 3, 2. Erramurbonetay le bonnet de rameau. 

11 serait oiseux de faire remarquer que 
le mot bonela est notre mot bonnet euska- 
ris^ ; mais ce qui Test beaucoup moins, bien 
' que la chose ait ^t^ A6]k signaJ^e par Gase- 
neuve, puis par M^nage, par les b^n^c- 
tins continuateurs de du Gange et par Ro- 
quefort, c'est que, dans rorigine, bonnet 
^tait le nom d*une certaine ^toffe dont on 
faisait.des coiffures; les exemples suivants 
ne laissent aucun doute h cet ^gard : 

Li abati, sanz ñule fable, 

Du cbief son chapel de honnet. 

, ñoman de Pereeval le GaUoitf manuscrit 

de la Biblioib^ae du Roi, suppl^ment 
firaDçais n* 430, fol. 6 t% coI. I , ▼. 8. 

Ainsi com aloient parlant, 
Ez-Yous sus .i. cheyal ferraot 
. J. chevalier par mi la porte. 
Li chevaus grant erre le porte, 
£t il yint chantant .i. sonnet ; 
i^ S'ot .i. chapelet de bonnet 

£n son chief por la grant chalinne. 

Ihidem, fol. 93 r, oo].3, ▼. 19. 

Un chapel de bonnet ot en sa teste. 

Roman de Guillaume d'Orañge, manoscril 
de la Bibliolh^ue du Boi n" 0985, fol. 165 t* « 

COl. i y V. 34. 

— — 6. Burutar* eman duc, tu as pouss^ vers la 

t^te, c*est-^-dire tu as termin^. 
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OBSERVATIONS SUR LE RECUEIL INTlTULfi 

ALGUNOS REFRANES DE LA LENGUA BASCONGADA. 

IV. Utra n'est pas basque ; c*est probablement Vadverbe latin 
ultra. On aurait pu le remplacer par onghi, ontsa, ou hanits, 
qui appartiennent k Vescuara. 

VI. Ygaro. La tenninaison ro n'est usit^e que daos la Bis- 
caye, et la rime exige ygaran, forme commune aux dialectes 
labourdin , souletin et navarrais. 

VII. Osa. La mani^re dont ce mot est &rit peut donner lieu 
k une mdprise; dans le Pays basque français il signifie chdtrer, 
et dans le dialecte guipuzcoan , bruit. Pour ^viter toute ^qui- 
voque, il aurait dil 6tre ^rit otsa, abr^viation de herotsa^ 
bruit. 

Je ne puis m'emp^cher de faire. une observation sur rexpli- 
cation donn^ par Tauteur espagnol qui a recueilli ce3 pro- 
verbes. 

II dit que varazcaria d^rive du verbe varazcaldu, qui 
signifie dinerj et afaria dHafaldUy souper, etc. Les verbes vor- 
razcaldu et afaldu ne d^riveraient-ils pas au contraire de va- 
razcaria, afaria? Le seconde assertion vaut au moins la pre- 
mi^re. 

Les radicaux de barazcaria et de barazcaldu sont , si je ne 
me trompe, bazca, syncope de barazca, nourriture, mangeaille, 
et aria, syncope de aldea, retour, tour : barazcaria voudrait 
donc dire le retour du moment ou Von doit manger. 

De m^me gosaJdu, d^jedner, ayant pour radicaux gose, 
faim, et aldea^ retour, signifie le retour de la faim. 

Afaria , afaldu , souper , d^rivent de ase aldea , retour du 
moment oii Fon se rassasie : d'od Ton peut induire que le 
meilleur repas, chez les Basques, avait lieu le soir. 

Xni. Onaena. Lisez onena. 
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XV. Fp-oc , guei'^oc. Lises j/p-oc , guei'oc , rarticle basque 
^tant a, ac. 

XVI. Aoa veroa^ bolsea oç. Ici les rfegles de la langue 
euskarienne me paraissent viol^es : la rep^tition de Tarticle a, 
hi la fin du substantif aoa et de Vadjectif veroa, est une super- 
f^tation guerejetteVesCt/ara. II faut dire: Ahoa vero, bolsea oç. 

XVn. Noc. Lisez norc— Opila. Ce mot d^signe une galette 
que les m^res font cuire pour leurs enfants , quelques instants 
avant que le pain ne soit mis dans le four. Ge petit pain , qui 
prend, dans les environs de Bordeaux, le nom de choine, n*est 
q\x'h demi-cuit. II existe une autre sorte de galette compos^e 
de farine de maYs, h IaqueIIe on donne, dans la Soule, le nom de 
pasteicha^ et, dans le Labourd, celui de taloa. 

XIX. Dirudi, mis pour iduridu, paralt. 

XX. Vildos d^signe un agneau femelle qui n*a pas encore 
port^, et qui, par cons^quent, est de Tdge de six mois & un an. 

XXI. Mettez une cMille au mot guiçon. 

XXII. Euguia est mis pour ukatea, avoir. 

XXIV. Estaria yguny. Estaria esildi syncopede estalghiay 
couverture. — A la place Syguny^ je pr^ftrerais ygun, qui 
signifie avotr en horreur. Yguny, qui peut 6tre du basque gui- 
puzcoan, ne serait pas compris par les habitants de la Soule et 
du Labourd. 

XXX. Ole-ac. VL me paratt plus convenable d'^crire ol-ac , 
par la raison que ce demier mot sera compris par tous les 
Basques , avantage que n'aurait peut-^tre pas le premier. Ola 
est une forge, ou une cabane situ^e dans les montagnes , dans 
laquelle cinq ou six pasteurs viennent prendre gite pendant la 
belle saison , aprfes avoir confondu leurs troupeaux. C'est \k 
qu'ils font le fromage des Pyr^n^es, ce fromage que le bon 
Henri trouvait si succulent. Tout prfes de l'ofa, et dans un es- 
pace de forme rectangulaire, entour^ de palissades, est ^tablie 
la bergerie. Ce lieu prend le nom de koralia, qui pourrait bien 
n'Atre autre chose que le cuyala ou coyalar des B^amais. Voyez, 



302 

sur ce demier mot, VBistoire des Races maudites de la France 
et de VEspagne, tom. 11, pag. i5 el 26, en note. 

XXXI. Ici rexplication donn^ par Tauteur espagnol ne me 
paratl ni complMe^ ni exacte. E appeUe la dent agmrui, et la 
dent molaire hataguina. Le mot aguina s'a^lique miguo^ 
ment auxden^^ molaireSy et laataguina aux dents canines. Les 
dents incisiyes prennent 1e nom de hortzac.— Uiña^ qui, dans 
le manuscrit, est figur^ mus, doit s*&rire fmftia : de cette m»- 
xii^re la prononciation ne pr^sente aucuDe difficuli^ , et on ne 
court pas le risqae de eonfondre nmfik, liangue, ayec mim ^iñ 
veut dire U mal. 

XXXni et XXXIY . Au lieu de Noc , iisez N0(PCr eomme au 
proverbe XVII. 

LIX. Au lieu de narruay Hsez larrua^ peau. 

LX. Sarc^ac. Lisez sare-ac, fileis ^ cependant lie* maimscriiD 
porte bien sara ac. — Urrago. Ce mot n'a pas le mdme sen5 
dans les dialectes basques transpyr^n^ns et cispyr^a^ns ; ^y 
il signifie plus prH, ici plus d4chir4, plm itetidu*'^ Estmgo , 
plus press^, plus serrtS. 

Ouelle que soit Finterpr^tation donn^ a urragoy le proverbe 
est yrai. Au del& des Pyr^n^s , il si^aifie : Plus on approche: 
les filets, pkis les poissons se pressent, s'entassent ^ e( eni 
deç^ : Plus on donne de d^veloppement aux ffiets>, phxs on 
r^unit de poissons. Cette demiire intetrpr^tiea noaa parati 
phis juste , plus exacte. 

Arrayn-^c et arrayna sont ^crits , daKS rorigioat, array 
ac, arraya, avec une tilde au-dessus de Fy. 

LXI. Aulguia, si^ge, banc pour s*asseoir. Dans leGuipuzeoa, 
ce mot signifie aussi , par extension , (mreau d^& imfC^s^. 
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OBSERYATIONS SURLES PROYERBES REGUEILUS PAR mTOIBE. 

Avant de r^imprimer ces proverbes, nous avons dñ sotimet- 
tre le texte k de nombreuses corrections. Le systdme orthogra- 
phique de Yoltoire manque de simplicit^ et d*exactitude ; nous 
avons cru, n^nmoins, devoir le conserver en partie, pour don- 
ner aux curieux une id^ de la mani^re dont Fauteur, que nous 
ne croyons pas basque, ^rivait Vescuara. Si nous avions ^ard 
h la multitude des fautes grammaticales du texte , nous pour- 
rions ajouter que Yoltoire ne connaissait pas la langue euska- 
rienne, danslaquelle il a introduit, comme k plaisir, une foule 
de termes français. 

XfY. Bruma n*est autre que notre mot brume. Les Bas- 
ques ignorent ce terme, et repr^sentent ridde de brouillard 
^pais par lanua , mot ^minemment philosophique, et compos^ 
de lanj travail, etiia, eau. La condensation des vapeurs aqueu- 
ses r^pandues dans Vair n'est-elle pas en effet le r^sultat d*un 
travail? 

XYI. Arribera, rivi^re. Ges deux mots ont beaucoup de res- 
semblance. « N^anmoins, ajoute M. Archu, nous ne balançons 
pas k attribuer le premier k la langue basque, en raison des ^l^ 
mens qui le constituent. Arri, dans Yescuara, signifie marchef 
caule^ file; etftera, syncope debeera, vers le fondt vers le bas. 
Les ri vi^es , les ruisseaux descendent sur des plans inclin^s pour 
se rendre vers le grand r^servoir, la mer. La nature et le mot 
arribera se trouventdoncd'accord, puisque ce demier exprime 
les exigences de la premifere. Donc arribera est basque. » 

Pour moi , je n*h^site pas a consid^rer arribera comme un 
emprunt fait au b^amais, oti tant de mots commençant par un 
r prennent Faugment ar, comme arrasery arraubarie, arren" 
cure^ arriii. 

XXn. Coura^j/an^estpasunmoteuskarien. LesEscualdunac 
repr^sentent le substantif courage par alimuaf qui n'est autre 
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chose qne Vanimus des latins. Pour exprimer la mdme id^, ils 
se seryeiitquelquefois du mot compos^ bihotz^hon, qui appar- 
tient k Yescmra. 

Dans ce proverbe , les rfegles de la grammaire n'ont pas 6i6 
observ^es. Ges r^gles veulent que Tarticle qui sert k annoncer 
qa'un substantif est pris dans un sens d^termin^ , ne soit pas 
r^p^t^ aprfes le substantif et apr^s Vadjectif qui le modifie. Or 
c'est ce qui a lieu dans le proverbe couragy-a ftotm-a. 11 aurait 
fallu dire couragy houna, la suffixe a ^tant Tarticle basque. 

XXXIII. Esperatu. Ici rauteur a euskaris6 le verbe français 
esp4rer; il auraitdñ dire, pour parler basque, igurikatu. 

XXXVI. Ge proverbe , orthographi^ tel qu'il est , peut don- 
ner lieu k une double interpr^tation. £n elTet , emea signifie 
doiKDf douce , et harra, ver. D'un autre c6t^ , la phrase p^che 
par sa construction, qui aurait dti ^tre la suivante : Hitzac dire 
eme eta ohrac ar. — A la place de eme il faudrait urrucha, qui 
signifie femelle ; et au lieu de harra , ar^ qui veut dire mdle. 

XXXVn. Pochoa est le nom que les Guipuzcoans donnent k 
certains animaux auxquels ils veulent t^moigner de la tendresse. 

XLIV. Corrytçea n'est pas basque; lasterghitea,joaitea sont 
les ^quivalents euskariens de corritzea. — Persona est un mot 
latin. — Soufflatçendu est unterme français convertienbasque. 

XLVI. Compagnay qui n'est pas euskarien, serait parfaite- 
ment repr^sent^ par lagun. 

LXVin. Conçistitçen est un verbe français avec la forme 
basque. 

LXIX. Necessitatea. £n basque on dirait beharra. 

LXXI.ilu^onfa(eng,terme d'originelatine, dontr6quivalent, 
en basque, est aintea. 

LXXVU. Dans prezatcen il est facile de reconnaltre le verbe 
français presser. £n escuara on dirait tinkatzen. 

LXXX. Vilanya n'appartient pas k la langue euskarienne; 
k la place de ce mot elie a itsuskeria. 

LXXXn. Çhiçha. Ceterme, employ^ dans lebasque pour d^ 
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sigser , au jeu de paume , la inarque du fien oji la beBe a 6i6 
mMtj doH 6tre remplacd, dans ce proverbe, par bekaiztiay qt& 
veut dire avare, trop rrUnager. 

LXXXYI. La phrase, pour fitre correcte et inteHigibte, doit 
Atre fcrite ainsi : Obeda n^eurieen f%qmtzea bagno, ourrigfuyt- 
zea ffaeldiriq egoitea bagna^ etc. 

XCyin. Importança est un mot fraBçais sans ^ivalent 
dans la langue basque. 

C. Ouvraryari gaistoary pr^seffte-une mauvaise construc- 
lion. n frilait ouvrari gastua/ri, Omrari n'iBst pasbasque.; 
langhile le rempbeerait tr6s-*bieD. 

A propos de gastmri , je ne puis m^emp^ber de signder 
Fair de femiUe que je trouve k ce mot avec gaste\ quf , dans 
notre vieilTe langue, signifiait en mauvais itat. 

Si com hors de la Tile yint, 
Deyant une gasie meson 
Dooi chi6a furent li chevron, 
Encontre un grant trope d'oeilies. 

IHi BoachUr d'Ahhw%Ue, par Bustache dfAmifiisi, t. 100. 
(Fahliaux ei Coniea, 6dL(. de U6on, tom. IV, pag. 4.) 

Nous ne multiplierons pas les exemples ; nous nous bome- 
rons k renvoyer les curieux que cette question philologique 
peut int^resser, au glossaire de la Chanson de Rolandy pagr. 4 89, 
col. .4 ; k celui de la Chronique des ducs de Normandie „ pav 
Benoit , tom. m , pag. 84 3 , coL 2 ; et surtout au Glossaire de 
du Caage, au mot vastuk, n9 4, etc. 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Pag. iy, lig. 48 et 30 , nous avons ^rit euscariens , eusco- 
riennes , tandis que plus loin , pag. xx, xxx et ailleors , on lit 
les m^mes mots avec un k. De m^me , pag. xlj, lig. 42, nous 
avons ^crit eskuara, q[u'on retrouve plus tard avec un c. Nous 
regrettons ces variations d'orthographe , bien qu'en demifere 
analyse eUes n'aient aucune importance. 

Pag. ix, n® X. Quoi qu*en dise D. Vicente Gonzalez Amao, 
nous eussions mieux fait d'^crire Ag. Cardavera, comme nous 
Tavons fait plus loin. Voyez pag. lij, n® XXXn. 

Pag. X , XL^ XII. Nous eussions peut-^tre mieux fait de citer 
r^dition espagnole de ce livre, qui est de beaucoup plus ^ten- 
due. £n voici le titre^ tel que le donne D. Vicente Salv^, dans 
A Catalogue of Spanish and Portuguese Books..* part 0. 
MDCGCXXIX. in-8o, pag. 97, n. 3148 : « Catalogo de las len- 
guas de las naciones conocidas , y numeracion , division , y 
clases de estas segun la diversidad de sus idiomas y dialectos. 
Hadrid. 4800 — 5. 6 vols. small 4to. d 

Pag. xij , no XVH , ou plut6t en note. Voici le sommaire du 
trait^ de Juan de Orcolaga, tel que le donne le catalogue de la 
collection de D. Josef de Vargas Ponce qui m'a 6\£ commu- 
niqu6 k TAcad^mie de rHistoire : 

(X Juan de Orcolaga, vecino de Renteria, presenta & la pro- 
vincia (de Guipuzcoa) para su publicacion unas notas & lo que 
escribi6 el Padre Fr. Cregorio de Argaiz contra la origmalidad 
de la lengua Bascongada. (4673^.) » Dans ce catalogue, le trait^ 
est indiqu^ comme se trouvant vd. XXI. 

Pag. xxiv, n^ LII. Le titre de ce Hvre a depuis ^t^ chang^ ; il 
se trouvemaintenant ainsi conçu: De PEusguere etde ses erde^ 
reSjOudela languebasgue et desesdiriv4s;par7rizar y Moyay 
lieutenantd'artillerie licenci^, ex-professeurduditeorps d Sl^- 
govie. Paris , librairie de Poussielgue-Rusand, 4844-4846. 
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Pag. xxxij, Q<> XIY. Nous aurions dt ajouter que nous n*avoDS 
jamais vu la premi^re ^tion de cet ouvrage, q!;ii , au dire de 
M. A. Th. d'Abbadie, paratt remonter k 1825. 

Pag. xxxiij, lig. 2. Lisez Agustin, q[ui est laforme espagnole 
du nom. 

Pag. Ivj, n® XLVI. Au lieu de Joaguimy lisez Joaguin. 

Pag. Iviij, n^ LL Les deux volumes indiqu^s sous ce n® sont 
petit in-8»; ils ^taient port^s dans le Catalogue des Kvres... 
de M. CourcelleSj pag. 4, n» 27. 

Pag. Ixiij, no LXIX. Lisez Agustin. 

Pag. Ixxiv, lig. 2. Nous avons &rit Detchepare pour nous 
conformer k rorthographe du Linguce Vasconum Primitice; 
mais il serait plus rationnel d'^crire diEtchepare. En basque, 
Etchepare veut dire maison double. 

Pag. 72, proverbe 435. Lisez reserue, au lieu de referuey et 
Ventame en un seul mot. 

Pag. 78, prov. 469. Lisez change. 

Pag. 80, prov. 474. Lisez vsqui. 

Pag. 82, prov. 483. Lisez ny ne. 

Pag. 86, titre. Lisez PROVERBES. 

Pag. 217, lig. 1. Lisez Dieuvous gardy commele porte Fori- 
ginal. 

Pag. 279, lig. 6. On trouve, dans le b^amais, le mot garainh 
avec le sens dH^talon : « Audict pais de Sole, est-il dit dans les 
coutumes de cette vicomt^ , son dets potestats. . . Losquoaus 
son teguts de venir... tenir Cort ab lodit capitaine Gastellan... 
et per aquero lo senhor et lo pais los y a autreyat auctoritat 
en las herbes et aigues de Sole , de mecter sen^es gremis de 
delTore lodeit pais en tots temps : et lo Gastellan... en pot mettre 
dus gremis : so es assaver cascune potestat deu nombre de sieis 
vingts aolhes et lo marro , sixante porcxs et lo verrat , trente 
baques et lo taur , quinze engu^s et lo garainh , » etc. Les 
CousPimes generales dupays et vicomt4 de So/e. ABourdeaux, 
par I. Mongiron Millanges, M. DG. LXI. in-8o ; pag. 5 et 6. 
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